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AUTHENTIQUES DE RELIQUES 

DE L’ÉPOQUE MÉROVINGIENNE. 


Le 24 novembre dernier M. l’abbé Denizot, curé de Morey 
(Côte d’or), me fit l’honneur de m’envoyer en communication 
sept petites bandelettes de parchemin qu’on venait de trouver à 
Vergy dans de vieux reliquaires du monastère de Saint-Vivant 
de Vergy. Il avait parfaitement reconnu que c’étaient des authen¬ 
tiques de reliques ; mais il désirait avoir mon avis sur la lecture 
de plusieurs mots et sur l’âge des écritures. 

Mon savant confrère et ami M. Edmond Le Blant, à qui je 
m’empressai de soumettre ces précieux monuments de l’antiquité 
chrétienne, voulut bien m’engager à les publier, sous ses auspices, 
dans les Mélanges de l’Ecole française de Rome. Je réponds à 
son gracieux appel, en accompagnant de quelques lignes la pho¬ 
togravure qu’il m’a autorisé a faire exécuter et qui mieux que 
toute description donnera une idée exacte des sept petits mor¬ 
ceaux de parchemin découverts à Vergy. 

Aucun doute ne peut s’élever sur la date qu’il convient d’as¬ 
signer à ces documents. Ils offrent tous le caractère de l’écriture 
mérovingienne de la fin du VII e ou du commencement du VIH 0 
siècle. 

La lecture n’en est guère difficile. C’est à peine si deux ou 
trois lettres peuvent donner lieu à quelque incertitude. En voici 
le déchiffrement. 

1. Etc sunt reliquias sancti Victuri episcopi . Festivitdte kalendis 
Septembris. 
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2. Hic sunt reliquies Jagobo apostolo. 

3. Hic sunt reliquiae sancti Ibolito. 

4. Hic sunt reliquies sancti Trojano episcopo et confessore. 

5. Hic sunt reliquiae sancti Meiardi episcopus. 

6. Hic sunt* pignora sancti Martini. 

7. Hic sunt patrocina sancti (1) Pétri et Paullo , Roma civio. 

Reprenons maintenant chacun de ces petits textes pour expli¬ 
quer les particularités les plus intéressantes qu’on y peut relever. 

1. Hic sunt reliquias sancti Victuri episcopi. Festivitate ha - 
lendis Septembris. Il s’agit ici de saint Victur évêque de Mans, 
au V e siècle. Le culte dont il était l’objet à l’époque mérovin¬ 
gienne nous est attesté par Grégoire de Tours. Je renvoie au 
chapitre LVI, du livre De gloria confessorum , qui commence et 
finit par ces mots : “ Victorius, Cenomanorum episcopus, magnis 
se virtutibus saepius declaravit ... Ad ejus sepulcrum saepius 
infirmi Sanantur (2). * 

La cédule de Vergy nous apprend que la fête de saint Victur 
se célébrait le 1 er Septembre. Cela s’accorde parfaitement avec 
les martyrologes plus modernes et avec le texte des Gestes des 
évêques du Mans, où nous lisons: * Obiit ergo praedictus vir 
beatus Victurius kalendis Septembris (3). * 

2. Hic sunt reliquies Jagobo apostolo. Cette mention doit se 
rapporter à saint Jacques le Mineur. Une église avait été cons¬ 
truite en son honneur à Rome sous le pontificat des papes Pé- 

(1) La syllabe U a été écrite par erreur après les trois lettres sd, 
surmontées d’un signe d’abréviation, qui représentaient bien suffisam¬ 
ment le mot sancti. 

' (2) Ed. Bordier, III, 10. 

(3) Mabillon, Analccta, éd. in folio, p. 244 
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lage et Jean III (1) (555-573). Les reliques qu’accompagnait 
l’authentique ci-dessus transcrite étaient sans doute un souvenir 
qu’un pèlerin avait rapporté de Rome au VI e ou au VII e siècle. 

3. Hic sunt reliquiae sancti Ibolito. C’est encore là un sou¬ 
venir d’un pèlerinage à Rome. Prudence (2) a longuement décrit 
l’affluence des fidèles au tombeau de saint Hippolyte: 

Mane salutation concurritur: omnis adorat 
Pubis, eunt, redeunt solis adusque obitum. 

Conglobat in cuneum Latios simul ac peregrinos 
Permixtim populos relligionis amor. 

4. Hic sunt réliquies sancti Trojano episcopo et confcssore. 
Trojanus est un évêque de Saintes, auquel Grégoire de Tours a 
consacré le chapitre LIX du livre de la Gloire des confesseurs. 
Son tombeau attirait déjà au VI e siècle un grand nombre de 
pieux visiteurs. Grégoire de Tours le dit expressément: * Qui 
sepultus in terris, caelis se vivere multis virtutibus manifestât. 
Nam energumeni, frigoritici caeterique infirmi plerumque ad ejus 
tumulum exorantes accepta incolumitate recedunt (3). „ 

5. Hic sunt reliquiae sancti Meiardi (?) episcopus . L’avant- 
dernier mot de cette cédule présente une difficulté de lecture. Il 
commence par les lettres Me et finit par les lettres rdi ; mais 
entre ces deux groupes de lettres il y a un double trait qui peut 
s’interpréter par ia, par a, ou peut être par ta. Quoiqu’il en soit, 

(1) « Eodem tempore initiata est basilica apostolorum Philippi et Ja- 
cobi. » Liber pontifieaUs, chap. relatif à Pélage. — «Hic perfecit ec- 
clesiam apostolorum Philippi et Jacobi et dedicavit eam. » Ibid., chap. 
relatif à Jean III. 

(2) Péristephanon XI, Passio Hippolyti, vers 189 et suiv. 

(8) Ed. Bordier, III, 18. 
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il parait certain que le texte se rapporte à saint Médard. Nous 
savons par Grégoire de Tours qu’on avait d’abord élevé sur la 
sépulture de saint Médard près de Soissons un édicule recouvert 
de branchages et qu’après la construction d’un temple plus en 
rapport avec la célébrité du saint évêque, on taillait dans ces bran¬ 
chages de petites brochettes pointues qui passaient pour avoir la 
vertu de guérir les maux de dents : “ Et quia, priusquam teraplum 
aedificaretur, erat super sepulcrum sancti cellula minutis contexta 
virgultis, et dedicato templo haec fuit amota, dignum est ut de 
ipsius ligni tenuitate magnum aliquid proferamus. Nam saepius 
de eo hastulae factae, parumper acutae, dolori dentium remedia 
contulerunt (1). * C’était peut-être une de ces brochettes qu’on 
avait renfermée dans le reliquaire de Vergy. 

6. Hic sunt pignora sancti Martini. Les quatre livres que 
Grégoire de Tours a intitulés De virtutïbus sancti Martini mon¬ 
trent avec quelle abondance les reliques de saint Martin étaient 
répandues au VI 0 siècle sur tous les points de la Gaule. Elles 
consistaient le plus souvent en sachets ou en ampoules dans les¬ 
quels on enfermait de la terre, de la poussière, de l’huile ou de 
la cire recueillie sur le tombeau du saint. Le mot pignora , qui 
dans la cédule de Vergy désigne les reliques de saint Martin, est 
souvent employé avec le même sens par Grégoire de Tours. C’est 
ainsi qu’en parlant des reliques de saint Martin qui furent en¬ 
voyées à Leudovalde, évêque d’Avranches, il dit : u Quando beati 
pignora in sanctum locabantur altare ... (2). * 

7. Hic sunt patrocina sancti Pétri et Paullo Borna civio. La 
qualification de citoyen romain donnée ici à saint Paul doit être 
une réminiscence du civis Romanus du chapitre 22 des Actes des 

(1) De gloria confessorum, c. XCV; éd. Bordier, III, 92 et 94. 

(2) De virtutïbus sancti Martini, H, XXXVI, éd. Bordier, n, 154. 
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apôtres. — Quant au mot patrocina, mauvaise leçon du mot pa- 
trocinia , il faut y voir un synonyme du mot réliquiae . Les exem¬ 
ples de cette acception ne sont pas rares. Ainsi, un capitulaire 
de l’année 742 n’autorise à suivre l’armée que les ecclésiastiques 
employés au service divin, notamment ceux qui portaient les 
reliques des saints : g Propter divinum mysterium, missarum scî- 
licet solemnia adimplenda, et sanctorum patrocinia portanda (1). * 
— Le terme patrocinia , appliqué à des reliques de saint Pierre, 
se trouve dans l’histoire de la translation de saint Maur, qui fut 
écrite en 868 par Odon, abbé de Glanfeuil (2) : K Beati quoque 
Pétri apostoli patrocinia simili modo ibidem sunt reperta ... „ 
Les reliques de saint Pierre et de saint Paul que possédait 
l’église de Vergy devaient être des morceaux d’étoffe qui avaient 
été mis en contact avec les tombeaux des saints apôtres. Saint 
Grégoire le Grand nous fournit à cet égard des renseignements 
très cisconstanciés. A l’impératrice Constantine, qui lui avait de¬ 
mandé le chef de saint Paul, il répondit, en 594, qu’il lui était 
interdit de toucher à un trésor aussi précieux ; mais, ajoute-t-il, 
les Romains ont coutume d’approcher des corps saints des mor¬ 
ceaux d’étoffes qui deviennent ainsi de véritables reliques, et qu’on 
fait servir en cette qualité à la dédicace des églises (3). Grégoire 
de Tours nous a décrit en détail' le procédé par lequel on se pro¬ 
curait à Rome des reliques de saint Pierre. On descendait sur 
le tombeau du saint apôtre un morceau d’étoffe qui avait été 
préalablement pesé avec beaucoup d’exactitude; on le retirait après 

(1) Monum. Germ . hist. Leges, I, 16. 

(2) Acta sanctorum, nouv. éd., Jan., II, 338. 

(3) « Romanis consuetudo non est, quando sanctorum reliquias dont, 
ut quidquam tangere praesumant de corpore; sed tantummodo in py- 
xide brandium mittitur, atque ad sacratissima corpora sanctorum po- 
nitur; quod levatum, in ecclesia quae est dedicanda, débita cum véné¬ 
rations reconditur; et tantae per hoc ibidem virtutes fiunt, acsi illuc 
specialiter eorum corpora deferantur. » Eegistrum, L IV, ep. 30. 
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des jeûnes et des prières, et si le poids de l’étoffe avait augmente 
an cours des dévotions, on reconnaissait que la prière du fidèle 
avait été exaucée (1). 

11 resterait a faire connaître l’histoire du reliquaire dans le¬ 
quel ont été trouvées les cédules dont je viens de donner l’expli¬ 
cation. C’est une tâche dont saura s’acquitter M. le curé de Morey. 

Je n’ai plus qu’un mot à ajouter. C’est pour rappeler que les 
authentiques de Yergy sont tout à fait du même genre et du 
même temps qu’une bandelette de parchemin jadis conservée dans 
une chasse de la cathédrale de Chartres, et aujourd’hui déposée 
aux Archives d’Eure et Loir: 

+ Hyc sunt pignora de coberturio domno Monulfo Trejectensi 
episcopo . 

Un fac-similé héliographique en a été donné en 1878 dans 
le Musée des Archives départementales (2). Précédemment le texte 
en avait été publié et commenté par mon savant confrère et ami 
M. Le Blant (3), qui mieux que personne était désigné pour 
mettre en lumière les cédules de Vergy. Puisqu’il a bien voulu 
m’en charger, je le remercierai de m’avoir fourni une occasion 
de m’associer aux travaux de l’Ecole qu’il dirige avec tant de 
compétence et de dévouement. 


(1) « Quod 3i beata auferre desiderat pignora, palliolum aliquod mo- 
mentana pensatum jacit intrinsecus, deinde vigiians ac jejunans, devo- 
tissime deprecatur ut devotioni suae virtus apostolica sufiragetur. Mi- 
rum dictu! Si fide hominis praevaluerit, a tumulo palliolum elevatum 
ita imbuitur divina virtute, ut multo amplius quam prius pensaverat 
pondérét; et tune soit qui levaverit, cum ejus gratia sumpsisse quod 
petiit. » De gloria martyrum, XXVJH; éd. Bordier, I, 74. 

(2) Planche I, notice 1. 

(3) Inscriptions chrétiennes de la Gaule, I, 311 et 812. 

Léopold Delislk. 
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EXTRAITS DES ARCHIVES DU VATICAN 

POUR SERVIR A L’HISTOIRE LITTÉRAIRE DU MOYEN-AGE. 
(Suite et fin. Voyez II* année , Fasc. V, p. 435-460). 


XVII. 

NICCOLÔ DOMENICI. 

Je n’ai pu trouver aucun renseignement sur cet écrivain dont 
le nom paraît avoir échappé à tous les bibliographes. La bulle 
de Jean XXU publiée ci-dessous contient tout ce que nous savous 
de lui. Professeur à la faculté de médecine de Pérouse, il com¬ 
posa un petit traité De regimine sanitatis et le fit offrir au pape 
par l’archiprêtre de Pérouse. Jean XXII le remercia par la let¬ 
tre suivante. 

Avignon, 25 août 1823. 

Dilecto filio Nicolao Domirtici de Perusio , phisice professori. 

Iibellum de regimine sanitatis per te nobis scriptum et transmissum 
per dilectum filitun Franciscum arohipresbiterum ecclesie Perusine gra- 
tanter accepimus, in cujus traditione composita periti artificis commen- 
damus ingenium et in <jus compositione solicitum zelum devotionis 
immodice actione prosequimur gratiarum (1). 

Datum Avinione VUE kal. sept., anno VII 0 . 

(Secretae, reg. n° 111, f° 328 v°). 

(1) La fin de cette bulle paraît altérée par le scribe ; il faut proba¬ 
blement lire : in cujus compositione periti artificis cammendamus inye- 
nium , et in ejus traditione solicitum zelum etc. 
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XVIII. 

GIOVANNI D’ANDREA. 

En refaisant après Mazzuchelli et l’abbé de Sade la biogra¬ 
phie de Giovanni d’Andrea, * il più célébré canonista non solo 
di questo secolo, ma forse ancor d’ogni tempo, „ Tiraboschi faisait 
remarquer avec raison que “ quanto più ne è chiaro il nome, 
tanto più incerte ne sono le azioni e la vita „ (1). Fantuzzi, ve¬ 
nant après Tiraboschi, a enrichi de maints détails inédits la vie 
de l’illustre jurisconsulte bolonais; il a publié ou analysé un 
certain nombre de bulles de Jean XXII qui concernent Giovanni 
d’Andrea et mettent en lumière son rôle politique si important 
dans les troubles de la Romagne (2). Les bulles que nous pu¬ 
blions ci-dessous n’ont pas été connues de Fantuzzi; elles ne sont 
pas moins interéssantes que celles qu’il a signalées. Souhaitons 
que quelque savant italien les mette prochainement en œuvre et 
nous donne sur Giovanni d’Andrea un travail analogue à celui 
de M. Labanca sur Marsilio de Padoue. 

I. — Avignon, 28 juin 1822. 

Lettre de félicitations adressée par le pape Jean XXII à G. d’An¬ 
drea sur son dévouement aux intérêts du Saint Siège. 

Dilecto filio magistro Johanni Andree . 

Quam prompte duxeris venerabilem fratrem nostrum Franciscum, 
Ariminensem episcopum, in hiis que pro parte nostra habuit cum di- 
lectis filiis.. potestati,.. capitaneo, ancianis, consilio et comuni Bono- 

(1) Storia délia letteratura itaUana , tomo V, libro II, capo V. 

(2) Scrittori bolognesi, I, 248. 
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niensibus expedire, quamque votive sibi astiteris in premissis, consiliis 
et auxiliis oportunis, innotuit nobis fidelis relatio^episcopi antedicti; 
pro quibus devotionem tuam multipliciter in Domino commendantes, 
scire te volumus nostram tibi et apostolice sedis uberiorem meruisse 
gratiam non indigne. 

Datum ut snpra (1). 

(Secretae , reg. n° 111, fi 179 v°). 

II. — Avignon, 7 novembre 1822. 

Même objet. 

Düecto filio magistro Johanni Andree, utriusque juris professori. 

Grata relations nos noveris percepisse quod devotionem quam geris 
sicut benedictionis filius ad Romanatn eoclesiam matrem tuam in aper- 
tnm operis exbibitione producens, pro nostris et ejusdem ecclesie ne- 
gotiis dirigendis et utiliter promovendis ad curas quotiens expedit 
promptis et liberalibus affectibus "accedere, non accessurus alias, non 
ommittis; super quo tue devotionis promptitudinem cum gratiarum ac- 
tionibus multipliciter in Domino commendantes, discretionis tue provi- 
dentiam circumspectam rogamus attendus et bortamur quatinus in- 
cepta laudabiliter in hac parte sic continuations solida prosequaris quod 
nostram et apostolice sedis gratiam tibi propter hoc uberius vindices 
non indigne. 

Datum ut supra (2). 

(Ibid., fi 372 v°). 

III. — Avignon, 4 mai 1324. 

Nomination de Francesco, fils de Giovanpi d’Andrea, à un canonicat 
de l’église de Bologne, avec dispense d’âge. 

Dilecto filio Francesco , nato dilecti filii Johannis Andree de Bono- 
nia, doctoris decretorum, canonico BononiensL 

Tue laudabilia juventutis indicia que, prout testimonio fide digno 
percepimus, verisimiliter pollicentur quod te virum producere debeas, 


(1) La bulle précédente est ainsi datée: dat. A vin. DU kal. jul., a 0 VI 0 . 

(2) La bulle précédente est ainsi datée: dat. Avin, VH id. nov., a 0 VD°. 
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favente divina gratia, virtuosum merito nos inducunt nt personam tuam 
favoribus apostolicis prosequamur. Hinc est quod nos volentes tibi nul- 
lum ecclesiasticum beneficium assecuto premissorum considération© 
gratiam facere specialem, canonicatum ecclesie Bononiensis cum pie- 
nitudine juris canonici apostolica tibi auctoritate conferimus et de illo 
etiam providemus; prebendam vero.... non obstaDte quod in undecimo 
etatis tue anno vel circa ilium constitutus etatem aptam non attingis 
ad ordines quos prebenda requirit.... 

Datum Avinione IIII non. maii, anno VIII 0 . 

(Communes, reg. n° 77, bulle n° 1452). 

IV. — Même date. 

Nomination de Federigo, fils de G. d’Andrea, à un canonicat de 
l’église d’Aquileja, avec dispense d’âge. 

Dilecto fiUo Frederico nato dilecti filü Johannis Andree de Dononia, 
doctoris decretorum, canonico Âquilègensi. 

Ex laudabilibus juventutis tue studiis, sicut testimonio fide digno 
percepimus, colligitur evidenter quod te virum producturus existas, fa¬ 
vente divina clementia, virtuosum, nosque propterea personam tuam 
paterna benivolentia prosequentes libenter tibi reddimur in exhibitione 
specialis gratie liberales. Volentes itaque tibi nullum ecclesiasticum 
beneficium assecuto premissorum intuitu liberalitatis apostolice januam 
aperiri, canonicatum ecclesie Aquilegensis.... (ut supra).... non obstante 

quod in quinto decimo etatis tue anno vel circa ilium constitutus. 

(ut supra). 

Datum Avinione IIII non. maii, anno VIII 0 . 

(Ibid., bulle n° 1475). 

V. — Même date. 

Nomination de Federigo, fils de G. d’Andrea, à un canonicat de 
l’église de Cividale del Friuli. 

Eidem. 

Ex laudabilibus etc.... canonicatum ecclesie sancte Marie Civitatensis 
Aquilegensis diocesis.... (ut supra). 

Datum ut supra. (Ibid., bulle n° 1476). 
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VI. - 1326. 

Lettre de Jean XXII à G. d’Andrea le remerciant de son dévoue¬ 
ment aux intérêts du Saint Siège. 

Dilecto füio Johanni Andree de Bononia, decretarum doctori. 

Prêter ilia quibus te, fili, tuarum litterarum placida sériés gratum 
nuper nobis effecit, specialiter illud ante nostris affectibus gratiûcasse 
te gaudeas quod in honorem nostrum et sancte romane ecclesie ac fi- 
delium regionis obsequium docta tue probitatis et industrie studia no¬ 
stris et apostolice sedis nunciis, prout fida testatur assertio, fideliter 
astiterunt; super quibus devotionem tuam cum gratiarum actionibus 
sinceris in Domino laudibus commendantes, affectionem tuam paternis 
affectibus exhortamur quatinus sic futura continuatis affectibus ad pre- 
terita dirigas commendandus, quod prêter premium retributionis eterne 
nostram et dicte sedis gratiam tibi fuisse propiciam in tuis operibus 
recognoscas (1). 

(Secretae, reg. n° 113, f*> 359 v°). 

VII. — Avignon, 13 novembre 1327. 

Lettre de Jean XXII à G. d’Andrea lui annonçant qu’il lui a accordé 
les faveurs qu’il lui avait fait demander. 

Dilecto filio Johanni Andree, decretorum doctori. 

Dilectum filium Jobannem Terrasini tuum sororium, quem tam tue 
quam ipsius devotionis obtentu pridem ad nostri presentiam venientem 
benigne audivimus, ecce tam super tuis quam ipsius peticionibus, quan¬ 
tum cum Deo potuimus, remittimus favorabiliter expeditum, tuam in 
Domino prudentiam exhortantes quatinus devotionem solitam ad nos 
et matrem tuam sanctam Romanam ecclesiam, super qua nobis lauda- 

(1) Cette bulle n’est pas datée, mais le registre 113 dans lequel elle 
8e trouve ne contient que des bulles de la 8 e et de la 9 e année du pon¬ 
tificat de Jean XXII. 
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biliter commendaris, continuans de bene semper in melins per incre- 
menta virtuosorum operum studeas augmentare. 

Datum Avinione idibus nov., anno XII 0 . 

(Ibid., reg. n° 114, f° 126). 


XIX. 

ROBERTO DE’ BARDI. 

Roberto de’ Bardi était aussi célèbre au XIV e siècle comme 
théologien et comme prédicateur que Giovanni d’Andrea comme 
canoniste; Filippo Villani, écrivant vers 1390, lui a consacré 
une notice dans son ouvrage sur les Florentins illustres. Ce qui 
sauvera à jamais son nom de l’oubli, c’est sa liaison avec Pé¬ 
trarque: en 1340, au nom de l’université de Paris, dont il était 
chancelier, il écrivit à son illustre ami pour l’inviter à venir 
recevoir dans cette ville la couronne poétique qu’on lui offrait 
en même temps à Rome. Les deux bulles suivantes, toutes deux 
inédites, offrent de l’intérêt pour la biographie de Roberto de’ 
Bardi : la première nous apprend qu’il portait en 1323 le titre 
de doyen de Glasgow, lorsqu’il fut pourvu d’un canonicat à Ver¬ 
dun ; la seconde nous révèle la date exacte de sa nomination à 
la haute dignité de chancelier de Paris et nous fait connaître 
les circonstances dans lesquelles cette nomination eut lieu. 

L — Avignon, 12 septembre 1823, 

Nomination de Roberto de’Bardi à un canonicat de l’église de Verdun. 

Dilecto filio Roberto de Bardis de Florentia, canonico Virdunensi, 
salutem. 

Digne agere credimus cum ad provisionem illorum apostolice libe- 
ralitatis januam aperimus qui propter sua probitatis et aliarum virtu- 


b. 
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faim mérita digni gratia reputantur qua et ipsis retributione condigna 
respondetur et alii ad virtutum cultum eorum invitantur exemplo. Hec 
igitur in te super fide dignorum testimonia te commendantium benigna 
considérations pensantes, et volentes propter hoc personam tuam fa- 
vore prosequi gratie specialis, canonicatum ecclesie Virdunensis cum 
plenitudine juris canonici apostolica auctoritate tibi conferimus et de 
illo etiam providemus; prebendam vero.,.. non obstante quod in eccle- 
sia Glasguensi decanatum et canonicatum sub expectatione prebende 
nosceris obtinere.... 

Datum Avinione II id. sept, anno VIII 0 . 

In eundem modum dilectis filiis.. sancti Pauli et., sancti Augerici 
Virdunensis monasteriorum abbatïbus ac Mano de Amer iis, canonico 
Remensi. 

(Reg. de Jean XXII, n° 76, bulle n° 175). 


H. — Avignon, 7 mars 1336. 

Nomination de R. de’Bardi à la chancellerie de l’église de Paris. 

Dilecto filio magistro Roberto de Bardis de Florent ia, canonico et 
canceüario ecclesie Parisiensis, sacre théologie doctori, salutem. 

Duxn litterarum scientiam, morum elegantiam et alia dona virtutum 
quibus personam tuam, prout testimonio fide dignorum accepimus, Do- 
minus insignivit diligenter attendimus, apostolico te favore dignum con- 
spicimus et prerogativa favoris et gratie specialiter attolendum. Cum 
itaque cancellaria ecclesie Parisiensis per obitum quondam magistri 
Guillelmi Bernardi, ejusdem ecclesie cancellarii, sacre théologie doc- 
toris, qui pridem apud apostolicam sedem diem clausit extremum, apud 
eandem sedem vacare noscatur ad presens,.... Nos volentes personam 
tuam premissorum intuitu prerogativa prosequi gratie specialis, can- 
cellariam eandem sic vacantem cum omnibus juribus ac pertinentiis 
suis apostolica tibi auctoritate conferimus et providemus de ilia.... non 
obstante quod in eadem Parisiens! et Virdunensi ecclesiis canonicatos 
et prebendas nosceris obtinere.... 

Datum Avinione nonis martii, anno secundo. 

In eundem modum dilectis filiis.. sancte Genovefe Parmensis et.. 
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sancti Gnillelmi de Pratis Parisiensis monasteriomm abbatïbus, ac 8y~ 
moni Sapiti, canonico Florentino, capellano nostro. 

(Reg. de Benoît XII, n° 121, bulle n° 80). 


XX. 

PHILIPPE DE VITRI. 

Comme Roberto de’ Bardi, comme Giovanni d’Andrea, Phi¬ 
lippe de Yitri était lié avec Pétrarque, dont il avait fait la con¬ 
naissance à la cour pontificale d’Avignon : nous possédons deux 
lettres adressées au prélat français par le poète italien, et dans 
l’une d’elles Pétrarque décerne à son ami le titre plus flatteur 
peut-être que mérité de poeta nunc unicus Galliarum (1). Pierre 
Bersuire, ami commun de Pétrarque et de Philippe de Yitri, ap¬ 
pelle ce dernier vir utique excellentis ingénié moralis philosophie 
historiarumque et antiquitatum zélator precipuus et in cunctis 
mathematieis scientiis eruditus (2). 

L’érudition contemporaine n’a pas négligé complètement Phi¬ 
lippe de Vitri. En 1850 Prosper Tarbé a publié Les œuvres de 
Philippe de Vitry (3) et a fait précéder son édition de longues 
recherches biographiques (p. I - XXXIV). Malheureusement le 
poème des Métamorphoses d'Ovide moralisêes publié par Tarbé 
n’est pas de Philippe de Vitri, mais de Chrestien Legouais de 
Sainte More : M. Hauréau l’a démontré récemment, (4) de sorte 

(1) Voyez P. Paris, Les manuscrits français de la bibliothèque du 
roi, III, 177. 

(2) Passage cité par M. Hauréau dans le mémoire indiqué plus loin. 

(3) Cette édition forme le 8 e volume de la collection des Poètes de 
Champagne antérieurs au XVI è siècle . 

(4) Mémoires de V Académie des Inscriptions et Belles Lettres , t. XXX, 
2 e partie. 
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que dans le gros volume de Tarbé 32 vers seulement (le Dit 
du franc Gontier) appartiennent à notre auteur (1). Tarbé n’a 
pas été beaucoup plus heureux dans sa biographie que dans son 
édition. D’après lui Philippe de Yitri, nommé évêque de Meaux 
en 1350 et mort le 9 juin 1361, ne serait entré dans les ordres 
que très peu de temps avant sa nomination à l’évêché de Meaux; 
il aurait été marié et serait père d’un certain Michel de Yitri 
qui obtint de Philippe VI la gardé du château de Chauni. Les 
deux bulles que nous publions ci-dessous montrent que l’opinion 
de Tarbé est complètement erronée; Michel de Vitri pouvait 
être le frère, mais non pas le fils de l’évêque de Meaux. 

Dès 1323 Philippe de Yitri était dans les ordres; (2) il pos¬ 
sédait un canonicat avec prébende à Clermont-en-Beauvaisis, et 
il avait été reçu chanoine en expectative de prébende à Soissons 
et à Cambrai. Le 3 janvier 1323, Jean XXII lui conféra un ca¬ 
nonicat en expectative de prébende dans la cathédrale de Ver¬ 
dun et l’autorisa à cumuler ce nouveau bénéfice avec ceux qu’il 
possédait déjà. 

Dix ans plus tard Philippe de Yitri était chanoine prébendé 
à Soissons, à Verdun, à Saint-Quentin, à Clermont en Beauvaisis 
et à Vertus, et ces cinq prébendes lui constituaient un revenu 
annuel de cent cinquante livres tournois; une bulle du pape lui 
assurait à l’avance la possession de la première dignité vacante 


(1) On possède encore de Ph. de Yitri des traités inédits sur l’art 
musical, et Tarbé signale dans un manuscrit du British Muséum un 
poème français en stances de six vers qui porte cette rubrique: « le 
ckappel des fleurs de lys, par M e Philippe de Vittery, jadis evesque 
de Meaulx.» 

(2) Tarbé supposait avec vraisemblance que Philippe de Yitri était 
né entre 1285 et 1295. En 1876 M. L. Delisle a découvert dans le ms. 
Reg. 644 du Vatican des notes autographes de Philippe de Yitri; l’une 
d’elles nous apprend qu’il naquit le 81 octobre 1291. (Bïbl de V École 
des Chartes , 1876, p. 510). 

MÉLANGES d’aRCH. ET D*HTST. IV® ANNÉE 2 
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dans l’église de Soissons (1), et pourtant il obtint encore de 
Jean XXII une nouvelle bulle, datée du 19 décembre 1332, qui 
lui conférait un sixième canonicat, avec prébende en expectative, 
à Aire en Artois. 


I. — Avignon, 3 janvier 1823. 

Jean XXII nomme Philippe de Vitri chanoine de Verdun. 

Dilecto fiîio PhiUppo de Vitriaco, canonico Virdunensi, salutem etc . 

Laudabile testimonium quod tibi de honestate morum et vite aliis- 
que virtutum meritis perhibetur rationabiliter nos inducit ut ad per- 
sonam tuam apostolice provisionis dexteram extendamus. Horum igitur 
consideratione volentes tibi gratiam faoere specialem, canonicatum ec- 
clesie Virdunensis cum plenitudine juris canonioi ac prebendam inte- 
gram liberam, non sacerdotalem, nulli alii de jure debitam, si qua vacat 

ad presens in dicta ecclesia, apostolica auctoritate tibi conferimus. 

nonobstantibus.... quod in ecclesia Beate Marie castri Clarimontis, Bel- 
vacensis diocesis, canonicatum obtines et prebendam et in Suessionensi 
ac sancti Gaugerici Cameracensi ecclesiis sub expectation© prebendarum 
in canonicum es receptus.... 

Datum Avinione HE. non. januarii, anno septimo. 

In eundem modum düectis filiis .. decano sancti Salvatoris de He- 
ricione, Bituricensis diocesis, et .. archidiacono Brebantino, Cameracenr 
sis, ac Johanrd de Alis, canonico Meldensis ecclesiarum. 

(Reg. de Jean XXII, sur parch. coté 74, n° 888). 

H. — Avignon, 19 décembre 1332. 

Jean XXII nomme Philippe de Vitri chanoine de Saint-Pierre d’Aire. 

Dilecto fllio Phylippo de Vitriaco, canonico ecclesie sancti Pétri Arien - 
sis, Morinensis diocesis, salutem . 

Probitatis et virtutum mérita quibus personam tuam ûde dignorum 
testimonio juvari percepimus nos inducunt ut tibi reddamur ad gratiam 

(1) C’est en vertu de cette bulle (à laquelle il est fait allusion dans 
notre bulle n° H) que Philippe de Vitri devint plus tard archidiacre 
de Brie. (Voyez l’abbé de Sade, Mém» sur Pétrarque UE, 58). 
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liberales. Volentes ifcaque hujusmodi meritorum tuorum obtenta gra- 
tiam tibi facere specialem, canonicatum ecclesie sancti Pétri Ariensis, 
Morinensis dioceais, cum plenitudine juris canonici apostolioa auctori- 

tate tibi conferimus et de illo etiam providemus, prebendam vero. 

nonobstanfcibus.... seu quod in Suessionpnsi, Virdunensi, sancti Quintini, 
Beate Marie de Claromonte et sancti Johannis de Yirtute, Noviomensis, 
Belvacensis et Cathalaunensis diocesium ecclesiis canonicatus et pre- 
bendas, que quidem prebende centum quinquaginta libras turonensium 
paryorum portatas in valore annuo non excedunt, obtines, et in eadem 
Suessionensi ecclesiis (sic) dignitatem, personatum seu offîcium ex apo- 
stolica gratia sub certa forma nosceris expectare.... 

Datum Avinione XIIII. kal. januarii, anno decimo septimo. 

In eundem modum dilectis film .. sancte Genovefe Parisiensis, et .. 
sancti Auberti Cameracensis monasteriorum abbatibus, ac Johanni de 
Firmitate, canonico Virdunensi, salutem. 

(Reg. de Jean XXII, coté 104, bulle n° 817). 


XXL 

PIERRE BERSUIRE. 

Le regretté Léopold Pannier a attaché son nom à celui de 
Pierre Bersuire, et l’on peut dire que peu d’écrivains du moyen 
âge ont trouvé des biographes aussi soigneux que lui (1). H faut 
le reconnaître néanmoins, il y a encore bien des points obscurs 
dans la biographie du célèbre bénédictin, et, malgré toutes ses 
recherches, Pannier n’a fait qu’une assez maigre moisson de do¬ 
cuments relatifs à son personnage. Il ne faut en accuser sans 
doute que l’insuffisance des sources où il a pu puiser, et voir 
là une nouvelle preuve de la pauvreté des fonds d’archives que 
l’on a exploités jusqu’ici au profit de l'histoire littéraire. Les 

(1) Notice biographique sur le bénédictin P. Bersuire t dans Bibl. de 
VÉcole des chartes, année 1872, p. 825-864 
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archives pontificales sont autrement riches et vont nous permet¬ 
tre de rectifier et de compléter sur plusieurs points les résultats 
auxquels était arrivé Pannier. 

“ Nous ne savons, dit le biographe de Bersuire, d’après quelle 
source l’abbé de Sade prétend qu’il entra de bonne heure dans 
l’ordre de saint François : il n’y a trace de cela nulle part. „ 
Pannier a eu tort de tenir trop peu de compte de l’affirmation 
de l’abbé de Sade, car celui-ci avait a sa disposition une source 
excellente, à savoir les registres pontificaux d’Avignon (minutes 
sur papier) qui n’ont été transportés au Vatican qu’à la fin 
du XVIII e siècle. Nous avons facilement retrouvé la bulle de 
Jean XXII à laquelle renvoie l’abbé de Sade (ci-dessous n° 1), 
et cette bulle nous apprend en effet authentiquement que Ber¬ 
suire avait d’abord été franciscain. La pièce est du 3 août 1332: 
Bersuire avait alors, et depuis un certain temps, abandonné l’or¬ 
dre de saint François pour celui de saint Benoît et il se trou¬ 
vait dans l’abbaye bénédictine de San Salvador, au diocèse de 
Tuy (1). Cette dernière circonstance est assurément faite pour nous 
surprendre, et nous ne nous attendions pas à trouver notre Poi¬ 
tevin dans un monastère espagnol. Il ne saurait y avoir erreur 
pourtant sur l’identité de la personne: notre bulle confère à 
Petrus Berchorii „ le prieuré de la Fosse (2), dépendance im¬ 
médiate de Saint-Florent de Saumur, et elle lui assure un rang 

(1) L’abbé de Sade dit: «Saint-Sauveur au diocèse de Poitiers»; 
mais la bulle porte bien Tudensis et non Pictavensis diocesis. On pour¬ 
rait croire à une erreur du scribe qui aurait transcrit Tudensis au lieu 
do Turonensis; mais pas plus dans le diocèse de Tours que dans celui 
de Poitiers on ne connaît d’abbaye bénédictine de Saint-Sauveur. 11 faut 
avouer d’autre part que Florez (Espana sagrada, t. 23) ne parle pas 
de cette abbaye de San Salvador au diocèse de Tuy. 

(2) La Fosse-de-Tigné, canton de Vibiers (Maine-et-Loire). M. Céle- 
stin Port, dans son dictionnaire si érudit du département de Maine-et- 
Loire, n’a pu connaître ce fait et inscrire Pierre Bersuire en tête de 
la liste des prieurs de la Fosse-de-Tigné qu’il a donnée. 
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parmi les moines de cette dernière abbaye ; ce Berchorii ne peut 
être que notre Bersuire qui a été en effet moine de Saint-Florent 
de Saumur, ainsi que Pannier l’avait déjà montré. 

Bersuire ne paraît pas avoir gardé longtemps le prieuré de 
la Fosse que lui avait conféré Jean XXII. En 1336 nous le trou¬ 
vons prieur de Bruyères-le-Châtel (1), sans savoir à quelles cir¬ 
constances il devait la possession de ce nouveau bénéfice, qui 
d’ailleurs n’avait rien d’incompatible avec sa qualité de moine 
de Saint-Florent de Saumur, puisque c’était également une dé¬ 
pendance de l’abbaye. Il avait su se concilier la faveur de son 
abbé (2), et celui-ci le recommanda au pape Benoît XII: une 
bulle pontificale du 4 octobre 1336 lui conféra, à la prière de 
son supérieur, l’expectative d’un bénéfice dépendant de l’abbaye 
et à la nomination de l’abbé (ci-dessous, n° II), bénéfice qui pou¬ 
vait aller jusqu’à 100 livres tournois, s’il était cum cura , et à 80 
seulement s’il était sine cura. La recommandation de l’abbé de 
Saint-Florent n’était pas le seul titre de Bersuire aux faveurs 
pontificales, et la bulle de Benoît XII rappelle que depuis son 
enfance il s’était livré à l’étude de la théologie, “ ab annis pue - 
rïlibus in sacre théologie studi làborasti . „ Cette étude nécessitait 
évidemment sa présence à la cour pontificale ou dans quelque 
université, et l’on peut croire avec Pannier qu’il ne résida guère 
dans les bénéfices ecclésiastiques qui lui étaient confiés. 

On ne voit pas bien quel genre de faveur constituait pour 
Bersuire la bulle précitée du pape Benoît XII. Cette bulle en 
effet lui assurait à la première vacance un bénéfice de 100 li¬ 
vres tournois, mais à la condition qu’il abandonnerait son prieuré 
de Bruyères aussitôt qu’il serait en possession du nouveau bé- 


(1) Ait. de Corbeil (Seine-et-Oise). 

(2) Cet abbé était Hélie de Saint-Yrieix qui devint plus tard évêque 
d’üzès et enfin cardinal. 
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néfice, et ce prieuré de Bruyères — comme nous l’apprend une 
troisième bulle — représentait un revenu annuel de 190 livres 
parisis. La bulle d’ailleurs resta sans effet et six ans plus tard 
Bersuire était toujours prieur de Bruyères-le-Châtel; mais sa 
liaison avec le cardinal Pierre des Prés, dont il était 8 familia - 
ris et continuus commensalis , „ lui valut en échange un nou¬ 
veau prieuré, celui de Clisson (1) que le cardinal dut abandon- 
lier après avoir pris possession du prieuré du Monestier (2), au 
diocèse de Riez. En devenant prieur de Clisson, Bersuire cessait 
d’appartenir à l’abbaye de Saint-Florent de Saumur: il en avait 
été moine, au moins de nom, pendant dix ans, car sa nomina¬ 
tion à Clisson est du 30 juin 1343. Il dut entrer dès lors à 
Saint-Jouin de Marnes (3), dont Clisson était une dépendance 
(ci-dessous, bulle n° III). 

Dès 1351, ainsi que l’a montré Pannier, Bersuire était cham- 
brier d’un nouveau monastère bénédictin, Notre-Dame-de-Cou- 
lombs, au diocèse de Chartres (4). Aucun document ne nous ap¬ 
prend la cause ni l’époque précise de ce nouveau changement; 
mais une quatrième bulle vient nous renseigner d’une façon pré¬ 
cise sur sa dernière évolution, je veux dire son passage de Cou¬ 
lombs au monastère de Saint-Eloi de Paris. A l’aide des docu¬ 
mentes qu’il avait pu consulter, Pannier avait sinon établi, au 
moins conjecturé que Bersuire avait dû devenir prieur de Saint- 
Eloi en 1354, et échanger son office de chambrier de Coulombs 
avec Pierre Gresle, son prédécesseur immédiat à Saint-Eloi. Une 
bulle d’innocent VI du 8 avril 1354 vient confirmer cette con- 


(1) Chef-lieu de canton de la Loire-Inférieure. 

(2) Chef-lieu de canton des Hautes-Alpes. 

(3) Canton d’Airvault (Deux-Sèvres). L’abbé de Sade a connu cette 

bulle. 

(4) Canton de Nogent-le-Roi (Eure-et Loir). 
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jecture fort sensée : c’est une approbation donnée par le pape à 
l’échange fait par Bersuire avec Pierre Gresle (bulle n° IV). 

I. — Avignon, 3 août 1832. 

Nomination de Pierre Bersuire au prieuré de la Fosse par le pape 
Jean XXII, et régularisation de son passage de l’ordre de saint Fran¬ 
çois à celui de saint Benoit. 

Dilecto filio Petro Berchorii y priori prioratus de Fossa, ordinis sancti 
Benedicti, MaUeacensis diocesis, salutem. 

Religionis zelus, vite ac morum honestas aliaque in te ingentia dona 
virtutum super quibus apud nos fide dignorum testimonio commendaris, 
nos inducunt ut personam tuam favore benivolo prosequamur. Cum 
itaque prioratus de Fossa, monasterio sancti Florentii prope Salmurum, 
ordinis sancti Benedicti, MaUeacensis et Andegavensis diocesium, im¬ 
médiate subjectus et per ipsius monasterii monacbos soUtus gubernari, 
cujus quidem prioratus fructus, redditus et proventus viginti quatuor 
librarum parvorum turonensium, secundum taxationem décimé, ut as- 
seritur^ valorem annuum non excedunt, ex eo vacare noscatur ad pre- 
sens quod dilectus filius Mandon, nunc de Cossé, dicti ordinis, Ceno- 
manensis diocesis, olim predicti de Fossa prioratuum prior, dictum 
prioratum de Cossé auctoritate nostra sibi coUatum extitit pacifice as- 
secutus, nullusque prêter nos de dicto prioratu de Fossa disponere posait 
hac vice pro eo quod nos dudum ante vacationem hujus predicti prio¬ 
ratus de Fossa, omnes prioratus ac dignitates, personatus et officia ce- 
teraque benefitia ecclesiastica quorumcumque que per assecutionem pa- 
cificam aliorum prioratuum, offitiorum et benefitiorum ecclesiasticorum 
per nos seu auctoritate nostra tune eis coUatorum et in antea confe- 
rendorum ubicunque vacare contingeret nostre et apostolice sedis col- 
lationi et dispositioni specialiter reservantes decrevimus ex tune irri- 
tum et inane si secus de illis per quoscunque quavis auctoritate scienter 
vel ignoranter contingeret attemptari: Nos, volontés tibi predictorum 
virtutum et meritorum tuorum obtentu facere graciam specialem, eun- 
dem prioratum de Fossa sic vacantem cum omnibus juribus et perti- 
nentiis 'suis apostolica tibi auctoritate conferimus et de Ulo etiam pro- 
videmus, decementes te, postquam hujusmodi prioratum fueris pacifice 
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assecutus, de monasterio Sancti Salvatoris, dicti ordinis, Tudensis dio- 
cesis, cujus existis monachus, ad prefatum monasterium sancti Florentü 
auctoritate apostoüca transferendum et in eo recipiendum in monachum 
et in fratrem et sincera in domino caritate tractandum.... nonobstante 
quod tu olim de ordine fratrum minorum quem expresse professus fue- 
ras ad ordinem sancti Benedicti de licentia tui superioris qui nunc erat 
te transtulisti ac felicis recordationis Bonifatii pape Vin, ac démen¬ 
tis V predecessorum nostrorum ïtomanorum pontificum et aliis quibu- 
scumque constitutionibus.... Nos insuper tecum ut premissis omnibus 
nequaquam obstantibus predictum prioratum libéré recipere, et licite 
retinere necnon vocem in capitulo habere valeas et ad alias dignitates, 
offitia et benefitia ecclesiastica dicti ordinis sancti Benedicti eligi et 
assumi possis auctoritate apostolica ex uberioris dono gratie dispen- 
samus. Nulli ergo, etc. 

Datum Avinione III. non. augusti, anno sexto decimo. 

In eundem modum veneràbïlïbus fratribus.. Malleacensi et . Lw- 
tionensi épis co/ns, ac dilecto filio Oliverio de Cerzeto , canonico Pictavensi , 
capellano nostro. Religionis zelus etc. 

(Reg. sur parchemin, coté 102, bulle n° 1229). 

II. — Avignon, 4 octobre 1336. 

Provision en faveur de Pierre Bersuire, prieur de Bruyères-le-Châtel, 
d’un bénéfice de 80 ou 100 livres tournois à la nomination de l’abbé 
de Saint-Florent de Saumur. 

Dilecto filio Petro Berchorii (1), priori prioratus de Brueriis Castro, 
ordinis sancti Benedicti, Parisiensis dio cesis, salut em. 

Religionis celus, vite ac morum honestas et alia probitatis et vir- 
tutum mérita super quibus apud nos fide dignorum commendaris te- 
stimonio nos inducunt ut ad personam tuam apostolice liberalitatis dex- 
tram extendamus. Volentes itaque tibi qui, ut asseritur, ab annis pue- 
rilibus in sacre théologie studiis laborasti, pro quo etiam dilectus filins 
Helias, abbas monasterii sancti Florentii de Salmuro, ordinis sancti Be¬ 
nedicti, Andegavensis diocesis, nobis in hac parte humiliter supplicavit, 

(1) Ms. Bercherii. 


Digitized by LjOOQle 


EXTRAITS DE8 ARCHIVES DU VATICAN 


25 


premissorum intuitu gratiam [facere] specialem, benefitium ecclesiasti- 
cum cum cura vel sine cura, etiam si offitium, prioratus, prepositura 
vel administratio existât, nulli alii de jure debitum, consuettun per mo- 
nachos dicti monasterii, cujus existis monachus, gubernari, cnjus qui- 
dem beneficii fructus, redditus et proventus, si cum cura, centum, si 
vero sine cura fuerit ottuaginta librarum turonensium parvorum, se- 
cundum taxationem décimé, valorem annuum non excedat, spectans ad 
collationem, provisionem seu quamvis aliam dispositionem abbatis qui 
est pro tempore dicti monasterii.... conferendum tibi.... donationi apos- 
tolice reservamus.... nonobstantibus.... seu quod prioratum de Brueriis 
Castro, dicti ordinis, Parisiensis diocesis, nosceris obtinere. Volumus 
autem quod quamprimum vigore presentis gratie bujusmodi beneficium 
fueris pacifice assecutus eundem prioratum de Brueriis Castro, quem 
extunc vacare decernimus, omnino, prout etiam ad id te obtulisti spon¬ 
tanée, dimittere tenearis. Nulli ergo etc. 

Datum Avinione I1TT. non. octobris, anno secundo. 

In eundem modum düectis fiUis Roberto Chareti, canonico Claro- 
montensi , et.. Lucionensi, ac.. Pictavensi officialilms saïutem etc . 

(Reg. de Benoît XII en parcb. coté 122, bulle n° 389). 

m. — Avignon, 30 juin 1342. 

> 

Nomination de Pierre Bersuire au prieuré de Clisson par le pape 
Clément VI. 

Dilecto filio Petro Berchorii, priori prioratus de Clissionio , ord. s . Be- 
nedicti, Najinectensis diocesis , salutem . 

Religionis zelus.... Cum itaque predecessor noster, tune in bumanis 
agens, de prioratu de Monasteriis, dicti ordinis, Regensis diocesis, tune 
vacante, venerabili fratri nostro Petro, episcopo Penestrino, per suas 
litteras duxerit providendum, volens quod idem episcopus quamprimum 
vigore litterarum ipsarum prioratum ipsum de Monasteris foret pacifice 
assecutus, prioratum de Clissionio, dicti ordinis, Nannectensis diocesis, 
quem prefatus episcopus tune oJ>tinebat dimittere teneretur, idemque 
episcopus dicto predecessore adhuc superstite prefatum prioratum de 
Monasteriis earumdem litterarum vigore fuerit pacifice assecutus et 
propterea dictus prioratus de Clissionio vacaretnr (.«mc) et vacare nos- 


Digitized by Google 



26 


EXTRAITS DES ARCHIYE8 DU VATICAN 


cafcur ad presens nullusque de illo, de quo sic vacante dictas prede- 
cessor dum vixit minime ordinavit, prêter nos hac vice disponere po- 
tnerit... nos, volentes tibi premissornm meritorum tuorum intuita necnon 
considérations dicti episcopi pro te, familiari et continuo commensali 
suo, nobis super hoc humiliter supplicantis, graciam facere specialem, 
prefatum prioratum de Clissionio sic vacantem, monasterio sancti Jo- 
vini de Mamis, dicti ordinis, Pictavensis diocesis, immédiate subjectum 
et per ipsius monasterii monachos solitum guberaari, cujus fructas, 
redditus et proventus centum et decem librarum turonensium parvo- 
rtun, secundum taxationem décimé, valorem annuum, ut asseritur, non 
excedunt, cum omnibus juribus et pertinentiis suis apostolica tibi auc- 
toritate conferimus et de illo etiam providemus.... decernentes te fore, 
quamprimum dicti prioratus de Clissionio possessionem pacificam fueris 
assecutus, de monasterio sancti Florentii, dicti ordinis, Andegavensis 
diocesis, eojus existis monacbus, ad prefatum monasterium sancti Jo- 
vini auctoritate apostolica transferendum ac in eo recipiendum in mo- 
nachum et in fratrem.... nonobstantibus.... aut quod prioratum de Brueriis 
Castro, dicti ordinis, Parisiensis diocesis, qui ad centum et nonaginta 
libras parisien sium secundum decimam, ut asseritur, est taxatus no- 
sceris obtinere et quod beneficium ecclesiasticum cum cura vel sine 
cura, etiam officium, prioratus, prepositura vel administratio existât, 
auctoritate litterarum ipsius Benedicti predecessoris [nostri] tibi super 
hoc concessarum ad collationem dilecti filii abbatis dicti monasterii 
sancti Florentii nosceris expectare ; volumus autem quod, prout te ad 
hoc liberaliter obtulisti, quamprimum vigore presentis gratie dictum 
prioratum de Clissionio fueris pacifice assecutus, prefatum prioratum 
de Brueriis, quem, ut prefertur, obtines quemque extunc vacare decer- 
nimus, dimittere tenearis et quod prefate littere dicti predeeessoris per 
quas, ut prefertur, hujusmodi beneficium expectas et processus habiti 
per easdem et quecumque inde secuta extunc etiam sint cassa et irrita 
et nullius existant roboris vel momenti. Nulli ergo, etc. 

Datum Avinione II. kal. julii, anno primo. 

In eundem modum dil. fil,, sancti Florentii de Salmuro et,, de An- 
glis, Andegavensis et Lucionensis diocesium, monasteriorum abbatibus, 
ac„ archidiacono Lucionensi. Religionis zelus.... 

(Reg. sur papier, Clément VI, tome Vin, f 3 74, bulle 61). 


Digitized by LjOOQle 



EXTRAITS DES ARCHIVES DU VATICAN 


27 


* IV. — Avignon, 8 avril 1854. 

Permission donnée a Pierre Bersuire, par le pape Innocent VI, 
d’échanger son office de chambrier de l’abbaye de Coulombs pour le 
prieuré de Saint-Éloi de Paris. 

Dilecto filio Petro Berchorii, priori prioratus conventualis sancti Eli - 
gii Parisiensis, ordinis sancti Bénédictin salutem . 

Apostolice sedis circumspecfca benignitas desideria jus ta petentium 
congruo favore prosequitur et votis eorum que a rationis tramite non 
discordant libenter se exhibet propitiam et benignam. Cum itaque nuper 
tu per te ipsum officium camerarie monasterii beate Marie de Columbis, 
ordinis sancti Benedicti, Camotensis diocesis, et dilectus fîlius Petrus 
Greelle, sedis apostolice capellanus, per dilectum filium Johannem 
Greelle, canonicum ecclesie beati Harii Pictaviensis procuratorem suum 
ad hoc ab eo specialiter constitutum, prioratum conventualem sancti 
Eligii Parisiensis, predicti ordinis, que tune temporis obtinebatis, de- 
siderantes ilia certis ex causis rationabilibus invicem permutare in manu 
venerabilis fratris nostri Pétri, Penestrini episcopi, ex causa permuta- 
tionis hujusmodi, apud sedem apostolicam duxeritis libéré resignanda, 
idemque episcopus resignationes hujusmodi, de speciali mandato super 
hoc a nobis vive vocis oraculo sibi facto, apud sedem admiserit ante- 
dictam: Nos, votis tuis in hac parte favorabiliter annuentes, dictum 
prioratum a monasterio sancti Mauri de Fossatis, predicti ordinis, Pa¬ 
risiensis diocesis, dependentem et per monachos ejusdem monasterii so- 
litum gubernari per hujusmodi resignationem vacantem... apostolica tibi 
auctoritate conferimus et de illo etiam providemus, decernentes te post- 
quam vigore presentium ejusdem prioratus possessionem pacificam fueris 
assecutus de monasterio beate Marie predicto ad dictum monasterium 
sancti Mauri auctoritate predicta transferendum fore.... 

Datum Avinione VI. idus aprilis, anno secundo. 

In eundem modum dilectis filiis .. Parisiensis, et de Burlatio, Car 
strensht diocesis, decanis, ac Petro Poverelli, canonico ejusdem Parisien- 
sis ecclesiarum.... 

(Reg. parch. coté 226, bulle n° 94 sous la rubrique 
de beneficiis regularibus). 
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XXII. 

GACE DE LA BIGNE. 

Gace de la Bigne est un poète bien connu, au moins des 
érudits, comme auteur des Déduis de lu Chace. On sait qu’il 
appartenait à une famille noble de la Normandie, qu’il entra 
dans les ordres et s’attacha d’abord au service du cardinal Pierre 
des Prés, le protecteur de Bersuire. Il devint ensuite chapelain 
de Philippe VI et conserva les mêmes fonctions auprès de Jean 
le Bon et de Charles V : c’est à ce titre qu’il partagea pendant 
quelque temps la captivité du roi Jean en Angleterre (1). 

La bulle publiée ci-dessous confirme ce que nous savions déjà 
des relations de Gace avec le cardinal Pierre des Prés: elle l’ap¬ 
pelle capellanus suus domesticus et continuus commensalis . Par 
cette bulle Benoît XII confère à notre auteur un canonicat dans 
l’église de S* Pierre de Gerberoi (2), avec l’expectative d’une pré¬ 
bende, et il l’autorise à cumuler avec ce nouveau bénéfice la cure 
et la dîme de la Goulafrière (3), au diocèse de Lisieux, dont il 
était déjà en possession: ce sont là deux détails tout-à-fait nou- 

(1) Voyez pour la bio-bibliographie de Gace de la Bigne les sources 
indiquées par M. l’abbé Ulysse Chevalier dans son Répertoire des sour¬ 
ces historiques de moyen-dge: la seule importante est le Philobiblon, 
où se trouve une publication de M. le duc d’Aumale, tirée à part sous 
le titre de Notes et documents relatifs à Jean, roi de France, et h sa 
captivité en Angleterre. A ces sources il faut ajouter la préface de Ma - 
caire par Fr. Guessard, où sont indiquées trois pièces du cabinet des 
titres relatives à notre auteur. Guessard veut qu’on l’appelle Gace de 
la Baigne, comme font les documents contemporains; mieux vaut, je 
crois, adopter la forme actuelle du nom de lieu auquel Gace emprunte 
son surnom, la Bigne, c on d’Aulnay sur Odon (Calvados). 

(2) C on de Songeons (Oise). 

(3) C ua de Broglic ( Fuie . 
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veaux, dont il faudra tenir compte le jour où l’on écrira la bio¬ 
graphie de Gace de la Bigne. La bulle étant du 8 septembre 1335, 
il est impossible désormais d’accepter comme vraisemblable Paf- 
firmation gratuite de Théodore Lebreton (1) et d’Edouard Frère (2) 
d’apres laquelle notre poète serait né vers 1328; il faut reculer 
d’une vingtaine d’années au moins la date qu’on assignait jus¬ 
qu’ici à sa naissance. 


Sorgue, 8 septembre 1385. 

Benoît XII nomme Gace de la Bigne chanoine de S 1 2 Pierre de Ger- 
beroi. 

Dileeto filio Gatio de Buigna, canonico ecclesie sancti Pétri de Ger- 
borredo , Belvacensis diocesis, saliUem. 

Multiplicia tue mérita probitatis, super quibus apud nos fide digno- 
rum commendaris testimonio, nos inducunt ut personam tuam favore 
benivolo prosequentes tibi reddamur ad gratiam liberales. Volontés ita- 
que tibi, premissorum meritorum obtentu, necnon consideratione vene- 
rabilis fratris nostri Pétri, episcopi Penestrini, pro te capellano suo do- 
mestico et continuo commensali super boc nobis humiliter supplicantis, 
gratiam facere specialem, canonicatum ecclesie sancti Pétri de Gerbor- 
redo, Belvacensis diocesis, cum plenitudine juris canonici apostolica tibi 
auctoritate conferimus et de illo etiam providemusj prebendam vero... 
nonobstante quod ecclesiam parrochialem de Golafreria, Lexoviensis dio- 
eesis, valoris annui quadraginta librarum turonensium parvorum, ac 
decimam nosceris obtinere.... 

Datum apud Pontem Sorgie Avinionensis diocesis VI idus septem- 
bris, anno primo. 

(Reg. Benoît XII coté 120, bulle n° 493). 

(1) Biographie normande, II, 313. 

(2) Manuel du bibliographe normand t I, 106. 
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XXIII. 

GUI DE CHAULHAC. 

Beaucoup d’auteurs ont écrit sur Gui de Chaulhac, le plus 
illustre chirurgien que la France ait produit avant Ambroise 
Paré. Son Ars chirurgica, composé en 1363, a été jusque vers 
le commencement du XVII e siècle le guide et le manuel des chi¬ 
rurgiens français; mais sa vie est loin d’être aussi bien connue 
que ses œuvres. La bulle suivante a le mérite de nous donner 
pour sa biographie une date précise et un détail inédit: je la 
publie sans autre commentaire (1). 

Villeneuve-lez-Avignon, 16 avril 1363. 

Innocent VI nomme Gui de Chaulhac à un canonicat avec prébende 
vacant dans l’église de Reims par la mort d’Etienne de Chaulhaguet. 

Dilecto filio Magistro Guigoni de CauUaco, canonico Bemensi, capel - 
lano nostro, salutem etc. 

Grata tue familiaritatis obsequia que nobis et apostolice sedi hao- 
tenus impendisti et incessanter impendere non desinis, necnon literarum 
scientia, vite ac morum honestas et alia tuarum probitatis et virtutum 
mérita familiari experientia nobis nota nos inducunt ut tibi reddamur 
in exhibitione favoris et gratie liberales. Cum itaque. canonicatus et 
prebenda ecclesie Remensis quos quondam Stephanus de Chaulhagueto, 
ejusdem ecclesie canonicus, capellanus capelle nostre, in ecclesia pre- 
dicta dura, viveret obtinebat, per obitum ipsius Stephani qui nuper apud 

(1) L’adresse de cette bulle montre que le vrai nom du célèbre chi¬ 
rurgien serait Guigne plutôt que Gui . Chaulhac est, comme on sait, un 
village de la Lozère (ancien Gèvandan) ; le nom de Gvigo est plus fré¬ 
quent dans cette région, comme dans le Lyonnais et le Dauphine, que 
celui de Guido. 
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sedem apostolicam decessit, apud sedem ipsam yacaverint et yacent 

ad presens nullusque de eis prêter nos hac vice disponere possit. 

Nos volentes tibi premissorum meritomm et obsequiorum intnitu gra- 
tiam facere specialem, canonicatum et prebendam predictos sic vacantes 
cum plenitudine jruis canon ci ac omnibus juribus et pertinentiis suis 
motu proprio, non ad tuam vel alterius pro te nobis oblate petitionis 
instantiam, sed de nostra mera liberalitate apostolica tibi auctoritate 
conferimus.... 

Datum apud Villamnovam Avinionensis diocesis XVII kal. septem¬ 
bre anno primo. 

(Reg. d'innocent VI coté 221, bulle n° 877). 


XXIY. 

ROGER DES TERNES. 

Successivement évêque d’Orléans et de Limoges, puis archevê¬ 
que de Bourges, fondateur d’un prieuré de célestins dans son lieu 
natal des Ternes (1) le bienheureux Roger Lefort (mort le 1 er mars 
1368) n’est pas seulement un nom vénérable dans l’histoire de 
l'église. Avant d’être évêque, il avait étudié, puis enseigné le 
droit civil et le droit canonique dans l’université d’Orléans et 
il composa alors des commentaires juridiques ; les sermons qu’il 
prononça plus tard dans sa longue carrière ecclésiastique nous 
sont en partie parvenus: comme jurisconsulte, comme prédicateur, 
il appartient donc à l’histoire littéraire, et les quelques bulles 


(1) Village de la commune de Pionnat, arrondissement de Guéret 
(Creuse). En 1436 après la rentrée de Charles VII à Paris, les restes 
du connétable d’Armagnac furent solennellement transportés par son 
fils Bernard, comte de la Marche, dans le prieuré des Ternes, où l’on 
voyait encore son tombeau au siècle dernier. Il ne reste plus trace au¬ 
jourd'hui ni du tombeau du connétable, ni même du prieuré des Ternes. 
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que nous avons recueillies sur son compte ne seront pas dépla¬ 
cées ici (1). 


I. — Le Groseau, 20 août 1313. 

Roger des Ternes est nommé doyen de S* Yrieix. 

Dilecto filio Rogerio de Ternis, decano ecclesie sancti Aredii (2) Le- 
movicensis diocests. 

(Le doyenné était vacant par la récente promotion du dernier do¬ 
yen, Hugues Géraud, à l’évêché de Cahors. Le pape le confère à Roger) 
nonobstante quod in Ebroycensi et sancti Martini Turonensis et sancte 
Marie nove de Capella (3), predicte diocesis, canonioatus et prebendas 
ac in Bituricensi et Lemovicensi ecclesiis canonicatus sub expectatione 
vacaturarum prebendarum ac prioratum collegiate ecclesie beate Ma¬ 
rie de Gratiaco (4) et parrochialem ecclesiam de Montogio (5) ex di- 
spensatione apostolica et partem episcopalem decimarum de Podio Âu- 
derii, Bituricensis et Tholosane diocesium, nosceris obtinere, seu quod 
pateris in etate defectum. 

Datum in prioratu de Grausello prope Malausenam, Vasionensis dio- 
cesis (6), XIII kal. septembris, anno YJLLL 

(Reg. Clement V coté 60, bulle n° 542). 

(1) La notice la plus développée que l’on ait sur Roger des Ternes 
est celle de l’abbé Roy-Pi erre fit te, dans ses Études historiques sur les 
monastères du Limousin et de la Marche, Guéret, 1857-1863. 

(2) S 1 Yrieix, chef lieu d’arrondissement du dép.* de la H te Vienne. 

(3) La Chapelle-Taillefer, canton de Guéret (Creuse). Le cardinal 
Pierre de la Chapelle-Taillefer, oncle de Roger, avait fondé une collé¬ 
giale dans ce village où il était né. 

(4) Graçay, cheflieu de canton (Cher). 

(5) H faut corriger en Montegio comme dans la bulle suivante; il 
s’agit de Montech, ch. 1. de c on , Tarn-et-Garonne. 

(6) Le Groseau, près de Malaucène, arr. de Carpentras (Vaucluse). 
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EL — Châteauneuf, 23 novembre 1313. 

Roger des Ternes est autorisé à conserver le prieuré de Graçay. 

Dilecto filio Rogerio de Ternis, decano ecclesie sancti Aredii, Lemo - 
vicensis diocesis. 

..... Sane petitio tua continebat quocl dudum bone memorie Petrus, 
épia copus Penestrinus, tibi pronepoti suo prioratum secularis ecclesie 
de Gratiaco, Bituricensis diocesis, auotoritate apostolica sibi in bac parte 
concessa contulit,.... dispensans tecum.... ut dictum prioratum libéré re- 
cipere ac cum parrochiali ecclesia de Montegio, Tholosane diocesis, quam 
ex dispensatione apostolica obtinebas, posses licite obtinere. Verum quia 
in litteris super hujus modi collatione et dispensatione confectis de 
defectu quem tune in etate patiebaris et adbuc pateris nuila mentio 
facta fuit.... (le pape lui accorde la dispense d’âge dont il a besoin). 

Datum apud Castrum novum, (1) Avinionensis diocesis, IX kal. de- 
cembris, anno IX°. 

(Reg. côté 61, bulle n° 22). 


III. — Môme date. 

Roger des Ternes est autorisé à étudier le droit civil pendant sept 

années. 


Eidem . 

(Ut possit usque ad septennium audiendo vel legendo insistere stu¬ 
dio juris civilis, non obstante quod obtinet decanatum ecclesie sancti 
Aredii, proviso quod decanatus predictus debitis intérim obsequiis non 
fraude tur). 

Datum ut supra. 

[Ibid., ib., n° 23). 

(1) Châteauneuf-du-Pape, arr. d’Orange (Vaucluse). 

MÊLAMOKS D’ARCH. ET D’HIST IV e ANNÉE 3 
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IV. — Lyon, 9 septembre 1316. 

Roger des Ternes est nommé chanoine de Rouen par Jean XXII. 

Dilecto filio Eogerio de Ternis, canonico Botkomagensi. 

Âpostolice sedis.... 

(Un canonicat avec prébende était vacant dans l’église de Rouen 
par la mort de Richard, cardinal diacre de Eustache ; le pape le con¬ 
fère à Roger des Ternes). 

Datum Lugduni V idus septembris, anno primo. 

(Reg. Jean XXII côté 64, bulle n° 1252). 


XXV. 

PÉTRARQUE. 

Les registres pontificaux ont déjà fourni à l’abbé de Sade, 
au siècle dernier, plusieurs bulles de grande importance pour la 
biographie de Pétrarque (1) Le père Affo en rectifiant certaines 
conclusions de l’abbé de Sade, a publié en outre une bulle iné¬ 
dite de Clement VI qui nomme Pétrarque chanoine prébendé 
dans l’église de Parme le 29 octobre 1346 (2). La bulle qui suit 
nous paraît être un document inédit ; si elle n’a pas autant d’im¬ 
portance que celles qui ont été mises en lumière par l’abbé de 


(1) Mémoires pour la vie de François Pétrarque 1764-1767. Les bulles 
publiées par l’abbé de Sade sont au nombre de trois : 1° une bulle de 
Benoît XII nommant Pétrarque chanoine de Lombez (25 janvier 1335); 
2‘>une bulle de Clément^VI conférant à Pétrarque le prieuré de S. Nicolas 
de Migliarino au diocèse de Pise (7 oct. 1342); 3° une autre bulle de 
Clément VI légitimant le fils naturel de Pétrarque (9 sept. 1348). 

(2) Memorie degli scrittori e letterati parmigiani, 1789 et s., t. II, 
discorso preliminare su la dimora di Petrarca in Parma, p. XXIX . 
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Sade et le père Affo, elle n’est pourtant pas sans intérêt: c’est 
une nouvelle preuve des faveurs dont le pape Clément VI, jus¬ 
qu’à ses derniers moments, ne cessa d’honorer l’illustre poète. 
D’ailleurs quand on a affaire à un homme comme Pétrarque, tout 
document contemporain qui porte son nom, quelque insignifiant 
qu’il puisse paraître, mérite d’être publié in-extenso. 

Avignon, 16 septembre 1352. 

Privilège d’exemption de l’ordinaire accordé à Pétrarque à raison 
de son archidiaconè de Parme par le pape Clément VI. 

Dilecto fllîo Francisco Patraccho, archidiacono ecclesie Parmensis . 

Literarum scientia tuorumque grandium excellentia meritorum, super 
quibus apud nos fide dignorum testimoniis comendaris, exposcunt ut ea 
tibi favore benivolo concedamus per que tibi posait plenatrauquillitas 
provenire. Hinc est quod nos tuis supplicationibus inclinati et ex certis 
causis nobis expositis, quas haberi volumus .presentibus pro expressis 
et singulariter nominatis, personam tuam nec non archidiaconatum ec¬ 
clesie Parmensis quem obtines cum omnibus ecclesiis et beneficiis ei- 
dem archidiaconatui subjectis ac ad collationem, provisionem, présenta- 
tionem seu quamvis aliam dispositionem arcbidiaconi Parmensis qui est 
pro tempore ac aliis bonis et rebus ad te et ipsum archidiaconatum 
spectantibus, quamdiu vixeris seu archidiaconatum predictum obtinueris, 
ab omni jurisdictione, dominio ac ordinaria potestate episcopi Parmensis 
qai est et erit pro tempore ac métropolitain ipsius auctoritate aposto- 
lica ex certa scientia prorsus eximimus de gratia speciali teque et ar¬ 
chidiaconatum eundem exceptos, immunes ac liberos esse volumus ac 
nobis et successoribus nostris Romanis pontificibus et sedi apostolioe 
immédiate subesse. Itaque episcopus et metropolitanus predicti seu qui- 
cumque alius ratione delicti seu contractus aut rei de qua agitur, ubi- 
cumque committatur delictum, iniatur contractus aut res ipsa consistât, 
nullam possint in te iurisdictionem seu potestatem aut dominium exer¬ 
cera, felicis recordationis Innocentij pape iiij predecessoris nostri et 
qualibet alia constitutione contraria non obstante, décernantes omnes et 
singulas excomunicationum, suspensionum aut interdicti sententias quas 
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contra huiusmodi exemptionis nostre fcenorem rate promulgari contigerit 
irritas et inanes; per hoc autem exemptioni de dicto archidiaconatu per 
sedem ipsam hactenus forsan facte nolumus nec intendimus in aliquo 
derogare. Nulli ergo etc. nostre exemptionis, yoluntatis, constitutionis 
et intentionis infringere etc. 

Datum Avinione XVII kal. octobris anno undecimo. 

In eundem modum venerabili fratri .. episcopo Veronensi et dilectis 
filiis.. abbati monasterii sancti Johannis Parmensis ac archidiacono Ja- 
nuensi sahUem. etc . 

Literarum scientia etc. usque derogare. Quocirca mandamus quatenus 
vos vel duo aut unus vestrum per vos vel alium seu alios prefato Fran¬ 
cisco eficacis defensionis presidio assistentes non permittatis eundem 
super archidiaconatu, ecclesiis, beneficiis, bonis et rebus predictis per 
eosdem ordinarios et metropolitanos aut quoscunque alios ac alias con¬ 
tra huiusmodi exemptionis nostre tenorem aliquatenus impeti vel etiam 
xnolestari, non obstante si ordinario et metropolitano predictis vel qui- 
busvis aliis communiter vel divisim a predicta sit sede indultum quod 
interdici, suspendi vel excommunicari non possint per literas apostolicas 
non facientes plenam et expressam ac de verbo ad verbum de indulto 
bvyusmodi mentionem, contradictores auctoritate nostra etc. ut supra. 

(Reg. de Clément VI, année XI e , bulle n° 791). 


XXVI. 

GUILLAUME DE MACHAUT. 

L’emploi des documents d’archives dans le domaine de l’his¬ 
toire littéraire offre un danger sérieux. Les homonymes sont si 
nombreux au moyen âge qu’on est exposé à se laisser prendre 
à des apparences trompeuses et à encombrer la biographie d’un 
écrivain célèbre de documents qui lui sont tout à fait étrangers. 
C’est précisément ce qui est arrivé pour Guillaume de Machaut; 
la personnalité de l’illustre poète français du XIV e siècle a été 
si singulièrement travestie, que pour montrer que nous ne fai- 
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sons pas fausse route nous même, il nous faut d’abord signaler 
et rectifier les erreurs de nos devanciers. 

C’est l’abbé Le Beuf qui semble le premier, au XVIII e siècle, 
avoir rappelé l’attention sur Guillaume de Machaut, dont les 
œuvres et la réputation étaient depuis longtemps oubliées. N’ayant 
aucun renseignement précis sur l’époque de sa naissance, il a cru 
le reconnaître dans un certain Guillelmus de Macholio (1), va- 
letus catnere , qui figure en 1301 sur les tablettes de cire de 
Florence, et qui en 1308, sous le nom de Guillelmus de Ma - 
chello , reçut de Philippe le Bel la terre de Bouilli en Beauce (2). 
Cette identification a été acceptée sans examen par l’abbé Rive (3), 
et, ce qui est plus surprenant, par M. L. de Mas-Latrie, qui a 
publié trois diplômes royaux relatifs au valet de chambre de Phi¬ 
lippe le Bel comme des documents très importants pour la vie 
de l’auteur du Voir Dit (4). Mais M. Gaston Paris a montré 
que cette opinion n’était pas soutenable, car elle est en contra¬ 
diction avec les renseignements que Guillaume de Machaut nous 
fournit lui même sur sa propre biographie (5). 

Dès 1849, Tarbé avait réfuté solidement l’opinion de l’abbé 
Le Beuf et de l’abbé Rive (6). A cette identification impossible, 
il en a substitué une autre qui paraît avoir pour elle toutes les 
vraisemblances. Le grand obstacle qui s’oppose à ce qu’on re¬ 
connaisse dans le valet de chambre de Philippe le Bel le poète 

(1) Macholio est probablement une faute de lecture pour Machello. 

(2) Mém. de VAcadémie des Inscriptions, l ro série, tome XX, p. 898, 
mémoire lu en décembre 1746. 

(8) Notice d’un manuscrit de Guillaume de Machaut, à la fin du to¬ 
me IV de VEssai sur la musique ancienne et moderne, par B. de La- 
borde et l’abbé Roussier. Paris, 1780 (cité par M. de Mas Latrie). 

(4) Dans la préface de son édition de la Prise d’Alexandrie, Ge¬ 
nève 1877. Cette préface a été aussi publiée dans la Bibl. de V École 
des Chartes, 1876, 6 e livraison. 

(5) Revue historique, IV, 21B. 

(6; Les oeuvres de GviUaume de Machaut, p. IX. 
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Guillaume de Machaut, c’est que ce dernier étant mort en 1377, 
on ne peut pas raisonnablement admettre qu’en 1308 il ait déjà 
rendu au roi de France les longs services dont parle la pièce 
publiée sous le n° 1 par M. de Mas-Latrie. Or différents documents 
font mention de 1315 à 1319 d’un procès pendant entre “mon¬ 
seigneur Jehan de Machau, Pierre et Guillaume de Machau, en- 
fans et hers de noble homme monseigneur Pierre de Machau, 
jadis chevalier et chambellan le Noy n et Jeanne de Chambli, 
leur sœur (1). Pierre de Machau, le père, dont parlent ces do¬ 
cuments, mourut avant 1307 ; son plus jeune fils Guillaume de¬ 
vait être assez jeune en 1319, puisque les actes en question ne 
lui donnent aucune qualité; il peut donc être né. vers 1300, ce 
qui convient très-bien à notre poète. Nous savons d’autre part 
que Guillaume de Machaut le poète est mort chanoine de Reims, 
et qu’il avait un frère du nom de Jean, enterré comme lui dans 
l’église cathédrale de cette ville: n’est-ce pas une raison pour 
le regarder sûrement comme le plus jeune fils de noble Pierre 
de Machau, pour qui la carrière ecclésiastique dut être une voie 
tout indiquée? 

Mais si le vrai n’est pas toujours vraisemblable, le vraisem¬ 
blable ici n’est certainement pas vrai. M. Paulin Paris, publiant 
en 1872 la première édition du Voir Dit , a accepté l’identifi¬ 
cation de Tarbé. M. Gaston Paris, au contraire, dans l’article 
auquel j’ai déjà fait allusion, n’accorde pas plus de créance à 
l’opinion de Tarbé qu’à celle de l’abbé Le Beuf; il pense que 
jusqu’à ce jour on a fait fausse route en s’obstinant à identifier 
les deux familles de Machau et de Machaut , dont le nom était 
très distinct “ à une époque eù les consonnes finales n’étaient 

(1) M. de Mas Latrie, loc. cit, pièce n° 7. C’est par une erreur du 
scribe que l’aîné des fils de Pierre de Machau est appelé Guillaume 
comme le plus jeune, au lieu de Jean. 
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pas encore devenues muettes ». L’opinion de M. Gaston Paris 
est la nôtre, et les documents que nous apportons dans cette 
étude nous permettront de la mettre au dessus de toute conte* 
station. Tarbé a cru que Guillaume de Machaut était originaire 
de Machault en Brie, ou du moins que c’est cette localité dont 
sa famille portait le nom; c’est là une erreur évidente. Machault 
en Brie (auj. canton du Châtelet, dép. de Seine-et-Marne) s’appelle 
au moyen-âge Machéllum , en latin, et en français Machel , Ma - 
chiau , Machau; (1) l’orthographe actuelle par U est donc tout- 
à-fait absurde. C’est à cette localité que se rattache la famille 
de Maehéllo ; les documents publiés par M. de Mas Latrie tou¬ 
chant cette famille font fréquemment mention d’Orléans, de Melun, 
de Sens et de Montargis et ces villes sont en effet proches voi¬ 
sines de Machau en Brie. Au contraire Guillaume de Machaut 
le poète est toujours appelé de Machaudio ou de Machaudo , et 
Machaudium on Machaudum est le nom latin d’une autre lo¬ 
calité de Machault, aujourd’hui chef lieu de canton du départe¬ 
ment des Ardennes, à laquelle se rattache incontestablement la 
famille de l’illustre poète champenois. 

Guillaume de Machau, fils de noble Pierre de Machau, et 
Guillaume de Machaut sont donc deux personnages du XIV e siè¬ 
cle tout à fait distincts. Par un hasard heureux, les registres du 
Vatican nous fournissent des témoignages sur l’un et sur l’autre 
et nous permettent ainsi de dégager nettement et définitivement 
* le vrai et populaire Guillaume de Machaut » comme dit M. de 
Mas-Latrie, de la biographie postiche qu’on a voulu lui faire à 
l’aide de celle d’un autre personnage. 

Le 12 janvier 1332, le pape Jean XXII accorde à Guillaume 
de Machello , chanoine d’Orléans, une dispense pour percevoir 

(1) Machel au XIII e s. ( Historiens de France , XXIII, 662* ), Ma - 
chiau en 1310 ( OUm , III, 568, LXIII). 
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pendant trois ans les revenus des bénéfices ecclésiastiques dont 
il était revêtu (bénéfices qui ne sont pas énumérés), à condition 
de résider dans l’un d’eux. Les exécuteurs de cette bulle sont les 
abbés de Fleury-sur-Loire et de S* Pierre-de-Ferrières et le doyen 
de S 1 Aignan d’Orléans (1) Il est bien évident qu’il faut recon¬ 
naître dans ce Guillaume de Machello le plus jeune fils de Pierre 
de Machau, dont la famille avait de nombreuses possessions dans 
le diocèse d’Orléans. Il est non moins évident que les quatre bulles 
publiées ci-dessous, adressées à Guillaume de Machaudio , se rap¬ 
portent à Guillaume de Machaut le poète. 

La première est du 30 juillet 1330: c’est une provision de 
canonicat en expectative de prébende dans la cathédrale de Ver¬ 
dun, en faveur de Guillaume de Machaut, avec dispense pour 
conserver avec ce nouveau canonicat la chapellenie de l’hôpital 
de Houdain (Pas de Calais), dont il était déjà pourvu. Cette fa¬ 
veur est accordée à Machaut à la prière du roi de Bohême qui 
avait sollicité le pape “ pro clerico , élemosinario et familiari suo 
domestico. * 

Le 17 avril 1332 le pape Jean XXII accorde au même Guil¬ 
laume de Machaut un canonicat en expectative de prébende dans 
la cathédrale d’Arras. Cette nouvelle faveur ne détruisait en rien 
la première; elle est également faite à la prière du roi de Bo¬ 
hême qui sollicite “ pro domestico , familiari, notario suo. „ 

Jean XXII ne devait pas s’en tenir là: le 4 janvier suivant, 

une troisième bulle conféra à Machaut un canonicat à Reims, 

\ 

toujours sans préjudice des nominations antérieures et avec dis¬ 
pense pour conserver la chapellenie de Houdain. Ces bénéfices, 
on peut le croire, ne l’obligeaient pas à la résidence, et notre 
poète n’avait même pas besoin d’une dispense particulière à ce 

(1) Reg. de Jean XXII sur papier dits registres d’Avignon,, tome 
XXXIX, folio 382, bulle n° 602. 
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sujet, car le roi de Bohême, comme tous les souverains, avait ob¬ 
tenu du pape le privilège de non résidence pour un certain nom¬ 
bre de clercs de son entourage. 

H ne s’était encore produit aucune vacance de prébende ni à 
Verdun, ni à Arras, ni à Reims, lonque Jean XXII mourut et 
fut remplacé par Benoît XTI (couronné le 8 janvier 1335). L’avè¬ 
nement du nouveau pontife remit tout en cause, le nouveau pape 
ayant à cœur de remédier aux abus de tout genre, et particu¬ 
lièrement à celui des expectatives , qui s’étaient glissés dans l’ad¬ 
ministration de son prédécesseur. Guillaume de Machaut dut sa¬ 
crifier ses deux premiers canonicats, dont il n’avait pas encore 
touché les revenus, pour sauver le troisième; à ce prix seulement 
Benoît XII lui confirma le titre de chanoine de Reims, et encore 
y mit-il pour condition qu’aussitôt qu’il aurait pris possession 
de la première prébende vacante il abandonnerait sa chapellenie 
de Hôudain; il l’autorisa toutefois à garder la prébende dont il 
était déjà en possession à S* Quentin et qu’il avait obtenue sans 
recourir à la faveur pontificale (17 avril 1335). 

Ces quatre documents nous montrent Guillaume de Machaut 
au service de Jean de Luxembourg, roi de Bohême, et confir¬ 
ment ce que le poète nous apprend lui même de ses fonctions 
auprès de ce prince: 

Je fui ses clers ans plus de trente, 

Si congnu ses meurs et s’entente, 

Car j’est oie ses secrétaires 
En trestous ses plus gros affaires (1). 

La bulle de Benoît XII nous apprend que Machaut était au¬ 
près du roi de Bohême depuis douze ans ou environ, ce qui re¬ 
porterait à 1323 son entrée au service de ce prince. Il y a con- 

(1) Vers cités par M. de Mas-Latrie, loc. laud., p. XV. 
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tradiction entre ce témoignage et les vers de l’auteur du Voir 
Dit que nous venons de citer, et d’après lesquels il aurait été 
clerc de Jean de Luxembourg (f 1346) pendant plus de trente 
ans, c’est-à-dire depuis 1316 au plus tard. Il est probable que 
dans ces vers le bon Machaut a un peu exagéré la longueur de 
son séjour auprès du roi de Bohême pour mieux persuader le 
lecteur de la connaissance intime qu’il dit avoir eue de toutes 
les affaires de son premier protecteur. D’ailleurs lorsqu’il écri¬ 
vait ces vers, (en 1369 ou 1370) plus de vingt ans s’étaient 
écoulés depuis la mort de Jean de Luxembourg, et c’est peut 
être plus encore la mémoire de Guillaume de Machaut que sa 
bonne foi qu’on peut légitimement suspecter. 

À ces quatre bulles j’en joins une cinquième relative à Jean 
de Machaut, frère de Guillaume, qui n’a rien de commun non 
plus avec le fils aîné de Pierre de Machau mentionné plus haut. 
En 1333 il était simple clerc sans bénéfice, ce qui montre qu’il 
n’était que le cadet de Guillaume, et non son aîné, comme l’a 
cru Tarbé; il était également au service du roi de Bohême, et 
après la mort de ce prince, il suivit Guillaume de Machaut à la 
cour du roi de Navarre, où nous le trouvons en 1354 (1). 

Toutes ces pièces, considérées en elles-mêmes, nous révèlent, 
comme on voit, des faits absolument nouveaux et qu’il est fort 
important de recueillir, puisqu’ils concernent le plus illustre poète 
français du XIV e siècle; mais leur intérêt s’accroît encore, parce 
qu’elles permettent de dissiper définitivement une confusion re¬ 
grettable qui avait entièrement faussé l’histoire des premières 
années de Guillaume de Machaut. 

(1) Le 14 octobre 1854 le pape Innocent VI nomme Jean de Machaut 
chanoine de Toul « consideratione carissimi in Christo filii nostri Caroli, 
regis Navarre illustris, pro te dilecto suo nobis super hoc humiliter 
supplicantis. » (Reg. d’Innoc. VI, an. U, livre III, bulle n° 610). 
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I. — Avignon, 80 juillet 1330. 

Jean XXII nomme Guillaume de Macliaut chanoine de Verdun. 

Dilecto füio Guillelmo de Machaudo, canonico Virdunensi, salutem etc. 

Laudabilia tue probitatis et virtutum mérita, super quibus apud nos 
fide dignorum testimonio multipüciter commendaris, exposcunt ut per- 
sonam tuam affectu favorabili prosequentes tibi reddamur ad gratiam 
liberales. Volontés itaque tibi premissorum intuilu, necnon considéra¬ 
tions carissimi in Cbristo filii nostri Johannis, regis Boemie illustris, 
pro te clerico, elemosinario et familiari suo domestico nobis in bac parte 
humiliter supplicantis, gratiam facere specialem, canonicatum ecclesie 
Virdunensis cum plenitudine juris canonici apostolica tibi auctoritate 
conferimus et de illo etiam providemus, prebendam vero.... non obstante 
quod liberam perpetuam capellaniam hospitalis beate Marie de Husdi- 
nio, Atrebatensis diocesis, nosceris obtinere.... 

Datum Avinione III. kal. augusti, anno quarto decimo. 

In eundem modum dilectis filiis .. abbati monasterii Lucemburgensis, 
Trevirensis diocesis, et . decano sancti Salvatoris Metensis, ac magistro 
Petro de Vigone, canonico Taurinensis ecclesiarum, scriptori nostro. 

(Bulle égarée dans les registres do l’antipape Clément VII, tom. LXVI, 
fi* 481, où elle nous a été signalée par notre confrère M. Paul Durrieu). 

IL — Avignon, 17 avril 1832. 

Jean XXU nomme Guillaume de Machaut chanoine d’Arras. 

Dilecto filio Guillelmo de Machaudio , canonico Atrebatensi, salutem etc. 

Vite tue ac morum honestas aliaque laudabilia tue mérita probitatis, 
super quibus apud nos fide dignorum testimonio commendaris, nos ex¬ 
citant et inducunt ut personam tuam prerogativa specialis favoris et 
gratie prosequamur. Hinc est quod nos volentes tibi bujusmodi meri- 
torum tuoruni obtentu, necnon consideratione carissimi in Cbristo filii 
nostri Johannis, regis Boemie illustris, pro te domestico, familiari, no- 
tario suo nobis in bac parte supplicantis, gratiam facere specialem, ca- 
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nonicatum ecclesie Àtrebatensis cum plenitudine juris canonici aposto- 
lica tibi auctoritate conferimus et de illo etiam providemus, prebendam 
vero.... non obstante quod in hospitali beate Marie de Houdaign (sic), 
Atrebatensis diocesis, capellaniam et in ecclesia Yirdunensi canonicatom 
sub exspectatione prebende nosceris obtinere.... 

Datum Âvinione XV. k&L maii, anno sexto decimo. 

In eundem modum dilectis filiis.. preposito Vaurensis , et., archidia - 
cono Abrincensis ecclesiarum, ac .. officiait Atrebatensu 

(Reg. en parch. coté 102, bulle n° 1218; la minute se trouve dans 
les reg. dits d’Avignon, tome XXXIX, f° 687 v 0 ).. 

III. — Avignon, 4 janvier 1838. 

Jean XXII nomme Guillaume de Machaut chanoine de Reims. 

Dilecto filio Guiüelmo de Machaudio , canonico Eemensi, salutem etc. 

Vite ac morum honestas aliaque laudabilia tue mérita probitatis, 
super quibus apud nos fide dignorum testimonio commendaris, nos ex¬ 
citant et inducunt ut personam tuam prerogativa specialis favoris et 
gratie prosequamur. Hinc est quod nos volentes tibi hujusmodi meri- 
torum tuorum obtentu, necnon consideratione carissimi in Christo filii 
nostri Johannis, regis Boemie illustris, nobis pro te familiari et dome- 
stico notario secretario suo in hac parte humiliter supplicantis, gratiam 
facere specialem, canonicatum ecclesie Remensis cum plenitudine juris 
canonici apostolica tibi auctoritate conferimus et de illo etiam provi¬ 
demus, prebendam vero..., non obstante quod in Yirdunensi et Atreba- 
tensi ecclesiis canonicatus sub expectatione prebendarum ac capella¬ 
niam hospitalis beate Marie de Husdiuio (sic), sine cura, Atrebatensis 
diocesis, nosceris obtinere.... 

Datum Avinione II. non. januarii, anno decimo septimo. 

In eundem modum düectis filiis.. abbati monasterii sancte Genovefe 
Parisiensis , et., scolastico ecclesie TuUensis, ac.. offidali ecclesie Remensis. 

(Reg. sur parch. côté 104, bulle n° 212). 
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IV. — Avignon, 17 avril 1335. 

Benoît XII confirme Guillaume de Mâchant dans son titre de cha¬ 
noine de Reims, mais révoque les autres concessions de Jean XXTT . 

Dilecto filio Guillelmo de Machaudio, canorüco Remensi, salutem etc. 

Laudabilia tue mérita probitatis, super quibus apud nos fide digno- 
rum testimonio commendaris, nos excitant et inducunt ut personam 
tuam prerogativa specialis favoris et gratie prosequamur. Sane dudum 
felicis recordationis Johannes papa XXH°* predecessor noster volens 
tibi meritorum tuorum intuitu, necnon consideratione carissimi in Chri- 
sto filii nostri Johannis, regis Boemie illustris, pro te familiari et do- 
mestico notario suo secretario eidem predecessori in ea parte humi- 
liter supplicantis, gratiam facere specialem, canonicatum ecclesie Re- 
mensis cum plenitudine juris canonici apostolica tibi auctoritate contulit.. 
prout in eisdem litteris plenius continetur. Cum autem tu, sicut asseris, 
nondum vigore dicte gratie in dicta ecclesia hujusmodi prebendam fueris 
assecutus, nos volentes te premissorum intuitu necnon et consideratione 
regis ejusdem pro te adhuc clerico suo secretario et familiari dome- 
stico, quem asserit duodecim annis vel circa suis obsequiis institisse, 
nobis in hac parte humiliter supplicantis, favore prosequi gratioso, ca¬ 
nonicatum ejusdem ecclesie Remensis cum plenitudine juris canonici 
apostolica tibi auctoritate conferimus... non obstante quod in Atreba- 
tensi et Virdunensi per diversas alias dicti predecessoris litteras sub 
expectatione prebendarum in canonicum es receptus et in Sancti Quin- 
tini in Viromandia ecclesiis canonicatum et prebendam ac perpetuam 
capellaniam hospitalis beate Marie de Husdinio sine cura, Noviomensis 
et Atrebatensis diocesium, nosceris obtinere. Volumus autem quod omnes 
predicte ipsius predecessoris littere, per quas in predictis Remensi et 
Atrebatensi ac Virdunensi ecclesiis sub expectatione prebendarum ca- 
nonicus existebas et processus per eas habiti et quecunque aJia inde 
secuta ex nunc sint cassa et irrita et nullius prorsus existant roboris 
vel momenti, quodque quamprimum vigore presentis gratie hujusmodi 
prebendam pacifice fueris assecutus, predictam perpetuam capellaniam 
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quam obtines, ut fertur, quamque extunc vacare decemimus, omnino 
dimittere tenearis.... 

Datum Avinione XV. kal. maii, anno primo. 

In eundem modum dilectis filiis .. sancte Genovefe Parisiensis, et,, 
sancti Nicasü Bemensis monasteriorum abbatibus , ac .. archidiacono 
Abrineensi. 

(Reg. parch. 119, bulle n° 3d9). 


V. — Avignon, 4 janvier 1333. 

Jean XXII confère à Jean de Macbaut un bénéfice ecclésiastique à 
la nomination de l’abbé de Montebourg. 

Dilecto filio Johanni de Machaudio, clerico Bemensis diocesis, salu - 
tem etc. 

Multiplicia tue mérita probitatis.... Hinc est quod nos volentes.... 
consideratione carissimi in Christo filii nostri Johannis, regis Boemie 
illustris, pro te dilecto familiari et domestico elemosinario suo in hac 
parte humiliter supplicantis, gratiam facere specialem, beneficium ec- 
clesiasticum cum cura vel sine cura consuetum clericis secularibus 
assignari, cujus fructus, redditus et proventus si cum cura sexaginta, 
si vero sine cura fuerit quadraginta librarum turonensium parvorum, 
secundum taxationem décimé, valorem annuum non excedant ad dilec- 
torum filiorum.. abbatis et conventus monasterii beate Marie de Mon- 
tisburgo, ordinis sancti Benedicti, Constancensis diocesis, collationem, 
provisionem seu presentationem pertinens, si quod vacat ad presens, 
vel cum vacaverit. tibi auctoritate apostolica conferimus.... 

Datum Avinione IL non. januarii, anno decimo septimo. 

In eundem modum dilectis filiis .. abbati monasterii sancte Genovefe 
Parisiensis, et . archidiacono Constanciensis, ac .. scolastico Tullensis 
ecclesiarum. 

(Reg. parch. 104, bulle n° 217). 
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XXVII. 

JEAN DE MONTREUIL. 

Jean de Montreuil, secrétaire de Charles VI, ambassadeur en 
Allemagne, en Angleterre et en Italie, ami de Nicolas de dé¬ 
manges, de Pierre d’Ailli, de Gerson, de Coluccio et de Leonardo 
Aretino, peut être considéré comme le premier en date des hu¬ 
manistes français : c’est à ce titre qu’il nous a paru mériter un 
travail spécial auquel nous nous permettons de renvoyer le lec¬ 
teur (1). On y trouvera employée à son lieu la bulle dont nous 
donnons ci dessousjle sommaire d’après les registres de l’antipape 
Clément VII. 


Avignon, 80 décembre 1391. 

Permission pour Jean de Montreuil d’avoir un autel portatif. 

Dilecto filio Johanni de Monsterolio, canonico Rothomagensi. 
Sincere etc. Hinc est quod nos tuis devotis supplicationibus incli- 
nati, ut tibi qui, ut asseris, carissimi in Christo filii nostri Caroli regis 
Francorum illustris secretarius existis, libeat habere altare portatile etc., 
ut in forma. 

Datum Avinione, III. kal. januari anno quarto decimo. 

(Clément VH, reg. 66, f° 201). 

(1) De Joannis de Monsterolio vita et operibus , Parisiis apud E. 
Thorin, 1883. 
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XXVIII. 

JEAN COURTECUISSE. 

Jean Courtecuisse, chancelier de l’université de Paris (1418), 
puis évêque de cette ville et ensuite de Genève, où il mourut 
le 4 mars 1423, appartient à la même génération que Jean de 
Montreuil. M. Hauréau lui a consacré une bonne notice biogra¬ 
phique, à laquelle nous nous bornerons à renvoyer (1). La bulle 
suivante nous fournit un renseignement inédit sur la première 
partie de la carrière de Jean Courtecuisse, assez obscure jusqu’ici. 

Avignon, 4 juillet 1391. 

Jean Courtecuisse est nommé chanoine prébendé dans la cathédrale 
do Poitiers, à la suite du décès de Jean de Loubert. 

Dilecto filio Jokanni Breviscoxe, canonico ecclesie Pictavensis, ma - 
gistro in theologia, salutem. 

Litterarum scientia, vite ac morum honestas etc. Cum itaque cano- 
nicatus et prebenda ecclesie Pictavensis quos quondam Johannes de 
Loberto in ecclesia predicta, dum viveret, obtinebat per obitum ipsius 
Johannis, qui nuper apud sedem apostolicam diem clausit extremum, 
vacaverint et vacent ad presens.... Nos volentes tibi premissorum me- 
ritorum et obsequiorum intuitu gratiam facere specialem, canonicatum 
et prebendam predictos sic vacantes cum plenitudine juris canonici ac 
omnibus juribus ac pertinentiis suis motu proprio, non ad tuam vel al- 
terius pro te nobis super hoc oblate petitionis instantiam, sed de no- 
stra mera liberalitate apostolica tibi auctoritate conferimus.... 

Datum Avinione IIII non. julii, anno tertio decimo. 

(Clément VII, reg. 61, f° 468). 

(1) Hist. lUt du Maine, 2 e édit., ID, 148-176. 
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XXIX. 

AMBROGIO TRAVERS ARI. 

Beaucoup d’auteurs ont écrit sur le bienheureux Ambroise, 
général de l’ordre des Camaldules et cardinal, mort près de Flo¬ 
rence le 21 octobre 1439, et pourtant personne ne semble avoir 
connu les deux documents que nous publions ci-dessous et qui 
offrent un intérêt considérable, non seulement pour sa biographie, 
mais pour l’histoire même de la papauté et de l’humanisme en 
Italie. Entré en 1400, à l’âge de 14 ans, au couvent des Ca¬ 
maldules de Florence, Ambrogio Traversait fut l’un des premiers 
italiens qui apprirent sérieusement le grec, et les longues années 
qu’il passa dans son monastère, avant de parvenir aux honneurs, 
furent employées par lui à traduire les œuvres des pères grecs ; 
il ne négligea pas d’ailleurs complètement, tant s’en faut, les 
auteurs profanes, et il n’a pas été onblié par ceux qui ont écrit 
de nos jours l’histoire de l’humanisme (1). Nommé général de 
son ordre l’année même où Eugène IV arrivait au pontificat (1431) 
il fut employé par le nouveau pape qui le nomma cardinal et 
lui confia des missions politiques et religieuses d’une grande im¬ 
portance. Ce sont là des faits connus; mais ce qu’on a ignoré 
jusqu’ici, c’est qu’Ambrogio ait eu des rapports avec le prédé¬ 
cesseur d’Eugène IV, le pape Martin V. Ces rapports, que nous 
révèlent les deux brefs de Martin V qui suivent, sont à l’hon¬ 
neur de l’un et de l’autre, et nous font voir le souverain pon¬ 
tife sous un jour assez nouveau. Le nom de Martin V est à peine 

(1) Voyea no tamment Georg Voiot, Die Wiederbelebung des clasmchm 
Atterüumt, oder dos erste Jahrhundert des Humaniamus, 2® édition. 
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mentionné dans l’iiistoire littéraire de son époque; Tiraboschi 
rappelle que différentes universités italiennes ont reçu des pri¬ 
vilèges de la chancellerie romaine sous son pontificat, mais rien, 
ajoute-t-il, ne semble indiquer que le pape ait pris personnelle¬ 
ment un intérêt quelconque aux études littéraires qui font la 
gloire du quinzième siècle italien (1) ; ce n’est qu’avec Eugène IV 
que la papauté commence à jouer un rôle dans ce mouvement 
de renaissance qui, parti de l’Italie, a fini par entraîner l’Eu¬ 
rope tout entière. Telle est au sujet de Martin V l’opinion cou¬ 
rante, et le récent et si important ouvrage de M. Georg Voigt 
ne fait que la reproduire. Ceci étant, on comprendra tout l’in¬ 
térêt qui s’attache, sans que nous y insistions beaucoup, aux do¬ 
cuments que nous publions : Martin V lui-même encourage Am- 
brogio Traversari à poursuivre ses études grecques, et écrit au 
prieur du monastère des Camaldules de Florence pour que le la¬ 
borieux et savant moine et tous ceux qui seraient disposés à 
l’imiter ne soient pas troublés, mais au contraire protégés et 
soutenus dans leurs occupations littéraires. Ces deux brefs font 
grand honneur au pape qui les a écrits ou fait écrire: Pie II 
lui-même n’eût pas mieux dit, du moins quant au fond, car il 
eût probablement mis plus d’élégance, voire de correction, dans 
la forme (2). 

(1) Storîa délia lett. ital ., tomo VI, lib. I, § 26. 

(2) Le notaire apostolique qui a copié ces deux brefs dans le regi¬ 
stre qui nous les a transmis a négligé d’en reproduire la date. Le bref 
qui les précédé immédiatement est daté de S te Marie Majeure « kal. 
sept, pontif. nostri anno sexto», c’est-à-dire du 81 août 1423; il est 
donc probable qu’ils sont de la même année. Toutefois il faut remar¬ 
quer que le premier bref daté qui les suive est de 1426 (année 9 e du 
pontificat). 


V 
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I. — Vers 1423. 

Bref de Martin V adressé au prieur du couvent des Camaldules de 
Florence, l’invitant à favoriser de tout son pouvoir les travaux litté¬ 
raires d’Ambrogio Travers ari. 

Dilecte fili, saltUem etc. 

Si, secundum beati Hieronimi sententiam, sancta rusticitas soli sibi 
prodest, nulli dubium esse debet quin bi multum prosint in ecclesia 
Dei qui lumine scientie alios quoque conantur per doctrinam suam di- 
rigere in semitas mandatorum Dei. Neque enim fides nostra adeo per 
orbem terrarum diffusa crevisset contra perversas plurium hereticorum 
sectas atque opiniones, nisi fuisset doctissimorum hominum scientia et 
eruditissimorum virorum doctrina, qui non tantum sanctimonia vite 
quantum sapientie doctrina illorum perfidiam repressere. Sunt enim tan- 
quam candelabra lucentia in templo Domini ex quorum splendore ce- 
teri possunt ambulare in veram lucem. Huic ergo rei qui student non 
sibi solum sed aliis proficientes et sacrarum scripturarum ministeria 
juvantes ad suam ceterorumque utilitatem non deterrendi sunt ab eo- 
rum laudando proposito aut molestandi, sed adjuvandi potius, hortandi 
* ac etiam confovendi. Itaque, dilecte fili, recte et bene faoeres et rem 
Deo acceptam si eos qui sunt in tuo monasterio avidi inherendi studiis 
sacrarum litterarum, quos nonnullos audimus esse, permiseris repleri 
hoc tam sancto cibo ad suam et reliquorum commoditatem. Dilectum 
vero filium fratrem Ambrosium virum utique doctum, quem sacrorum 
voluminum translationibus vacare intelleximus, nequaquam volumus 
per te ab hoc suo studio ac proposito modo aliquo impediri, sed adju- 
vari potius in hoc exercitio tam honesto. Est enim labor suus tum lau- 
dabilis, tum vero maxime utilis multis. Gratissimum ergo nobis faciès 
si tanquam bonus parens gaudens virtute filiorum et fratri Àmbrosio 
et aliis idem sequi volentibus ita prebebis te favorabilem ac benignum 
ut per humanitatem tuam facultatem habeant vacandi hujusmodi studiis; 
quod ut facias devotionem tuam plurimum in Domino exhortamur. Da- 
tum etc. 
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II. — Même date. 

Bref de Martin Y adressé à Ambrogio Traversait, F encourageant à 
poursuivre ses traductions des Pères grecs. 

Dilecte fili, salutem etc. 

Scribimus dilecto filio priori tuo ut te, quem scimus intendere summo 
cum desiderio sacrorum librorum lectioni ac translationi, minimum im- 
pediat quominus in hoc tam bono et laudabili opéré possis perseverare, 
quod ob nostram reverentiam ipsum credimus facturum. Neque enirn 
uberiorem fructum afferre potest hominibus industria tua quam grecos 
excellentissimos doctores, quorum scientia nobis est ignota, latinos fa- 
ciendo ex grecis, ut eorum doctrina, per quam ad celestia hortamur 
régna, nobis fiat nota. Utilia enim nobis cognita prodesse possunt, in- 
cognita nullam afferre possunt utilitatem. Volumus igitur et tibi pre- 
sentium auctoritate mandamus quatinus, prout laudabili ter cepisti, in 
solitis studiis et exercitio perseverans proficias in diem et gratiam quam 
tibi a Deo data est non sinas tepescere sed eam excites atque extollas, 
faciens illam tuam diligentiam aliis quoque communem, quod et Altis- 
simo gratissimum erifc et gratissimum nobis. 

Datum Borne etc. 

(Beg. coté 369, fol. 14 v° et 16 r°). 

En terminant la publication de ces extraits je tiens à remer¬ 
cier publiquement S. E. le cardinal Hergenroether et M. le pro¬ 
fesseur Balan de toutes les facilités de travail qui m’ont été ac¬ 
cordées aux archives du Vatican. Un mot de remerciment aussi 
aux modestes employés de ce vénérable dépôt, pour l’obligeance 
dont il ont toujours fait preuve à mon égard. 

Antoine Thomas. 
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DE 

JACQUES DE ARENA À L’UNIVERSITÉ DE PADOUE 


La Bulle qui suit porte le numéro LXI (folio 16, r°.) dans le 
premier Registre des Bulles de Nicolas IV. Elle est intéressante 
à la fois pour la biographie d’un jurisconsulte bien connu et 
pour l’histoire d’une école de droit non moins célébré. Elle ajoute 
une date nouvelle au peu de renseignements qu’on ait retrouvés 
jusqu’ici sur la vie de Jacques de Arena, et fournit quelques dé¬ 
tails sur l’Université de Padoue à la fin du XIII e siècle. 

On sait que Jacques de Arena, né probablement à Parme, 
enseigna le droit civil à Padoue en même temps que Guido de 
Suzara, son ancien maître. Or Guido ayant quitté cette ville 
en 1266 pour n’y plus revenir, il est hors de doute que déjà 
à cette époque Jacques professait à Padoue. D’autre part, Di- 
plovataccius (1) prouve qu’il était encore à cette université en 
1287. Neuf ans plus tard, il était professeur à Naples (2). Voilà 
les trois seules dates certaines qu’aient pu donner jusqu’ici les 
biographes de ce jurisconsulte. On croit qu’il enseigna en outre 
à Reggio et à Sienne, peut-être aussi à Bologne, mais on ignore 
absolument à quelle époque. 

La Bulle qu’on pourra lire in-extenso ci-dessous est datée 
du 1 er Juin 1288. L’élection de Jacques de Arena, dont il y est 

(1) Cité par le p. Sarti. — Savigny (GeschicMe des Bdmischen Bechts 
vm MiUelaUer, Y, 899 et ss.) résume les’diverses biographies de J. de 
Arena. 

(2) Origlia, Studio di Napoli, I, 167, cité par Savigny. 


Digitized by LjOOQle 



54 BULLE RELATIVE À UNE ELECTION 

fait mention, avait eu lieu, il est vrai, en 1287, puisque la pé¬ 
tition des étudiants transalpins à la Commune de Padoue est du 
mois d’Octobre de cette année, mais la supplique de la Commune 
au pape est postérieure au 25 Décembre 1287, date extrême 
fixée par les écoliers pour le renvoi de leur professeur. Donc au 
commencement de l’année 1288, à l’époque où cette supplique 
fut apportée à la cour pontificale, et même plus tard, quand la 
chancellerie apostolique y répondit, Jacques de Arena était en¬ 
core à Padoue. Il est vrai que l’expression cum petitiones ipse 
non fuissent adimplete , prise à la lettre, ne prouverait pas, à la 
rigueur, que la Commune eût maintenu Jacques dans sa chaire. 
Les écoliers exigeaient la révocation de leur professeur avant le 
jour de Noël de l’an 1287; la Commune pouvait la leur avoir 
accordée postérieurement à cette date sans les avoir relevés de 
leur serment. Mais s’il en avait été ainsi la bulle n’aurait pas 
manqué d’en faire mention. Sur ce point, pas de doute possible 
pour qui connaît le style des bulles à cette époque. Il est donc 
permis d’affirmer que Jacques de Arena enseignait encore au 
moins en Vannée 1288 à V Université de Padoue. 

A côté de ce renseignement notre bulle fournira d’autres 
détails à l’Histoire de l’Université de Padoue, sur les élections 
faites par les écoliers, sur la mésintelligence qui régnait parfois 
entre les étudiants du pays et les étrangers, les “ Citramontains „ 
et les 1 Ultramontains * ; sur l’esprit de corps qui unissait au 
contraire ces derniers puisque trois d’entre eux seulement ont 
refusé un serment qui pouvait entraîner de très-graves consé¬ 
quences; sur le grand nombre de ces étrangers dont le départ 
menaçait de ruine l’Université; enfin il est assez piquant de voir 
combien au XIII e siècle déjà, les maîtres avaient des ménage¬ 
ments à garder avec leurs élèves. 

Ernest Langlois. 
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DUecto filio magistro Bovaüno, Archipresbytero Ecclesie Paduane. 

Petitio dilecti filii, Communia civitatis paduane nobia exhibita con- 
tinebat, quod in civitate ipsa de consuetudine obtinetur, quod doctores 
ibidem in civili jure regentes pro tempore a scolaribus in predicta ci¬ 
vitate insistentibus studio litterarum communiter eliguntur, et bujus- 
modi eorum electio per ipsius Communia consilitun approbatur. Cum 
autem occasione electionis, que de dilecto filio Jacobo de Arena, juris 
civilis professore, a scolaribus paduanis, citramontanis videlicet et ul- 
tramontanis, in eadem civitate in discordia celebrate, inter scolares ipsos 
dissensio suscitata fuisset; quam quidem electionem, tanquam de per- 
sona ydonea, non absque utilitate studentram ibi, factarn, consilium ip¬ 
sius Communia, prout ad eos spectabat, concorditer approbaratj pre- 
dicti scolares ultramontani, tribus ex eis tantum exceptis, mense Oo- 
tobris proximo jam elapso, juramento prestito firmaverunt, quod nisi 
dictum Commune, ante festum Dominice Nativitatis proximo tune ven- 
turum, infrascriptas petitiones eorum, quas Communi fecerunt eidem, 
videlicet, quod Florianus, bedellus generalis universitatum scolarium 
predictorum, dicere ambassatas rectoris et universitatis ultramontanorum 
scolarium eorumdem, idemque rector suum offîcium exercere circa ean- 
dem universitatem ultramontanorum non impedirentur per Commune 
prefatum, quodque memoratus Jacobus deberet a lectura ordinaria li- 
brorum legalium removeri, et remotus infra decennium nullatenus as- 
sumeretur ad illam, efficaciter adimpleret, ultra festivitatem beati Mi- 
chaelis Arcbangeli proximo futuram in civitate predicta causa studii 
nullatenus remanerent; ut post eorum recessum, infra decem annorum 
8patium ad ipsius civitatis studium non redirent, neque super biis dis- 
pensatîonem per se vel per alium aut alios impetrarent, nec ea uterentur, 
si contingeret illam ab alio impetrari. Quare fuit nobis ex parte pre- 
dicti Communie bumiliter supplicatum, ut cum petitiones ipse non fue- 
rint adimplete, dictumque juramentum incaute prestitum et minus licite 
videatur, et ex discessu predictorum ultramontanorum scolarium, si 
fieret, de civitate ipsa, noscatur tam Communi quam civitati predictis 
grave dispendium imminere, preserdm cum ex boc facile sequi posait 
dissolutio studii paduani, quam non esset dubium in non modicum de- 
trimentum rei publie© redundare, salubre ac utile adbibere remedium 
super boc de benignitate Sedis Apostolice curaremus. Nos igitur et in- 
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dempnitati dicti Communia et saluti dîctomm scolarium ultramonta- 
norum ac utilitati publiée volontés in bac parte patema diligentia pro- 
videre, dilecti filii nostri Pétri, Sancti Eustachii diaconi cardinalis, nobis 
super hoc cum instantia supplicantis, precibus indinati, discretioni tue 
per Àpostolicam Sedem mandamus quatinus, si est ita, juramentum pre- 
dictum ab eisdem scolaribus ultramontanis taliter prestitum auctoritate 
nostra relaxes, injuncta ipsis pro tanto eorum excessu penitentia com- 
petenti eosque ac ipsorum singulos denunties ad predicti juramenti 
observantiam non teneri, omnem notam sive maculam, si quam ex in* 
consulta prestations bujusmodi juramenti forsitan incurrerunt, penitus 
abolendo. Ita quod nullnm propter hoc eis vel eorum alieni possit im- 
pedimentum obici vel obstaculum interponi Dat. Eeate, Kalendis Junii, 
anno primo. 
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LES ARTS A LA COUR D’AVIGNON 
SOUS CLÉMENT V ET JEAN XXII 
(D’après les registres caméraux de VArchivio segreto Vaticano). 


DEUXIÈME PARTIE (1) 

(1320.1334) 


Nous avons borné la première partie de notre étude sur les 
Arts à la Cour d'Avignon aux quatre premières années du pon¬ 
tificat de Jean XXII, nous arrêtant à la limite de Pan 1320. 
La seconde partie s’étendra jusqu’à 1334, jusqu’à la fin de ce 
pontificat, que nous n’avons pas l’intention de dépasser. Cette di¬ 
vision, irrégulière en apparence, qui prend d’une part quatre an¬ 
nées d’un règne, jointes à des témoignages incomplets sur celui 
de Clément V, et laisse de l’autre quatorze années non moins 
remplies que les premières, a besoin d’être justifiée. Jusqu’en 
1320, Jean XXII s’appliqua surtout à adapter à ses besoins, au 
moyen de constructions nouvelles, de réparations, de décorations 
variées, l’ancienne demeure des évêques d’Avignon (2). Les pro- 

(1) Voir les Mélanges d'archéologie et ethistoire etc., II e année, fasc. 1 er . 

(2) L’emploi alternatif des mots hospilvum papale, palatium épisco¬ 
pale et ailleurs palatium vêtus , palatium novum nous avait d’abord fait 
supposer que Jean XXII commença en 1317 la construction d’un palais 
distinct du palais épiscopal, mais contigu à celui-ci et sur les terrains 
qui en dépendaient (voyez la première partie, loc. cit., pages 45 et 46). 
En avançant dans ce travail, nous sommes vite revenus de cette opi¬ 
nion: c’est la résidence même de l’évêque qui devint le palais officiel 

du souverain pontife; mais il en agrandit considérablement l’enceinte 
par l’acquisition de plusieurs propriétés particulières, et il y adjoignit 
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ductions des arts viennent se grouper, pour la plupart, autour 
d’un ensemble déterminé de constructions. En 1320, l’appropria¬ 
tion du palais papal est achevée ; elle ne donnera plus lieu qu’à 
des aménagements de moindre importance. Mais l’activité des 
constructeurs et des décorateurs se porte sur les églises ou cha¬ 
pelles d’Avignon et des environs, sur les châteaux voisins, que 
leur qualité de fiefs de l’évêque met dans la possession immé¬ 
diate et personnelle du pape, à Châteauneuf-Calcernier, à Bar- 
bentane, à Noves, et surtout à Sorgues, qui nous arrêtera assez 
longuement au chapitre Peinture. Dans notre première partie, 
les documents se sont donc presque uniquement rapportés au 
palais épiscopal d’Avignon, ou ce qui revient au même, à la 
résidence pontificale de Jean XXII. Dans la seconde, ils appren¬ 
dront quelle impulsion fut donnée par ce grand pape aux monu¬ 
ments religieux et civils auxquels il s’intéressait dans son voisi¬ 
nage, à quels maîtres d’œuvres ou artistes il les confiait, et à 
quelles influences ceux-ci obéissaient dans leurs constructions ou 
leurs décorations ; le principal intérêt des travaux effectués au pa¬ 
lais même sera de révéler la succession des surintendants des bâ¬ 
timents de Jean XXII, lesquels étaient aussi ses architectes (ope- 
rarii ). 

Pour l’orfèvrerie, les documents n’indiquaient pas une divi¬ 
sion semblable; mais nous avons cru devoir, pour ne point en 
faire une catégorie à part, les annexer chronologiquement à cha¬ 
cune des deux parties. Il ne sera pas malaisé, si on veut envisager 
la suite des articles relatifs à cette branche de l’art, avant et 
après 1320, de réunir par la lecture la rubrique orfèvrerie de la 


es corps-Iô-logis dont l’importance pouvait faire croire à un édifice 
nouveau. Sur les agrandissements parcellaires de l’emplacement du pa¬ 
lais pontifical on peut consulter la récente brochure de M. Duhamel, 
Les origines du palais des papes , Tours, 1883. 
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présente partie à ce que nous en avons dit précédemment : il n’y 
a pas d’interruption chronologique. 

La seule remarque importante à laquelle les ouvrages d’or 
et d’argent donnent lieu, c’est que l’élément italien, complètement 
absent du domaine de l’architecture, de la peinture et même de 
la sculpture, se retrouve en ceux-ci avec une influence toujours 
croissante à mesure qu’on avance dans le pontificat de Jean XXII ; 
et, bien entendu, nous n’entendons point parler des bijoux de fa¬ 
brication florentine que les marchands importent à la cour en 
même temps que des épices, des étoffes et des pierres précieuses, 
mais des pièces ouvrées à Avignon même, notamment de la rose 
d’or, largesse annuelle et précieuse de la cour romaine. A partir de 
1309 elle était apportée d’ateliers anonymes de Toscane ; en 1328, 
pour la première fois depuis vingt ans, elle fut ciselée à Avignon 
par un orfèvre siennois, établi là avec quelques compatriotes de¬ 
puis un petit nombre d’années, et jugé enfin assez habile pour 
mener à bien cette tache délicate. Il n’y a pas sans doute à s’en 
étonner, car l’école d’orfèvrerie siennoise a déjà acquis à cette 
époque un rang élevé et ses chefs une réputation étendue. Faut-il 
rappeler les noms d’Agostino et Agnolo dits de Sienne, élèves 
de Giovanni de Pise, de Lando di Pietro (1), qui fabrique en 1311 
la couronne de sacre de l’empereur Henri VII, d’Andrea d’Ogna- 
bene qui exécute en 1316 le beau devant d’autel de la cathé¬ 
drale de Pistoie ? Mais la peinture n’était-elle pas aussi floris¬ 
sante alors sur les bords de l’Ombrone et de l’Amo, non-seule¬ 
ment avec les grands chefs d’école Giunta de Pise, Giotto, mais 
avec leurs illustres disciples Taddeo Gaddi, Simone Martini, Duccio 
Capanna, les Lorenzetti et d’autres ? N’y avait-il pas des sculpteurs 

(1) Voyez Milanesi, Documenti per la storia delTarte sanese , t. I er , 
p. 230. Lando di Pietro était très probablement le père d’un de nos or¬ 
fèvres siennois établis à Avignon. Nous insistons plus loin sur cette 
question. 
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comme Giovanni d’Arezzo et Andrea de Pise, l’auteur de la porte 
du baptistère et des religieux bas-reliefs enchâssés dans le cam¬ 
panile du dôme, à Florence? Cependant aucun de leurs élèves ne 
franchit les monts avec les nombreux personnages qui viennent 
d’Italie à la cour pontificale. Il y a lieu vraiment de douter que 
leur renommée soit parvenue à Avignon, tant on y met de soin, 
par système ou par goût, à n’employer que des représentants des 
vieilles écoles de France et d’Angleterre. On ne saurait trouver 
un motif à cette sélection entre les arts dans l’infériorité des or¬ 
fèvres de la haute France, dont l’organisation en confréries re¬ 
monte au temps de saint Eloi, et dont les chroniques, les inven¬ 
taires du XIV e siècle (notamment celui de Charles V) et les 
pièces trop rares conservées nos musées attestent la fécondité, 
l’habileté et le style. Nous livrons donc le fait aux commentaires 
du lecteur, sans en chercher nous-même l’explication décisive. 

Notre première partie contient un certain nombre de passages 
de3 registres caméraux cités in-extenso. Cela nous a semblé utile 
pour fixer sur le vif la physionomie de ces registres, attester la 
valeur de leurs témoignages et donner du relief à des détails in¬ 
téressants qui, seulement traduits et commentés dans notre texte, 
se seraient affaiblis ou perdus. Ici les citations jugées nécessaires 
ne figureront plus qu’en note ; ce n’est plus sur les procédés de 
construction, les fournitures et couleurs destinées aux peintres, le 
mode et la quotité des salaires, tout cela restant à peu près comme 
dessus, qu’il convient d’insister : c’est sur le fait et la date pré¬ 
cise des ouvrages, le nom des maîtres, l’identification approxima¬ 
tive des lieux, la détermination aussi précise que possible de ce 
qui fut fait en architecture, en peinture, en ciselure, à la cour 
de Jean XXII, la sculpture n’étant représentée que par l’exécu¬ 
tion, très probablement postérieure à son règne, du tombeau mo¬ 
numental de ce pape. 
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Architecture. 

I. AVIGNON. — Palais papal . 


En 1319, après trois ans de travaux presque continuels di¬ 
rigés par le surintendant des bâtiments Guillaume de Cucuron, 
le palais épiscopal était transformé et approprie à la résidence 
pontificale. Bien que des documents locaux, mis au jour depuis 
la publication de la première partie de ce travail (1), énumèrent 
les différentes acquisitions faites par Jean XXII pour élargir 
l’enceinte du palais épiscopal, il reste difficile de déterminer très 
exactement les limites de cette enceinte et, dans celle-ci, de fixer 
la place des appartements occupés par le souverain pontife. Pour 
la première nous l’avons tracée (2) graphiquement sur le plan 
du palais des papes actuel (planche II), en nous aidant des indi¬ 
cations fournies par les pièces que cite M. Duhamel dans son 
travail, de passages des registres caméraux, et d’observations ma¬ 
térielles fournies par l’état des lieux. Elle partait au nord-est 
du point 1, englobant les bâtiments dits de Trouillas (3), qui ap- 

(1) L. Duhamel, Les origines du palais des papes . 

(2) Tracé approximatif; nous accepterions avec empressement les 
rectifications certaines que proposeraient les savants locaux. Nous em¬ 
pruntons ce plan, en y ajoutant quelque indications au travail intéres¬ 
sant de M. Duhamel. 

(3) Il y avait là anciennement un pressoir appartenant à la commu¬ 
nauté d’Avignon, trullatium communitatis. Au XII e siècle il fut cédé 
au chapitre, qui y fit construire les habitations du doyenné. Domus 
Trullatii devint ainsi synonyme de decania Avinionis (salvo jure et do - 
minio domus Trullatii seu decanie Avinionis , 1303). Jean XXII ayant 
rattaché la majeure partie de ces constructions au palais épiscopal, on 
installe dans la domus Trulhacii divers services communs, écuries, dé¬ 
pôts de bois, etc. Il y avait aussi une turris Trulhacii dont la tour ac¬ 
tuelle de Benoît XII n’a fait que prendre la place. Le 2 mai 1324, Ar- 
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partenaient et touchaient à la prévôté (domus prepositure) (1) 
de l’église de Notre-Dame, si même ils ne la constituaient pas. 
De là elle se dirigeait à l’ouest vers le point 2, longeant la façade 
méridionale de l’église métropolitaine, puis descendait vers le 
midi, en 3, prenant dans l’angle ainsi formé l’église de Saint- 
Etienne, dont la façade regardait le couchant. C’est pour former 
cette limite occidentale et agrandir les dépendances pontificales 
au midi, de 3 en 4, que Gausbert Duval, mandataire de Jean XXII 
et son vicaire général pour l’évêché d’Avignon, achète (2) de 1318 
à 1322 un certain nombre de maisons, jardins, hôtels, cens éta¬ 
blis sur différents immeubles, et notamment toute la rue dite “ des 
Raynauds de Valréas parce qu’ils y avaient leur hôtel, la¬ 
quelle rue devait être au midi et tourner un peu au nord-est dans 
la direction de la prévôté. En remontant enfin du sud au nord, de 
3 en 1, on trouvait successivement l’ancienne construction de Yau- 
mônerie , dans les dépendances de laquelle fut établie cette domus 
audientie dont il est assez souvent question dans ce chapitre, 
la façade du palais épiscopal proprement dit, et on aboutissait 
à Trouillas, où les possessions de la mense épiscopale touchaient 
à celles du chapitre, à la prévôté, au doyenné , à la trésorerie (3). 


naud Escudier touche 46 agneaux d’or «cpro bardainento turris Trul- 
4 hacii in qua debent ligna reponi. » Tous cela était assez distinct de la 

résidence pontificale. 

(1) L’annexion de la prévôté neuve et de l’aumônerie «cum hospi- 
tali, viridario, domibus et pertinentiis suis » au palais épiscopal est con¬ 
sacrée par une bulle du 13 décembre 1316 (Duhamel, loc. cit. pièces ju- 
stif. n° II). 

(2) Voyez le détail de ces acquisitions dans Duhamel, Pièces justif. 
V à XV. 

(3) A l’orient et au midi s’étendaient de vastes vergers, possessions 
anciennes de l’évêché ou dépendances des prévôté et aumônerie nou¬ 
vellement annexées, que nous ne faisons pas entrer dans cette enceinte. 
Au surplus voici les confronts du palais au commencement du ponti¬ 
ficat de Benoît XII (1336), quand eurent lieu l'installation de l’évêchè 


IlL: 
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Il était nécessaire de donner ces indications topographiques som¬ 
maires pour que le lecteur se reconnût dans la suite des con¬ 
structions, généralement désignées par leurs confins immédiats, 
effectuées sur cet emplacement pendant tout le pontificat de 
Jean XXII. 

Quant au corps-de-logis spécialement occupé par le pape, 
ses familiers et ses serviteurs, ni les documents des archives 
d’Avignon, ni les extraits des comptes caméraux ne permettent 
de le fixer avec certitude. Contentons-nous de faire remarquer 
qu’il ne pouvait être sur l’emplacement des premières construc¬ 
tions de Benoît XII, en À cour de la Campane, en B chapelle, 
en C tour de Trouillas, dans la partie septentrionale de F et de 
F T cour intérieure et salles diverses (voyez le plan), car Benoît XII 
commença sa chapelle et sa tour en 1335, sans travail préalable de 
démolition, dont les comptes postérieurs porteraient témoignage ; 
il dut au contraire occuper la demeure de son prédécesseur avant 
l’achèvement de la sienne, très reconnaissable dans l’ensemble 
du palais des papes, et dont il ne prit possession officielle qu’en 


dans le palais construit par Arnaud de Yia et la définitive attribution 
du palais épiscopal aux souverains pontifes: 

D’une part (au nord) l’église cathédrale, son cloître, la chapelle Saint- 
Jean (que Benoît XII venait de construire) et le cimetière dit de cor - 
tina existant entre les deux; d’une autre part, au nord-ouest et à l’ouest, 
les maisons du doyen et du sacristain d’Avignon et la voie publique; 
d’une autre part, au nord-est, les maisons de la prévôté d’Avignon dites 
de Trouillas; d’une autre part, à l’est, la voie publique par laquelle on 
va du puits de feu Guillaume AmeUi à l’église cathédrale, incluses les 
maisons nouvellement acquises par le pape; d’autre part enfin, au sud et 
au sud-ouest, les maisons de Bertrand Gautier, des héritiers de Bertrand 
Raynaud et les voies publiques, incluses la « domus in qua tenetur au- 
dentia» et la maison de Perrin Bedel. (Arch. de Vaucluse, fonds de 
l’archevêché, Bullaire, f*« 25 et 26, publié par Duhamel, loc. cit. p. 
just. xvni). 

Le texte latin n’indique pas l’orientation; nous l’avons restituée 
d’après les documents et le plan ci-joint. 
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1341 (1). Ce fait, joint à des observations personnelles résultant 
de l’examen dans leurs basses œuvres de certaines parties du corps- 
de-logis oriental, telles que celles connues aujourd’hui sous le 
nom de la Glacière et de la Salle brûlée, laisse à penser que le 
palais proprement dit pouvait partir de ces points (en E, D sur 
notre plan) la façade étant tournée vers l’est, et s’enfonçer dans 
la direction de l’ouest, occupant les localités actuelles de la partie 
inférieure de la cour F, du corps de logis F’ et du nord de la 
cour de Clément VI L. Remarquons à l’appui que celles-ci sont 
sur le même plan du rocher des Domps, facilitant ainsi une con¬ 
struction uniforme. Les édifices postérieurs de Clément VI et d’in¬ 
nocent VI s’enfoncent d’un étage à cause de la déclivité brusque 
du rocher, de telle sorte que leur premier étage est au même 
niveau que le rez-de-chaussée du palais de Benoît XII et de celui 
que nous attribuons à Jean XXII. 

Du côté de l’ouest il devait arriver à peu près à la ligne de 
la façade de Notre-Dame des Domps, car nous verrons plus loin 
le palatium et l’église reliés par un système commun de défense 
dans lequel entre une tour de la Cloche (2). La porte principale 
de Saint-Etienne qui s’ouvrait à cet aspect avait dû être fermée 
par suite de l’annexion de cette église au palais, et du transport 
de son titre paroissial à l’église de Sainte-Madeleine (3). On re- 


(1) Par la ratification de l’échange intervenu en 1336 entre l’évêque 
Jean de Cojordan et Benoît XII, échange qui assignait, comme nous 
l’avons dit, le palais d’Arnaud de Via à l’évêque et réservait au pape 
l’ancien palais épiscopal. 

(2) Le mur à mâchicoulis qui règne aujourd’hui de la tour de la 
Campane à l’angle de N. D. des Domps n’a fait peut-être qu’en prendre 
la place. 

(3) Ce transport eut lieu en 1317, quand Jean XXII fit de Saint- 
Etienne sa chapelle privée. Après la ruine de cette chapelle, le vocable 
même en fut donné à S te -Madeleine. Le catalogue des Bénéfices et cha¬ 
pellenies d’Avignon (Bibl. d’Avignon, mss. fonds Chambaud) appelle 
l’église Sainte-Madeleine «sancti Stephani seu sanctae Mariae Magda- 
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connaît encore, parait-il, les contreforts de cette église, dont la 
chapelle de Benoît XII devait bientôt prendre la place, dans la 
clôture nord du cloître inférieur F (1). 


La tache de Guillaume de Cucuron n’était donc pas, on le 
voit, terminée en 1319, puisqu’outre les travaux d’entretien, 
des annexes dans les dépendances successivement acquises de¬ 
venaient à tout instant nécessaires. Il fallait mettre le palais en 
état de défense, lui joindre une prison d’état, la “ turris came- 
rarum secretarum à laquelle G. de Cucuron affecte, de 1320 à 
1323, la majeure part des sommes qui lui sont allouées pour les 

lenae ». Aujourd’hui Sainte-Madeleine est elle-même détruite, il n’en 
reste qu’un arc de voûte dans une maison particulière. 

(1) Sauf l’auteur de la récente brochure que nous avons signalée sur 
les Origines du palais des papes , les savants qui se sont occupés du 
palais des papes se sont contentés, comme Viollet-le-Duc (Dictionnaire 
d’architecture, v° palais), d’affirmer que Jean XXII avait habité le pa¬ 
lais de l’évêque. M. Canron, dans sa notice sur Le palais des papes h 
Avignon (2 e écL Avignon, 1875) place la demeure épiscopale au midi de 
l’église métropolitaine « sur l’emplacement des anciennes prisons et des 
ramples qui y conduisent. » Ces anciennes prisons, appropriées aujour¬ 
d’hui au logement de l’archiviste départemental de Vaucluse, ne sont rien 
autre que le corps occidental de la demeure quadrilatérale de Benoît XH. 
Le pape, en le construisant, ne détruisit pas et tout au plus entama 
les édifices occupés par son prédécesseur. Il est donc raisonnable de 
placer ceux-ci un peu plus à l’est. Nous nous rencontrons sur ce point 
principal avec M. Duhamel. La quatrième vie de Jean XXII (Baluze, 
Vitae paparum Avenion., t. I er , col. 178) dit bien que le palais était con¬ 
tigu à l’église métropolitaine, mais il faut entendre par là qu’il en était 
fort proche, et relié peut-être à elle par une galerie ou un corps-de- 
logis qui ne constituait pas à proprement parler la résidence papale. 
L’occasion à laquelle l’auteur de cette vie donne ce témoignage ne permet 
pas d’ajouter grande foi à sa précision: Le pape, lors de son élection 
à Lyon, aurait fait le serment de ne jamais monter cheval ni mulet 
que pour aller à Rome. « Il tint ce serment, car il alla en barque jus¬ 
qu’à Avignon, et ce fut à pied qu’il monta au palais j il n'en sortit en¬ 
suite que pour entrer h Véglise majeure qui est contigüe au palais ». Rien 
n’est moins exact, nous savons qu’il se rendait souvent à Sorgues et 
dans ses autres résidences du voisinage. 
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édifices (1). Cette tour a-t-elle été détruite en totalité? en peut-on 
retrouver les traces dans les basses œuvres de quelqu’une des 
tours actuellement existantes, de celle de Trouillas par exemple 
ou de la Campane? Rien ne nous fixe bien sur son emplacement. 
Les autres dépenses faites dans le palais n’ont pour objet que de 
menues réparations ou des détails d’aménagement intérieur. On 
trouve cependant des achats d’immeubles pour agrandir les dé¬ 
pendances du palais épiscopal (Reg. 41, f 08 172 et 173). 

Les derniers travaux de quelque importance auxquels les 
comptes attachent le nom de Guillaume de Cucuron furent des 
chapelles édifiées dans les églises d’Avignon par la libéralité du 
pape: 1° en l’honneur des Anges et Archanges et de tous les 
Apôtres à N. D. des Domps. 2° en l’honneur de saint André dans 
l’église paroissiale de Saint-Agricol. Il eut la satisfaction de ter¬ 
miner lui-même la première: le 24 décembre 1322 il reçoit un 
paiement pour les peintures exécutées dans cette chapelle, ce qui 
prouve que tout l’œuvre architectonique était dès lors complet. Les 
deux autres ne devaient être couvertes que par son successeur. 
Ce paiement du 24 décembre, qui s’applique aussi à un autel 
érigé en l’honneur de la sainte Trinité à N. D. des Domps, est 
le dernier attribué au premier architecte de Jean XXII (2). Tout 
ce que les registres nous apprennent sur sa vie, indépendamment 
de ses ouvrages, c’est que, originaire de la petite ville de Cucu- 


(1) Reg. 41, f° 149 et reg. 53, passim. 

(2) Voici le texte de ce paiement qui est décisif: « Die XXIHI a de- 
cembris, pro picturis capelle Angelorum et Archangelorum, et pro muro 
mediano constructo in turri camerarum secretarum et lapidibus ibi po- 
sitis et cemento, et pro altari sancte Trinitatis constructo pro domino 
nostro in ecclesia B. M. Avenionis, tradidimus domino Guillelmo de 
Cucurono — xlvi sol. x den. turon. gross. cum o rotundo, x flor. auri et 
vin den. turon. parv. » 

En marge : « Ista est ultima assignatio facta domino de Cucurono. * 
(Reg. 54, 93). 
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ron (1) au pied de la chaîne du Grand-Luberon, par conséquent 
enfant du Comtat-Venaissin, il était prêtre (2), chapelain du pape, 
et qu’après être demeuré un peu plus de six années à son service 
(depuis le mois de novembre 1316) il mourait à Avignon en 
janvier 1323. 

Quels étaient le mérite, le goût, le style de cet architecte 
inconnu, il est bien difficile de le dire aujourd’hui. Son œuvre 
principale, le palais de Jean XXII, est détruite ; les chapelles de 
N. D. des Domps et des autres églises ont fait place à des dé¬ 
corations plus modernes. Des principaux monuments civils ou 
religieux de ce temps auxquels il aurait pu contribuer, il ne faut 
compter que Saint-Agricol, le palais de Sorgues et l’édifice élevé 
par le cardinal Arnaud de Via, neveu de Jean XXII, transformé 
d’abord en palais épiscopal, puis en petit séminaire. Mais on 
ne voit nulle part que Guillaume de Cucuron ait participé à la 
construction de Saint-Agricol, sinon par cette chapelle de saint 
André dont il a été question plus haut, et à celle de la résidence 
d’Arnaud de Via, d’ailleurs considérablement modifiée à l’heure 
présente. Reste Sorgues, détruit au siècle dernier, et seulement 
appréciable par un dessin dont nous donnons le fac-similé. Quoiqu’il 
n’existe pas de témoignage formel, nous pouvons supposer qu’il a 
collaboré aux plans de ce château en sa qualité de surintendant 
des bâtiments du pape ; mais sa part est trop incertaine pour 
qu’on puisse trouver à Sorgues de quoi caractériser son talent. 
Force nous est donc de ne formuler sur lui et les autres maîtres 
d’œuvres ses contemporains, connus ou inconnus, qu’une appré¬ 
ciation collective, laquelle trouvera sa place quand nous exami- 


(1) Cucuron est aujourd’hui une importante commune du canton de 
Cadenet, dans le département de Vaucluse. 

(2) Reg. 37, f J 105. Au reg. 38 (f° 51 v°) il est appelé aussi Géraud. 
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nerons la variété de style gothique rayonnant à laquelle appar¬ 
tiennent les édifices avignonnais de cette période. 


Le successeur de Guillaume ne devait pas remplir plus de 
six mois la charge de surintendant des œuvres et édifices du pape. 
Son nom était Raymond Mezier. C’est le 4 février qu’il prend 
officiellement possession de son titre, en recevant un premier paie¬ 
ment de 50 florins * pour les ouvrages et édifices à faire dans 
le palais épiscopal d’Avignon, chapelles et autres œuvres à con¬ 
struire pour notre S. P. le pape „ (1). Le 12 février il reçoit 
encore 50 florins pour couvrir la chapelle de tous les Apôtres 
à N. D. des Domps et celle de saint André à l’église de Saint- 
Agricol (2); le 21 février, 50 florins pour l’œuvre de ces cha¬ 
pelles et les portails de N. D. des Domps. Quelques versements 
de 50 et de 100 florins s’échelonnent ainsi jusqu’au 24 juin 
“ pour la chambre de Mgr le Cardinal (8), pour réparer et bi¬ 
tumer les terrasses, pour faire un plancher ou un mur de refend 
( meianum) dans la tour de la Cloche'(4), et pour l’œuvre du 
fourneau et de la grand-cour „ (5). Il meurt à son tour, au com¬ 
mencement de juillet, et c’est Pierre Audebert qui le remplace. 

La charge de celui-ci fut tout-à-fait intérimaire. Dès le 14 
juillet de la même année, c’est entre les mains de maître Ar- 

(1) Reg. 54, f» 100. 

(2) Reg. 54, ibid. 

(8) Sans doute Arnaud de Via, neveu du pape, promu cardinal diacre 
du titre de saint Eustache le 24 juin 1317. 

(4) H est très raisonnable de penser que cette tour de la Cloche 
« turris Campane », était sur l’emplacement actuel de la tour de la Cam- 
pane, construite par Benoît XII (voyez plus loin\ Peut-être même 
celui-ci ne fit-il que surélever un ouvrage que son prédécesseur aurait 
assis sur le roc, à l’extrémité nord-ouest de sa demeure (voyez le plan). 
L’appareil de la base de cette tour est en effet différent de celui du 
sommet et certainement plus ancien. 

(5) Reg. 54, f° 100. Le dernier versement de 40 florins est affecté 
aux frais des peintures des chapelles etc. (20 juin 1323). 
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nmd Escudier “ charpentier (fusterius) „ que passent de pareils 
soins (1). Les travaux du palais d’Avignon, travaux de réparation 
plutôt que de construction, reprennent un peu d’essor ; le déco¬ 
rateur et le charpentier ont plus à faire que l’architecte. Voici, 
à partir de son entrée en fonctions jusqu’à la fin du pontificat, 
les principaux ouvrages auxquels présida Escudier. 

1323-1324. — L’œuvre des maisons de Trouillas, où sont 
installés des écuries et des dépôts de bois, les murs du verger 
qui leur confinait, la “ maison de l’ancienne prévôté qu’habite le 
cardinal neveu du pape (Arnaud de Via), unie autrefois à la 
mense épiscopale „. Dans la partie supérieure du verger, Jean XXII 
avait réuni une ménagerie d’animaux exotiques. Aussi, le 4 dé¬ 
cembre 1324, Escudier reçoit-il 62 agneaux d’or pour la grande 
cage (domus) des ours; le 3 avril 1325, 40 agneaux d’or pour 
la cage (domuncula) du lion, et le 2 mai, 46 agneaux d’or, dont 
une partie est affectée à la réparation de la cage des autruches (2). 

1325-1326. — Réparations générales aux peintures de la salle 
du consistoire, du “ studium „ du pape et du portail de l’église 
métropolitaine (3); on couvre aussi de peintures nouvelles la 
grande salle du palais ; c’est Arnaud Escudier qui est chargé de la 


(1) 14 juillet 1323. — « Tradidimus Petro Audeberti, qui poôt mortem 
dicti magistri Raymundi Mezerii supraintenderat operibus domini nostri 

in palatio episcopali.xxvn s. î den. tur. gross. cum o rotundo, rv 

den. obol. viennensium. (Reg. 54, 100). — Dans un paiement suivant 

le palais est appelé palatium épiscopale seu papale, 

(2) Reg. 58, £>■ 164 et suiv. Plus tard (1327-1328) il y aura un cha¬ 
meau, des cerfs, et le gardien de la ménagerie sera un fonctionnaire 
régulièrement appointé (Reg. 84, f° 81 v°). 

(3) Il est fort possible que les peintures qu’on répare au portail de l’é¬ 
glise soient celles dont on aperçoit encore aujourd’hui les traces informes, 
et qui, s’il faut en croire M. Viollet-le-Duc, lequel les a vues en meil¬ 
leur état il y a quelques années, accusaient une exécution différente 
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surveillance et de la répartition des salaires. En sa qualité de 
fusterius domini papae, il est directement intéressé à cinq cham¬ 
bres nouvelles que Ton établit tout auprès des appartements du 
pape (juxta hospitium domini nostri) (1), et à une grande chaire 
pour la chapelle du pape, laquelle lui est payée 31 sous et un 
denier de gros tournois plus 14 deniers tournois (2). 

1327-1328. — Réparation de la domus audientie (3) qui 
menace ruine: elle avait été bâtie seulement dix années aupa- 
vant par Guillaume de Cucuron (voyez notre première partie); 
de la prison des Bénédictins d’Avignon, qui servait probablement 
de prison ecclésiastique. Trente-cinq escabeaux sont achetés pour 
la chambre du pape, des créneaux de plâtre sont dressés sur la 
plate-forme du palais. Nouvelle réparation à la maison de Trouil- 


du style italien du XIV e siècle et une date antérieure. Les autres re¬ 
champissages ne rentrent pas absolument dans le domaine de l’art. 

(1) Reg. 70, f°* 90 et suiv. — Le 25 novembre 1326 il touche 282 agne¬ 
aux d’or pour ces divers travaux; le 19 mars 1326, 82 agneaux d’or 24 
sous viennois pour la réparation des chambres qu’habite Arnaud Duèze 
(vicomte de Caraman et neveu du pape par son père) et de quatre nou¬ 
velles chambres supérieures avec leurs peintures et leurs soffites ; le 29 
juillet, 530 florins d’or et 82 agneaux d’or 14 sous viennois, pour d’au¬ 
tres chambres encore, entre autres celle de monseigneur P(ierre) de 
Villemur, etc. 

(2) 24 juin 1326. (Reg. 70, f° 85). Le 3 avril 1327 Bernard de Cossarges, 
« fusterius », exécute aussi pour le pape une chaire pontificale en bois 
sculpté, destinée à la chapelle de Saint-Etienne (Reg. 81, fl 5 50). 

(3) C’était le palais ou se tenait le tribunal ecclésiastique qui fut 
plus tard appelé la Rote (et peut-être aussi le siège des bureaux de la 
chancellerie). Les juges de ce tribunal s’appellaient et s’appellent en¬ 
core auditores. Rappelons que par la bulle célèbre Ratio juris exigit, 
promulguée en 1326, l’année précédente, Jean XXII réorganisait ce 
tribunal, en réglait les attributions et fixait les jours auxquels les au¬ 
diteurs se devaient rendre ad palatium . Ces mesures lui ont même valu 
à tort l’honneur de l’institution première de ce tribunal qui, nous le vo¬ 
yons, ne s’appelait pas alors la rote, mais Vaudientia. (Voy. Moroni, 
Dizionario di erudizione etc., vol. XXXII, v° uditori di rota). 
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las (hospitium Trulhacii) qu’habite le cardinal neveu du pape 
(voyez plus haut) (1). Reprise générale des cloîtres du palais 
avec gargouilles et piliers neufs (9 octobre 1328). Achèvement 
de chapelles à l’église Saint-Etienne (2», de chambres, de la do- 
mus draperie : celle-ci est Vedificium penoris dont il a été question 
dans notre première partie (18 décembre) (3). 


1329-1330. — L’année 1329 n’offre rien d’important à si¬ 
gnaler. 

En 1330, le clocher et la façade de l’église d’Avignon sont 
munis d’un système de défense, qui faisait suite à celui qu’on 
avait appliqué à l’habitation du pape. Au-dessus et à côté du 
clocher (supra et juxta cloquerium) on bâtit trois gachüia (4), 
c’est-à-dire trois tours de guette crénelées, trois gâches, comme 
on dit dans le pays (9 mai 1330). Ces modestes fortifications 
sont complétées en décembre 1331 par une logette (camerula) 
sur le pont-levis de la porte principale du palais, propre à con¬ 
tenir des gens d’armes. En août on élève un escalier et une 


(1) Reg. 84, fi» 55. — A la même époque figure l’achat d’une maison 
dans la rue Crose pour l’établissement des écuries et fenils pontificaux. 
Nous laissons aux érudits de Vaucluse le soin de déterminer si cette 
rue n’est pas celle qui a pris plus tard le nom de rue palapharnerie 
(Consulter Achard, Dictionnaire des rues et places d'Avignon , p. 113). 

(2) D’autres travaux sont exécutés en diverses églises d’Avignon j 
il en sera question plus loin. Nous mentionnons ici Saint-Etienne, parce 
que cette église faisait pour ainsi dire partie de la résidence papale. 

(3) Reg. 92, fb 52. 

(4) Reg. 98, f°« 76-77. Us sont établis, ajoute le registre, «in taula- 
mento dicti cloquerii pro deffentione hospicii dominii nostri », et ils coû¬ 
tent, « cum gradariis duobus et hostiis positis in caméra deffensibili super 
portam,» 89 livres 10 sous 9 deniers. 

Il est inutile d’ajouter que rien n’en existe plus aujourd’hui. Dans 
les dessins que M. Viollet-le-Duc donne du palais d’Avignon et du pa¬ 
lais des archevêques de Narbonne, contemporain de celui-ci, au mot 
palais de son Dictionnaire d’architecture, figurent plusieurs de ces ga¬ 
chüia, très usités au V e siècle. 
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tribune contre le mur du palais (1). Le total de tout le chapitre 
ne monte qu’à 24 florins et quelques livres de gros tournois. 

1831-1332. — En janvier 1331 oii travaille à côté du tri¬ 
bunal de Yaudientia, à la construction d’un tribunal des con¬ 
tradictoires (edificium audientie contradictarum). Maçonnerie de 
l’œuvre, construction du mur “ contigu à la trésorerie *, char¬ 
pente, couverture, ferrure, Arnaud Escudier pourvoit à tout, et, 
comme jadis Guillaume de Cucuron, il reçoit toutes les sommes 
pour les répartir ensuite en salaires (2). La grande salle du cou¬ 
vent des Bénédictins, probablement voisin du palais (3), est ré¬ 
parée aux frais du pape moyennant 50 livres de couronnés (24 dé¬ 
cembre 1332) (4). 

1333-1334. — Pendant l’année qui précéda sa mort, Jean XXII 
poursuit sur plusieurs points les travaux d’aménagement du palais 
un moment interrompus. En octobre 1333, il fait exhausser son 
cabinet d’études (studium), la chambre où il se tenait ordinaire- 


(1) Reg. 108, P 59 v°. 

(2) Reg. 108, P 69. — Le tribunal des contradictoires fut institué pour 
recevoir toutes oppositions contentieuses aux bulles du pape, touchant 
la qualité du juge, le lieu de juridiction, et autres difficultés que sou¬ 
levait la provision obtenue du pape. Sous Jean XXTT il se composait 
d’un auditeur, d’un correcteur et d’un procureur. Plus tard il y eut 
avec un auditeur et un correcteur, deux lecteurs, deux notaires et .qua¬ 
torze procureurs. On lui attribua toutes les affaires publiques de ré¬ 
vision, de lettres de justice ou de pure grâce, dans lesquelles les ju¬ 
gements ou les exécutoires étaient rendus avec la clause vocatis vo- 
candis (Voy. Moroni, loc. cit . voL XXXII, p. 187). 

(B) Ce n’était pas libéralité pure, le pape entretenait au couvent de 
Saint-Benoît certains services. Nous avons vu qu’il y avait une prison. — 
Un texte manuscrit du cartulaire des Statuts, à la bibliothèque d’Avi¬ 
gnon, cité par M. Viollet-le-Duc dans son article sur le palais d’Avi¬ 
gnon, indique un cimetière de S^Benoît, situé près des pâturages qui 
entouraient le rocher des Domps. 

(4) Reg. 120, P 65. 
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ment (13 octobre) (1). En novembre et décembre, on creuse à 
une grande profondeur les souterrains (2) du garde-meubles, 
Vedifidum penoris in quo tenentur panni. A la fin de 1334 
il est couvert et achevé. 

Toujours préoccupé de rendre le palais défensif, il construit, 
en avril 1334, deux grands arcs entre la grande porte et le 
mur du palais (3). En mai, les anciens créneaux de plâtre de 
la plate-forme supérieure sont remplacés par des créneaux de 
pierre. En juin et juillet enfin, on perce de grandes fenêtres 
dans la petite salle qui est devant la chambre du pape et dans 
le mur de la chapelle. 

Ici s’arrête le témoignage des registres en ce qui concerne 
les édifices, car pour la deuxième partie de l’année 1334, qui 
occupe un registre distinct, les f* 8 41 à 48, relatifs aux orne¬ 
ments, aux livres et aux édifices, ont été enlevés. 

On sait que Jean XXII mourut le 4 décembre 1334; Be¬ 
noit XII, son successeur, fut couronné le 20 du même mois. 
Il n’entre pas dans le cadre de ce travail de dresser l’historique 
des constructions de Benoit XII sur les terrains que l’évêché 
d’Avignon possédait ou que Jean XXII avait successivement 
acquis autour de Notre-Dame des Domps, “ dans l’enceinte du 
palais apostolique „ (4). Qu’il nous suffise d’affirmer textes en 
mains que, contre la commune croyance, il ne détruisit point 
dès l’abord l’habitation de son prédécesseur pour fonder la sien¬ 
ne (5). Il est bien vrai qu’à peine installé il construit et pour- 

(1) Reg. 137, P 76. 

(2) Crotae: caves autant peut-être que souterrains. 

(S) Reg. 137, P 77. Avec un mur et un binetus dans le grand garde- 
meubles, ils coûtent 111 livres de couronnés. 

(4) «In hospitio apostolico Avenionensi ». 

(5) Cette opinion ayant été jusqu’à présent admise universellement, 

MÉLANttBS d’ABCH. BT D’HIST IV e ANNÉE 3 
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suit rapidement des fabriques nouvelles ; mais ce ne sont point 
des chambres pour lui et ses familiers, des salles de réception 
ou de consistoire: pour ces usages les édifices récents encore 
de Jean XXII lui suffisent. Dès le 3 avril 1335, c’est une tour 
et une chapelle “ de novo construenda in palatio predicto „ que 
l’architecte Pierre Poisson , de Mirepoix, se met à élever. Ce 
Pierre Poisson est le premier en date des architectes qui ont 
contribué à l’érection du palais actuel, et l’unique maître des 
œuvres du pape Benoît XII (1). 

Quoique l’orientation de la chapelle et de la tour ne soient 
pas indiqués, il est certain que celle-ci est la tour de la Cam- 
pane (voyez le plan), bâtie peut-être sur les fondations d’une 
tour de la Cloche (ou de la Campane) qui avait été déjà l’objet 
des soins de Jean XXII. Cette tour, disent les articles du compte, 
joignait 1’ “ ancienne trésorerie „ ; elle était voisine par consé¬ 
quent de cet hospitium audientie , de cet hospitium audientie 
contradictarum , dont il a été question plus haut, lesquels con¬ 
finaient à la trésorerie (2). Il est possible que, quelqu’un de ces 
corps-de-logis accessoires ayant dû être mis à bas pour l’œu¬ 
vre nouvelle, on ait pour cette cause attribué à Benoit XII, dès 


nous renvoyons seulement & la notice de Viollet-le-Duc dans son Dic¬ 
tionnaire d f architecture (v° palais) et à l’étude de M. Canron. 

(1) M. Müntz, qui a examiné quelques uns des registres caméraux 
de cette époque, a fait dernièrement connaître à la Société des Anti¬ 
quaires de France le nom et les premiers travaux de ce maître (Voy. 
aussi le Bulletin monumental de 1882). Nous ignorions cette commu¬ 
nication quand nous poursuivions nous-même nos recherches; mais, 
ne les poussant pas plus loin, nous espérons que notre éminent con¬ 
frère nous donnera bientôt des textes plus complets sur la suite des 
travaux de cet architecte et de ses successeurs. Ce Poisson (en latin 
Pisds) n’était pas le seul de son nom et de sa famille à se distinguer 
dans l’art de bâtir. Le 4 août 1335, Benoît XII envoie un Jean Poisson 
à Rome pour y réparer « la basilique des saints apôtres Pierre et Paul 
(S^Pierre) et le palais papal (de Latran) » (Reg. 146, £° 118). 

(2) Reg. 143, f° 102. 
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son avènement, la démolition du palais de son prédécesseur, dé¬ 
molition commencée peut-être dans le cours de ce pontificat, 
mais qui fut surtout imposée à Clément VI par l’exigence de 
ses plans grandioses. Quant à la chapelle, il n’y a pas le moin¬ 
dre doute ; c’est le beau vaisseau voûté qui borne au nord l’en¬ 
semble des constructions du palais actuel, et s’étend, sur une 
ligne parallèle, le long de la façade méridionale de N. D. des 
Domps (1) sur l’emplacement de l’ancienne église Saint-Etienne, 
dont les murs sont en partie utilisés pour l’œuvre nouvelle. 
L’examen des lieux avait déjà révélé à Viollet-le-Duc que cette 
chapelle et les deux tours qui semblent la garder l’une à l’ouest, 
la Cloche, l’autre à l’est, Trouillas, étaient les premières parties 
construites du palais des papes actuel. Cette chapelle, demeu¬ 
rée longtemps en ruines, est aujourd’hui en voie de restaura¬ 
tion, et on y doit installer les archives départementales de Vau¬ 
cluse. Sur l’enduit très dégradé des murs se voient encore 
quelques traces de peintures. 

Cet édifice fut si rapidement conduit (en dix mois on y dé¬ 
pensa 12,000 florins d’or), que le 14 décembre 1335 on com¬ 
mençait à le peindre et qu’on tenait compte à maître Poisson 
des paiements qu’il distribuait aux décorateurs. 


II. AVIGNON. — Eglises diverse. 

Jean XXII s’intéressa, dans Avignon même, à l’érection de 
plusieurs églises ou chapelles; indépendamment de l’impulsion 
qu’elles recevaient de la présence de la cour pontificale, de l’af- 


(1) M. Canron (Le palais des Papes etc., f° 27) assigne à cette cha¬ 
pelle la destination ancienne de sacristie et de salle capitulaire de l’église 
métropolitaine. 
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fluence des fidèles et des aumônes, le pape contribuait person¬ 
nellement aux frais de leur construction. 

A la métropole de N. D. des Domps, comme nous avons 
eu l’occasion de le dire, deux chapelles furent construites en 
1322 sous la direction de Guillaume de Cucuron, et couvertes 
au commencement de 1323 par les soins de Raymond Mezier. 
On y érigea la même année un autel en l’honneur de la sainte 
Trinité ; en 1323, on refit les portails de l’église. 

A l’église paroissiale de Saint-Agricol deux chapelles égale¬ 
ment sont dues à Jean XXII, l’une dédiée à saint André, con¬ 
struite en 1322 par Guillaume de Cucuron, l’autre dédiée à 
saint Naufary en 1326, Pierre Audebert étant le maître des 
œuvres du pape. Ce saint Naufary (ou Nauphary), en latin Nau- 
farius, fort peu connu dans l’histoire, était un solitaire de Marcil- 
lac en Quercy, mort au siècle précédent et pour lequel Jean XXII, 
presque son compatriote, devait avoir une dévotion particu¬ 
lière (1). Ces deux chapelles sont aujourd’hui sous d’autres vo¬ 
cables. Les plus anciennes dédicaces de chapelles dont on con¬ 
serve le souvenir en cette église sont en effet celle de sainte 
Aure (1354), qui elle-même a perdu son nom, et celle de saint 
Michel (1355), qui l’a conservé (2). 

Le 11 février 1325, le pape passa avec Bérenger Bermont , 
habitant de Noves, un contrat par lequel celui-ci s’engageait 
à construire dans l’église de Saint-Agricol une chapelle * cum 
croseriis et vantura n en l’honneur de Dieu et des Saints, moyen¬ 
nant 185 livres viennoises, 50 livres étant payées d’avance (3). 
Ce Bermont est encore un de ces lapicidae qui, sans prendre le 

(1) Très probablement il avait fait venir à Avignon de ses reliques, 
dispersées en 1793, quand Saint-Agricol devint le temple de la Raison. 
L’ensemble du corps de ce saint est déposé à Cagnac, dans l’église de 
Saint-Martin (Voy. Martyrologe universel, p. 576). 

(2) L’abbé Moutonnet, Notice sur Saint-Agricol (Avignon, 1842). 

(3) Reg. 58, 165. 
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nom de l’architecte, en avaient tonte la science. L’église, com¬ 
mencée en 1321, était alors en voie de construction. Il est fort 
possible, et l’importance de sa dédicace le donnerait à supposer, 
que cette chapelle fût celle de l’abside, que la libéralité de 
Jean XXII, venant en aide à l’insuffisance des ressources de 
l’œuvre de la paroisse, prenait à sa charge d’élever. Mais cette 
abside a été détruite en 1612 pour cause d’agrandissement. Il 
est donc bien difficile de reconnaître dans cet édifice remanié 
à tant de reprises, particulièrement au XV e siècle, les deux 
chapelles de Guillaume de Cucuron et l’œuvre de Bermont, 
à qui le pape n’avait confié cette tâche que parce que son vieux 
maître des œuvres était mort, et qu’il ne tenait pas en égale 
confiance ceux qui lui avaient succédé dans ces fonctions, sans 
le remplacer. Ce qui est certain, c’est que ces constructions de 
chapelles, quelqu’importantes qu’on les suppose, ne permettent 
guère d’attribuer aux soins de Jean XXII, comme on l’a fait, 
l’entière construction du Saint-Agricol du XIV e siècle, c’est-à- 
dire * les trois nefs telles qu’elles existent aujourd’hui, formant 
un carré parfait, moins le dernier arceau, la façade et l’agran¬ 
dissement du chœur „ (1). Les sommes qu’il y emploie constituent 
sans doute une très remarquable contribution, mais non le fonds 
total nécessaire à l’érection d’un tel édifice. 

Les libéralités aux églises des Carmes, des Augustins et des 
Frères Mineurs, que nous avons constatées dans notre première 
partie, continuent: c’est une chapelle construite en l’honneur 
de sainte Agnès dans l’église des Carmes, une autre en l’hon¬ 
neur de sainte Marie Madeleine dans l’église des Augustins (2) ; 

(1) Moutonnât, Notice etc., p. 83. Les consciencieux érudits d’Avi¬ 
gnon pourront, mieux que nous, déterminer sur ces données la part du 
architectes délégués par le pape. 

(2) Le 14 décembre 1324, pour ces deux chapelles, il paie à Jean 
Ledoux, « administrateur de l’œuvre de ces églises », 56 agneaux d’or. 


Digitized by LjOOQle 


78 


LE8 ART8 À LA COUR D*AVIGNON 


puis des subsides pécuniaires aux anniversaires de son couron¬ 
nement. C’est ainsi que, le 10 septembre 1333, 300 florins sont 
répartis entre les operarii des Carmes, des Augustins et des 
Mineurs (1). 


Le 10 novembre 1328, le pape alloue 10 florins et 50 li¬ 
vres de viennois pour la façade et l’échauguette (gadiilis) (2) 
de l’église Saint-Jean. Il y avait alors deux églises ou chapelles 
de Saint-Jean ; Saint-Jean-lc- Vieux sur la place Pie, l’ancienne 
église des chevaliers Hospitaliers, et Saint-Jean de Rhodes près 
de Saint-Àgricol, qui, appartenant aux Templiers, fut attribué 
lors de leur suppression aux chevaliers de Saint-Jean. Nous 
ne savons à laquelle s’adressaient ces réparations. Nous incli¬ 
nons plutôt pour Saint-Jean-le-Vieux, qui par les débris qui 
en subsistent encore semble mieux mériter le nom d'ecclesia 
que lui donne le compte, Saint-Jean de Rhodes n’ayant pas dé¬ 
passé les dimensions d’une chapelle (3). 

Nous avons parlé de l’église Sainte-Madeleine^ à propos de 
l’annexion de la chapelle Saint-Etienne faite à cette paroisse 
en 1317. Une contribution de 100 florins accordés par Jean XXII, 


Le 24 février 1325, il leur assigne 25 gros tournois pour achat d’orne¬ 
ments (Reg. 58, f° 193). 

(1) Reg. 131. — L’église des Carmes ou Saint-Symphorien a été en¬ 
tièrement refaite, sauf les voûtes d’ogive des chapelles latérales; elle est 
située à l’est de la ville près de la rue Carreterie. De l’église des Au¬ 
gustins, peu éloignée de la précédente, il ne reste que le clocher, dans 
la rue de la Carreterie; la partie basse seule peut en être rapportée 
au XIV e siècle. Quant au couvent des Frères Mineurs ou Cordeliers, il 
a été transformé en collège, et c’est une portion réparée avec goût de 
la nef latérale de son église (où fut enterrée Laure de Noves), qui sert 
aujourd’hui de chapelle à ceb établissement. Le reste est détruit. 

(2) Dans le même registre (92, 75), le gachVis est appelé mnrus 

cum merlettis. 

(3) Une partie de celle-ci est visible aujourd’hui, assez bien conser¬ 
vée, mais transformée en salle-à-manger de l’hôtel du Louvre. 
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le 6 février 1331, pour la reconstruction de cette église met 
au jour le nom de deux operarii de la région, Rostaing de Mo- 
ricres et Guillaume d'Aramon (1) qui, en leur qualité d’archi¬ 
tectes de l’église, touchent cette somme de concert avec Ray¬ 
mond Pons, aumônier d’Avignon. — Le souvenir et l’empla¬ 
cement de Sainte-Madeleine ne sont conservés que par une place 
de ce nom. 

Le seul édifice religieux d’Avignon auquel Jean XXII ait 
mérité d’attacher son nom, parce qu’il fut en entier construit 
par ses soins et à ses frais, c’est la chapelle de Notre-Dame 
du Miracle (2). Le chroniqueur Massillan raconte (3) qu’en 1320 
un jeune garçon, accusé injustement par sa mère d’avoir attenté 
à sa pudeur et condamné à mort pour ce fait, fut miraculeuse¬ 
ment délivré de ses liens au moment où il arrivait au lieu du 
supplice, en adressant une fervente prière à une image de la 
Vierge Marie qui se trouvait là. Ce lieu était alors hors des murs 
de la ville, mais l’enceinte d’Urbain V l’engloba, et il devint 
voisin (et au dedans) de la porte Saint-Roch, au nord-ouest 
d’Avignon, à une très petite distance du Rhône (4). — La chapelle 
que le pape éleva pour perpétuer le souvenir de ce miracle ne 


(1) Reg. 108, 98 v°. — Morières, commune à l’est et dans l’ar¬ 

rondissement d’Avignon. Aramon, aujourd’hui chef-lieu de canton du 
Gard, est situé sur la rive droite du Rhône, à 18 kilomètres environ 
d’Avignon. 

(2) Et non des Miracles , comme l’appellent la plupart des textes 
du XIV e siècle et des siècles postérieurs. Consacrée sous le vocable de 
N. D. du Miracle, ce ne fut que plus tard quand de nouveaux faits mi¬ 
raculeux vinrent accroître son prestige, que la voix du peuple l’intitula 
des Miracles. 

(8) Recueil d'Avignon, t. IV. (Bibl. d’Avignon, mss.) 

(4) L’emplacement de la chapelle, tout-à-fait disparue aujourd’hui, est 
marqué par l’ilôt de maisons que bornent les rues du Limas, Limasset, 
Grande-Fusterie et du Pont. 
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fut achevée qu’en 1327. En 1328 on y posait des autels et des 
rétables (9 octobre et 18 décembre) (1) ; en 1322, un chœur de 
bois ouvragé ; on construisait la même année un porche ( appen - 
diciutn seu porticus) devant le portail (2). C’est Pierre Audebert 
qui touche toutes les sommes et par conséquent doit être tenu 
pour l’architecte. A partir de 1332, la chapelle est achevée; 
la bienveillance de Jean XXII ne se manifeste plus que par des 
faveurs pécuniaires et spirituelles et par l’établissement d’un 
certain nombre de chapelains (3). 


Dans l’architecture religieuse de cette période (1320-1340), 
telle qu’elle se manifeste à Avignon et aux environs, dans les 
églises de Saint-Didier, Saint-Agricol, les Récollets, la Char¬ 
treuse de Villeneuve, le style gothique présente comme caractère 
dominant une simplicité un peu sèche, une extrême sobriété d’or¬ 
nements, mais offre, dans l’ensemble, de l’élégance et de la pu¬ 
reté. A l’extérieur, des contreforts sans arcs-boutants, montant 
jusqu’aux combles, et laissant entre eux des espaces égaux, de 
moyenne largeur, où s’ouvrent des fenêtres en lancettes ordi¬ 
nairement divisées (à Saint-Didier par exemple) en deux étroites 
baies géminées, terminées en trèfle à leur sommet et surmoutées 
d’un oculus en quatre feuilles. A l’intérieur, généralement l’arc 
en tiers-point dans sa rigueur géométrique ; les nefs d’égale hau- 


(1) Reg. 81, fi 3 60, et reg. 92, fi 3 62. Pour les premiers on dépense 
148 livres de viennois; pour les seconds, 138 livres 10 sous 1 denier. 

(2) Reg. 120, f> 66 yo. 

(3) Le 7 mars 1331, il donne aux chapelains 130 florins d’or pour 
l’achat d’un jardins clos et d’une maison sis près de la dite chapelle 
et appartenant à maître Louis de Pierregrosse (Reg. 108, f° 98 v°). Au¬ 
tres dons le 16 août et le 16 octobre 1332. A cette église fut annexée 
quelques années plus tard une maison de Allés repenties ; Laure de Noves, 
femme d’Hugues de Sade, lui légua 60 sous, le 5 avril 1348. Quant 
aux chapelains, dément VI, en 1344, fixa leur nombre à dix et mit un 
doyén à leur tête. (Massillan, loc. cit.). 
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teur, quand la grandeur de l’église en comporte trois ; les pieds 
droits et leurs moulures se prolongeant d’un seul jet en dou¬ 
bleaux et en formerets jusqu’à la clef de voûte, sans différence 
de volume et sans solution de continuité à la naissance de la 
courbe des arcs, sinon parfois un anneau à peine saillant ou 
un étroit chapiteau de placage, assez semblables à ceux qu’em¬ 
ploie le style gothique du 'XIII e siècle en Italie ; les arcs ogi¬ 
ves et les dernières moulures des doubleaux et des formerets, 
qui n’ont pas de correspondants dans le pied-droit, se croisant 
et se perdant par pénétration sur ce pied-droit ou sur le mur 
latéral : tels sont, pour ne pas insister sur des détails qui nous 
entraîneraient loin de notre sujet, les principaux traits distinc¬ 
tifs des édifices de ce temps à Avignon (1). 

III. — SORGUES. 

Nous avons eu à signaler déjà dans notre première partie (2) 
la construction du palais papal de Sorgues qui, dans ce temps-là, 
se nommait Pont-Sorgues. Comme les châteaux de Barbentane, 
de Châteauneuf, de Bédarrides, de Noves, Sorgues était un an- 


(1) Le monastère chartreux de Notre-Dame de Bonpas, au sud-est 
et à 11 kilomètres environ d’Avignon, sur la rive droite de la Durance, 
reçoit aussi les libéralités de Jean XXII. Le cloître tombait en ruines. 
Pierre Gautier, maître charpentier (et directeur des travaux), Gilles 
Bourgeois et Guillaume Fayseri, tailleurs de pierre, sont chargés de le 
relever moyennant 60 florins et d’y établir quatorze colonnes neuves 
de pierre (18 janvier 1833). Au 25 janvier de l’année suivante, l’abbaye 
de Bonpas était mise en état de défense par la construction d’une porte 
fortifiée avec meurtrières et mâchicoulis et d’un mur d’enceinte «com- 
prehensis portali, areu, tueria et clausura dicte domus et caméra supra 
portam », le tout au prix de 83 livres et 11 sous de couronnés. (Reg. 120, 
f* 65, et 139, 76). Le monastère et l’église attenante, depuis longtemps 

ravie au culte, sont aujourd’hui transformés en fabrique de soie et mai¬ 
son de campagne. 

(5) Voy. les Mélanges etc., II e année, fasc. I er , p. 51. 
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cien fief de Tévêché d’Avignon. Jean XXII, qui les avait possédés 
comme évêque avant son élévation au pontificat, semble les avoir 
considérés comme le domaine immédiat des papes tant que ceux-ci 
résideraient à Avignon ; ou plutôt il se tint lui, chef de l’église 
universelle, pour véritable évêque d’Avignon, et comme son ne¬ 
veu Jacques de Via qu’il avait nommé à ce siège mourut avant 
même d’être sacré, le 24 juin 1317, il ne lui désigna pas de 
successeur, se réserva personnellement (in manus suas tenait) 
l’administration du diocèse et chargea deux vicaires-généraux 
du soin du temporel et du spirituel. Sorgues offrait une heureuse 
position pour une habitation de plaisance sur la rive gauche de 
la rivière de Sorgues, traversée en ce point par un pont fortifié 
qui servait de communication à un important village. Jusqu’à 
ces dernières années on avait cru que le château papal élevé à 
Sorgues ne remontait qu’à Urbain V et à l’année 1364 (1). Notre 
confrère M. Müntz, dans une communication faite en 1880 à la 
Société des Antiquaires de France, a fait justice de cette erreur 
et constaté que, de 1319 à 1324, plus de 30,000 livres avaient 
été employées à la construction de ce château (2). En réalité c’est 
en 1317 que commencèrent les travaux, mais il est certain qu’ils 
furent poussés avec un redoublement d’activité quand les grandes 

(1) Voy. Jules Courtet, Dictionnaire géographique , géologique, histo¬ 
rique, etc. des communes du département de Fauche (Avignon, 1877). 

(2) Bulletin de la Société des Antiquaires, 1880, p. 217-218. M. Müntz 
cite la déclaration par laquelle Pierre de Aida ouvre le compte des 
sommes qu’il emploiera à Sorgues aux œuvres pontificales: «Anno Do- 
mini MCCCXIX, die XVI mensis septembris, ego P(etrus) de Aula fui 
missus ad Pontem Sorgie per venerabiles viros et dominos Ademar(um) 
Aurelii et Gasberum de Valle, thesaurarios domini nostri pape, pro cu- 
stodiendo palacio papali ibi de novo construendo, et pro solvendo ope- 
rariis ibi oper antibus, et pro aliis sol vendis et recipiendis pro dicto pa- 
lacio necessariis et solvendis. Et ego P. de Aula predictus recepi a 
dictis dominis thesaurariis, pro operibus et edifficiis et aliis rebus ne¬ 
cessariis pro dictis operibus dicti palacii faciendis, infrascriptas pecunie 
summas ». 
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œuvres du palais épiscopal d’Avignon se ralentirent. A partir 
de 1319 on y dépense la majeure partie des sommes affectées 
aux Opéra et edificia . C’est le maître Pierre de Gauriac qui a la 
direction matérielle des travaux, et Pierre de Aula (1) qui, sous 
le nom à' administratif operum , est chargé de la répartition des 
salaires. Rien ne permet d’affirmer avec certitude que Guillaume 
de Cucuron ait collaboré aux projets et aux plans, car son nom ne 
se trouve nulle part dans les articles relatifs à la construction 
de Sorgues ; c’est donc à Pierre de Gauriac qu’il faut en laisser 
l’honneur. 

Les comptes sont très sobres de détails sur les salles succes¬ 
sivement construites. De 1319 à 1322 ils parlent seulement du 
palais papal et de la domus audientie (tribunal de la rote), qui \ 

était bien distincte du palais (2). En 1321-1323, on travaille plus 
spécialement à cette salle de Yaudientia , aux cuisines et à la clô¬ 
ture du verger qui entoure le palais (3), et on commande une 
cloche à Geoffroy Julien, campanarius (4) (5 juin 1322). 

On passe, dans le printemps de 1323, aux peintures de la 

(1) D’après une communication bienveillante de M. Duhamel, archi¬ 
viste de Vaucluse, Aula ne serait qu’une variante à’Aulanum et dési¬ 
gnerait un village du département de la Drôme qui a donné son nom 
à la famille d’Aulan, actuellement encore existante. Pierre de Aula 
pourrait être un membre de cette famille. Identification plausible, mais 
que nous n’osons présenter comme certaine. 

(2) Reg. 38, 40 et 41, passirn. — Le 30 octobre 1321, le roi Robert 
de Naples, sa femme et son frère Jean firent aux travaux de Sorgues, 
déjà avancés, l’honneur d’une visite (iverunt cum comitivis suis una cum 
muttis aliis nobiUbus ad videndum edificia palatii papalis). Bernard de 
Puy-Doan et Guillaume Martin, chargés de les y accueillir, dépensèrent 
pour les frais de réception 211 florins d’or et 2 sous 4 deniers viennois 
(Reg. 41, fl> 156). 

(3) Reg. 64, f- 95-96. 

(4) Celui-ci livre en même temps trois autres cloches pour les cha¬ 
pelles nouvellement construites à Bédarrides, à Carpentras et à Noves. 

D reçoit pour le tout 146 florins d’or et 8 sous 3 deniers viennois 
(Reg. 41, f*> 151). 
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chapelle et de la salle du consistoire. Nous en verrons plus loin le 
détail. Cette chapelle n’est terminée que deux ans plus tard, car 
c’est le 12 août 1325 qu’on paye à Bernard de Puy-Doan (1), écuyer, 
les 10 sous 9 deniers de gros tournois qu’a coûtes sa couverture (2). 

Quand en 1324, après les morts successives de Guillaume de 
Cucuron et de Raymond Mezier et le court passage de Pierre 
Audebert à la surintendance des bâtiments, Arnaud Escudier eut 
été chargé de la surveillance de tous les travaux, c’est lui qui, 
au lieu et place de Pierre de Aula,- pourvoit aux réparations et 
à l’entretien de Sorgues, reçoit, le 28 août 1324, 25 florins pour 
les cloîtres de ce palais, et, le 30 septembre, 43 florins pour les 
peintures de la chapelle basse, qui fait enfin restaurer en 1325 les 
peintures de la chapelle (haute), de la grande salle et des cloî¬ 
tres (3). C’est une mesure de centralisation, car Pierre de Aula 
n’en reste pas moins attaché au service du pape, En 1326, nous 
le trouvons demeurant soixante-dix-sept jours de suite à Sorgues 
pour y surveiller la frappe de la monnaie d’or (voyez plus loin 
à l’article Monnaies). 

La construction, l’aménagement et la décoration du palais 
peuvent dès lors être considérés comme terminés. Ils ne compor¬ 
tent plus la présence d’un operarius , mais seulement d’un gar¬ 
dien, custos , à qui incomberont toutes les réparations d’entretien. 
Ce gardien est le prêtre Jean de Labrosse. A partir du 18 mai 
1327, il reçoit diverses subventions pour réparer la toiture du 
palais (4) couverte en dalles. Les comptes ne mentionnent aucun 

(1) Nom traduit littéralement du provençal: de Podio-Doani. C’est 
très probablement aujourd’hui la localité dite Pouinoon , commune de 
Cavaillon, dép t de Vaucluse. 

(2) Reg. 58, 167. 

(3) Reg. 70, f°* 90 et suiv. 

(4) Le 18 mai, 8 livres de valois noirs « pro lausa necessaria » ; le 9 
juin, 80 florins d’or ; le 12 avril, 100 livres de viennois « pro lausis et 
reparatura tecti palatii Pontis Sorgie » (Reg. 81, £»■ 51-52). 
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autre travail de quelque importance avant la construction d’un 
vivier (1333), auquel on consacre le 12 décembre, dans un pre¬ 
mier versement, 480 florins d’or (1). 

Ce château de Sorgues, dont Jean XXII fit sa résidence d’été 
favorite, mérite une description sommaire. Détruit presque de 
fond en comble à la Révolution, il n’en demeure plus aujourd’hui 
que quelques informes pans de murailles; mais trois dessins, exé¬ 
cutés pendant le siècle passé et conservés au musée d’Avignon (2), 
permettent de juger de ses* dimensions, de son style et de sa 
destination. Ce n’était ni un château fort, comme les résidences 
royales ou féodales de la haute France, Vincennes, Coucy, Pier- 
refonds, ni une spacieuse villa d’agrément, comme le XV 6 siècle 
en Italie et le XVI e siècle en France en virent tant éclore. 
C’était plutôt un manoir , une maison des champs, où les exi¬ 
gences de la défense, impérieuses à cette époque et sur ce point, 
étaient satisfaites, mais subordonnées à l’aisance de la vie privée, 
aux besoins spéciaux, aux services nombreux et pacifiques de la 

(1) Reg. 189, 76. 

(2) Nous donnons (planche III) la reproduction du plus important. 
L’album in-4° où ils se trouvent présente une très précieuse collection, 
exécutée au XVIII e siècle, de vues et de monuments du Comtat-Venais- 
sin dessinés à la plume et rehaussés à la sépia ou à l’encre de Chine. 
Beaucoup de ces monuments ayant disparu à la fin du siècle dernier 
ou au commencement du nôtre, ces croquis h la cavalière en donnent 
au moins une idée. Les dessins de Sorgues figurent sous les n°* de 
pagination 105, 107, 109. Il y a quatre vues du château et du village 
de Barbentane (f u * 145, 147, 149, 151), et une vue de Bédarrides. Com¬ 
me Sorgues, Bédarrides semble n’avoir jamais été un château bien 
fortifié; au moins ce n’était au XVIII e siècle qu’une maison de plai¬ 
sance, accostée aux angles de tourelles engagées, avec une seule tour 
couverte d’un toit. Barbentane au contraire se présente comme un ou¬ 
vrage de défense. Deux hautes et larges tours carrées, crénelées, pres¬ 
que accolées l’une à l’autre, la plus haute surmontée d’une tourelle 
d’ob3ervation {gachilis ) dominaient le village, garanti lui même par une 
enceinte fortifiée. A en juger peu: le dessin, l’œuvre de ces tours rap¬ 
pelait assez la tour de Villeneuve, dite de Philippe-le-Bel, qui commande 
le Rhône en face d’Avignon. 
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cour apostolique. Au reste le vieux château de Sorgues, con¬ 
struit au XII e siècle par les comtes de Toulouse, subsistait en¬ 
core dominant le nouveau, amoindri peut-être et démantelé par 
les ordres d’innocent IV, mais assez sûr pour que Jean XXII 
y établît son hôtel des Monnaies (1). L’architecte du nouveau, 
libre de son terrain, maître de son plan, n’ayant pas à raccorder 
son œuvre avec des édifices antérieurs qu’on tînt à conserver, 
imprima à l’ensemble un caractère d’unité et de symétrie qui 
manquait aux travaux de Guillaume de Cucuron au palais épi¬ 
scopal d’Avignon, et qui fait défaut à l’imposante masse du palais 
des papes actuel. Le château était bâti à une faible distance de 
la Sorgue, qui coule en cet endroit du nord-est au sud-ouest, 
et sa façade principale suivait à peu près la direction de la ri¬ 
vière. Elle était donc orientée à l’ouest-nord-ouest, et les quatre 
façades, se coupant à angle droit, subissaient respectivement la 
même inclinaison sur le méridien. Mais, pour simplifier, nous ap¬ 
pellerons occidentale cette façade qui regardait la rivière, orien¬ 
tale celle qui lui était opposée, septentrionale et méridionale les 
deux autres. 

Tout au bord une première clôture, armée de créneaux et 
de mâchicoulis, mais sans tours, était accessible par une porte 
fortifiée à la sortie du pont qui traversait en ce point la Sor¬ 
gue. A l’intérieur, contre cette clôture s’appuyaient à gauche les 
bâtiments des communs, parmi lesquels la cuisine se faisait re¬ 
marquer à sa haute cheminée pyramidale. Puis venait le châ¬ 
teau, composé de quatre corps-de-logis assemblés en rectangle 
parfait, reliés aux angles par quatre tours carrées engagées dans 
l’œuvre, surélevées d’un tiers sur la hauteur des murailles. Celles- 
ci, comme les tours, étaient défendues au nord et à l’ouest par 

(1) Le 2 février 1325, 50 agneaux d’or sont employés «pour les tra¬ 
vaux de Vancienne demeure papale de Pont-Sorgues, où se tient la cu¬ 
rie et où se frappe la monnaie» (Reg. 58, f®« 164 et suiv.). 
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un système de créneaux et de mâchicoulis, et à l’est et au midi, 
du côté du village de Sorgues, autant qu’on en peut juger sur 
l’un de ces dessins purement pittoresques, par de grandes arcades 
en tiers-point appuyées sur des contreforts, comme au palais 
d’Avignon et à d’autres constructions contemporaines de la France 
méridionale. Une cinquième tour carrée, également engagée, com¬ 
mandait la herse de l’entrée principale, située au milieu de la 
façade occidentale, en face de la rivière et du pont; une tour 
de guette était à son sommet. Sauf sur cette façade, rarement 
et étroitement ajourée, les appartements étaient éclairés par d’as¬ 
sez grandes fenêtres rectangulaires à meneaux en croix. Au mi¬ 
lieu du château, une cour carrée entourée d’arcades. Sur cette 
cour qui servait de cloître, de promenoir couvert, s’ouvraient les 
salles et les chambres construites dans la partie intérieure du 
palais. 

Quai^t à la distribution, le détail des paiements attribués 
aux peintres pour la décoration des grandes pièces offre des élé¬ 
ments qui permettent de la déterminer dans une certaine mesure. 
Sur ce détail, que nous indiquons plus loin à l’article Peinture , 
des hommes du métier pourraient sans doute esquisser un plan du 
rez-de-chaussée et du premier étage. Nous nous bornerons à dési¬ 
gner brièvement l’emplacement de quelques salles importantes. 

A gauche et à droite de l’entrée, qui s’ouvrait au pied de 
la tour centrale, étaient les salles destinées au gardien et au po¬ 
ste des gens d’armes préposés à la défense, peut être aussi l’esca¬ 
lier. C’était la distribution habituelle, dans ces manoirs, du corps- 
de-logis d’entrée (1). A gauche de ceux-ci, dans la partie sep¬ 
tentrionale qui s’étend de la tour 1 à la tour 3, et s’avançant 
sans doute un peu sur la façade occidentale d’entrée au point 

(1) Voyez dans le Dictionnaire de Viollet-le-l>uc le plan du manoir 
de Xaintrailles (t. VT, p. 312). 
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où le dessin porte une assez haute fenêtre, du côté du cours 
de la Sorgue par conséquent, une grande salle d’apparat, dont 
la décoration ne coûta pas moins de 100 florins d’or. Dans l’aile 
qui regarde le midi, une autre salle voûtée d’arête, qui fut 
adaptée aux séances du consistoire et peinte en 1325 par Pierre 
Massonnier. Enfin, dans l’aile du levant séparée en deux par¬ 
ties longitudinales, l’une qui regardait la cour intérieure, l’au¬ 
tre qui faisait face au jardin, une salle dite orientale, servant 
peut-être aux repas, occupait toute cette dernière partie, tandis 
que le côté de la cour était réservé à diverses chambres de ser¬ 
vice. Voilà pour le rez-de-chaussée. 

Pour le premier étage, point de données quant à la dispo¬ 
sition des ailes septentrionale et occidentale (les seules qui soient 
visibles dans le dessin). La chambre-à-coucher et le cabinet du 
pape étaient construits dans le corps du levant, entre les tours 
1 et 2; et sa chapelle dans le corps du midi, qui communiquait 
avec le précédent par la tour 2, et qui contenait aussi, avec les 
chambres des chevaliers attachés à la personne du pape, celle 
de son neveu préféré le cardinal Arnaud de Via. Ces indications, 
tout incomplètes qu’elles sont, ont l’avantage d’être rigoureu¬ 
sement tirées des comptes de décorateurs qui seront spécialement 
étudiés plus loin (1). 


IV. — Châteauneuf-Calcernier 

C’est Jean XXII qui fit élever à Châteauneuf-Calcernier, de¬ 
venu par cette résidence Châteauneuf-du-pape, le château qu’on 
y voyait encore à la fin du siècle dernier et dont aujourd’hui il 
reste au moins quelques ruines. Pendant la période de son pon- 

(1) Eeg. 37, 100. 


k. 


Digitized by 


Google 



SOUS CLÉMENT V ET JEAN XXII 


89 




tificat que nous avons précédemment étudiée, le baile Hugues 
de Patras était le seul qui figurât dans les comptes pour rece¬ 
voir et répartir les salaires (1). A partir de 1319 son rôle de 
simple surveillant est bien déterminé, et l’on voit figurer à ses 
côtés un “ regens opéra et edificia Castri novi „ qui se nomme 
Raynaud Ebrard et porte le titre d’écuyer du pape, “ domicellus 
domini pape Celui-ci est le véritable architecte (2). 

A partir de juillet 1322 ils sont remplacés l’un et l’autre par 
le baile Guillaume Coste , lequel ne préside guère qu’une année 
aux travaux (operïbus factis Castri novi), ce qui signifie sans 
doute que le palais était achevé en 1323. En 1332 cependant maître 
Pierre Gautier, charpentier d’Avignon, était envoyé en Ligurie 
pour y acheter des bois de construction destinés en majeure partie 
aux châteaux de Barbentane et de Châteauneuf (3). (Reg. 120, 
f* 65 v°). 


Y. — NOYES. 


Le château de Noves existait à l’avènement de Jean XXII. 
Si on ne fit que l’agrandir et le fortifier, nous ne pouvons nous 
attendre à ce que les comptes soient riches en détails. Il y avait 
pour Noves un registre spécial tenu par le clavaire Jean Aimery (4). 
Cependant le trésor pontifical, “ pro augmento et melioramento 

(1) Mélanges etc., année 1882, pages 48, 50, 51. 

(2) Reg. 54, f i,B 95-96 ; reg. 58, f 1 2 3 4 51 v°. Il y a aussi au musée Calvet 
des dessins du château de Châteauneuf. Voyez plus haut p. 85 une 
note sur l’album qui les contient. 

(3) Reg. 54, ibid. — On trouverait peut-être le détail des frais 
d’entretien dans les registres intitulés: Exitus et introitus Comitatus 
Venayssini. Mais, dans cette série, les lacunes et les irrégularités sont 
encore plus abondantes que dans la série des Introitus et exitus camere . 

(4) Voy. sur ce personnage et sur Noves notre première partie, toc. 
cit.p p. 5061. 

MÉLANGES d’aRCH. ET d’hIST. IV e ANNÉE 7 
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acheta un certain nombre de dépendances, * domus et hospieia , 
turres, curies , casales sive air aies; et, parmi les aliénations con¬ 
senties le 21 juin 1322, il s'en trouve une faite au nom de la 
dame Laure de Noves par son procureur Bertrand de Loubières. 
Si on accepte pour la date de naissance de la Laure à qui Pé¬ 
trarque adressait ses Canzoni l’année 1308, adoptée par la plu¬ 
part des critiques, il est peu probable que ce soit d’elle qu’il 
s’agisse ici; mais il est fort possible que ce soit de sa mère, 
portant le même nom qu’elle (1). 


Peinture et Sculpture. 

Nous avons suivi pas à pas, dans la première partie, les pein¬ 
tures exécutées à Avignon dans le palais épiscopal, à la chapelle 
de Notre-Dame, au cloître de la terrasse, à la chambre du pape, 
à l’église Saint-Etienne, à la salle du consistoire, dans l’église de 
Notre-Dame des Domps, etc., sous la direction du Frère Pierre 
du Puy (2). Nous avons déterminé le salaire des ouvriers. Pareille 


(1) En tout état de cause, nous citons ce document qui a son im- 
portancè : 

«Item procuratori domine Laure de Novis, videlicet Bertrando de 
Luperiis de Tarascone, pro tribus ayralibus sive casalibus sitis infra 
dictum fortalicium, solvimus nomme dicte domine de dicta summa — 
V flor. auri » (Reg. 41, f° 178 v°). Ce Bertrand de Loubières consent aussi 
des aliénations pour son propre compte, moyennant 240 florins (ibidem). 

(2) Nous rappelons qu’il faut écrire Pierre du Puy, et non Dupuy, 
comme l’ont fait déjà quelques écrivains, mettant en œuvre les rensei¬ 
gnements que nous avons donnés dans la première partie sur ce maître 
auparavant inconnu (Duhamel, Les origines du palais des Papes et 
Les architectes du palais des Papes , Avignon, 1882). Si de Podio était 
un nom de famille, on pourrait l’identifler Dupuy ; mais Pierre du Puy 
appartenait à l’ordre des religieux Mineurs, et on sait que ceux-ci quit¬ 
tent leur nom en entrant en religion pour prendre un prénom nouveau, 
auquel on joint, pour les distinguer des autres frères qui porteraient 


kt 
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tâche ne sera plus à remplir pour le palais d’Avignon. Les grandes 
œuvres sont terminées. A peine reste-t-il à les compléter dans quel¬ 
ques parties et à les restaurer lorsqu’elles se dégradent. Pierre 
du Puy demeure à la cour du pape avec son titre officiel et ses 
appointements fixes (1) ; il continue à être fourni périodiquement 
d’habits d’été et d’hiver (2) ; son nom figure sans interruption 
dans les Solutiones vadiorum jusqu’aux premiers mois de 1328, 
époque à la quelle il meurt. Mais sa direction et sa surveillance 


le même prénom, la désignation de leur pays d’origine. Pierre du Puy 
avait reçu, en prononçant ses vœux, le prénom de Pierre, et il était 
originaire du Puy (en Velay?). 

(1) Quoique Pierre du Puy reçût tous les mois ou tous les deux 
mois des appointements calculés sur la base d’un salaire journalier fixe, 
ces appointements bi-mensuels ne présentent pas toujours, en apparence, 
la même somme. Cela tient peut-être & la différence de longueur des 
mois, mais surtout à la diversité des espèces employées, au taux du 
change et & la dépréciation momentanée de certaines monnaies. 

Il reçoit: 

De septembre 1319 à août 1321, toutes les huit semaines, 21 florins 
4 gros tournois 12 deniers viennois ; sauf le dernier paiement, effectué 
en 22 sous 9 deniers de gros tournois cUm o rotundo (reg. 38, 40). 

En 1322-1323, toutes les huit semaines, 23 sous toum. 4 deniers, 
soit 2 sous toum. 11 deniers par semaine (reg. 64). 

En 1323-1324, toutes les huit semaines: 

23 sous 3 deniers de gros tournois cum o longo , 
ou 20 florins 15 sous viennois, 

ou 22 sous 8 deniers de gros toum. cum o rotwndo } plus 8 deniers 
viennois (reg. 67, f°* 110 et suiv). 

Enfin, voici les six solutiones de l’exercice 1326-1327 (reg. 81, fi 70) : 

1. a — 12 agneaux d’or 24 sous viennois; 

2. a — 15 florins d’or; 

3. a — 12 agneaux d’or 18 sous viennois; 

4. a — 12 agneaux d’or 10 sous viennois; 

5. a — 12 agneaux d’or; 

6. a — 11 agneaux d’or 24 sous 6 deniers viennois. 

Ces différences des solutiones fournissent des renseignements qui ne 
sont pas à négliger pour établir la valeur comparative des nombreuses 
monnaies courantes, et pour apprécier les variations du titre des espèces 
et du taux de l’échange. (Reg. 38, 40, 64, 57, 81, 84). 

(2) Reg. 40, f°* 123 et suiv. 
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se portent sur un autre point; c’est la nouvelle résidence de 
Sorgues qui devient le rendez-vous des peintres et le centre de 
l’activité artistique pendant la seconde période du règne de 
Jean XXII. 

Le 19 juillet 1321, Pierre du Puy vient donc à Sorgues 
pour y peindre les salles et les chambres du palais, en commen¬ 
çant du côte de la cour (reg. 37, f° 104), probablement, comme 
nous l’avons dit, dans le corps-de-logis oriental, mais à l’op¬ 
posé de la façade extérieure et par conséquent à l’exposition 
du couchant. Son rôle se borne à diriger: il a sous ses ordres 
des peintres expérimentés, parmi lesquels Pierre Massonnier, 
son bras droit au palais et aux églises d’Avignon, qui est ici 
chargé des achats de couleurs et d’accessoires et touche une paie 
quotidienne de quatre sous six deniers; puis Jean Olivier, que 
les comptes nous ont montré occupé en 1316 aux peintures du. 
château de Noves, Jean Daussures , Jean Angles ou Langlois , Pons 
JDejo (ou Deio), Audrinet , Etienne Dalbo , Perrot Lenorman, 
Arinat. 

Le 9 août, on passe à la salle orientale, laquelle dans le même 
corps-de-logis donnait sur la façade. D’autres peintres sont joints 
aux précédents, Aimery Celerier , J. du Pin (de Pinu ou Pino), 
Guillaume Vidal, Morel Bucalhe, Thomas de Montpellier , Adé- 
mar de Valence , Perrot d'Agenais (ainsi dénommé pour le di¬ 
stinguer de Perrot le Normand). Ils y travaillent pendant tout 
septembre, avec quelques peintres nouveaux qui viennent grossir 
leur nombre, Pierre Bosquet , Aymar , Jean de Romans , Vincent , 
Bamso de Brabant (de Braiban ), Jean Lelo (Paiement du 6 sep¬ 
tembre, reg. 37, f 08 104 et 106). C’est dans cette partie du pa¬ 
lais, au levant, qu’était la chambre et le cabinet du pape: 
le 20 septembre on paye à Gilles Loparel d’Avignon, batteur 
d’or, 17 livres et 15 sous de viennois pour mille pièces de 
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feuilles d’or et d’argent qu’on y applique fl). Il était naturel 
que ces appartements fussent les premiers ornés et rendus ha¬ 
bitables. La chapelle pontificale, dont nous parlerons plus loin, 
était dans l’aile méridionale qui regardait le village et commu¬ 
niquait avec eux par la tour d’angle. 

En même temps (23 août) on confiait à Thomas Daristot , 
peintre anglais, la décoration à prix fait {ad preffagiam) de la 
portion du palais et de la salle qui étaient voisines de la Sorgue 
{a parte aquc)\ cette salle occupait donc une partie de Faile 
occidentale à gauche du grand portail d’entrée (voyez le dessin), 
et peut-être de l’aile septentrionale, qui regardait aussi la ri¬ 
vière, quoique moins directement que la façade de l’ouest. Dans 
le contrat conclu entre le peintre et Pierre de Aula , qui repré¬ 
sente le trésorier du pape (reg. 37, f 98 100 et 101), les condi¬ 
tions du travail sont très explicitement déterminées. C’est le Frère 
Pierre qui en indiquera la manière et la forme (2), c’est lui qui 
fournira les esquisses et les cartons et veillera à leur fidèle ré¬ 
production; mais Thomas Daristot paiera ses ouvriers et ses cou¬ 
leurs, et on lui fournira le bois et les clous des échafaudages. 
Pour le tout il lui sera compté 100 florins d’or, le florin va¬ 
lant 21 sous et 3 deniers viennois. Cette décoration fut achevée 
en trois mois. Le 29 novembre, le dernier versement de 25 flo¬ 
rins est effectué entre les mains de Thomas. Presque aussitôt 
après (23 décembre), il se charge de peindre moyennant 20 flo¬ 
rins la salle de l’étage inférieur {aula a parte inferioré) qui est 
* du côté de la ville „ dans l’aile méridionale, avec les arcs de 
la voûte, les fenêtres et les piliers, “ le tout à la connaissance 
de Frère Pierre, „ comme précédemment. Il reçoit d’avance 8 

(1) Reg. 37, 108. Il est expressément spécifié que cette chambre 

et ce cabinet sont du côté du levant . 

(2) « Juxta modum et formam datos per fratrem Petrum de Podio 
de ordine Fratrum Minorum, piotoris domini nostri», etc. 
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florins, évalués au même taux que dans son dernier marché (1). 
Il se mit à l’œuvre, mais plus tard on voulut disposer cette salle- 
basse en consistoire; les travaux furent interrompus, et le peintre 
anglais s’employa à d’autres ouvrages. 

Revenons aux maîtres que nous avons laissés occupés, en sep¬ 
tembre, aux peintures des appartements du pape dans l’aile orien¬ 
tale. Y furent-ils retenus par l’importance de celles-ci, pendant 
octobre, novembre et les premiers jours de décembre? Quelques- 
uns d’entre eux aidèrent-ils Thomas Daristot, dont les disciples et 
les ouvriers ne nous sont pas connus par les comptes et qui 
devait, aux termes de ses contrats, les choisir et les payer? 
Cela est possible. Le 24 décembre, nous trouvons Jean Lelo 
(ici de Léo), Jean Dalbo, Jean Olivier, déjà nommés, puis Ar¬ 
naud Coste (2), Jean Belo , Raymond Borguiera, Jacques Lom¬ 
bard, travaillant, toujours^ sous la direction de Pierre du Puy, 
à la chapelle du pape dans l’aile méridionale donnant du côté 
du village (3). C’était assurément le lieu qui exigeait le plus de 
soins et le plus de magnificence. Aussi achète-t-on du batteur 
d’or Loparel mille pièces d’or bruni sur étain pour les peintures 
de cette chapelle, le 23 décembre, et quelques jours plus tard, 
au mois de janvier, dix-sept-cents pièces d’or parti pour le même 
objet (4). 


(1) Reg. 37, 101 v°. 

(2) Un autre peintre du XIV e siècle porte le nom de Coste; c’est 
le Jean Coste qui se chargea, en 1355, d’exécuter pour le duc de Nor¬ 
mandie les peintures historiées du château de Vaudreuil (BibL de l’Ec. 
des Chartes, 2 e série, h I et ni). 

(3) Reg. 37, f<* 110 et 111. 

(4) Voyez plus haut un achat analogue qui lui avait été fait le 20 
septembre. 

Philippe de Crussol, le 19 octobre 1321, achetait à Montpellier pour 
les peintures de Sorgues des couleurs et des fetiilles d’étain doré, dont 
le prix monte à 104 florins d’or 9 sous 1 denier de petits tournois. 
(Reg. 41, 165 v°). Montpellier était alors, avec les villes toscanes, le 
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La chapelle du pape étant achevée à la fin de janvier 1322 
(du 24 décembre au 31 janvier), les mêmes maîtres passent aux 
chambres et aux salles voisines. Et voici comment les comptes 
les désignent (1) : la chambre du cardinal neveu du pape, les cham¬ 
bres des chevaliers qui composaient sa maison, la chambre de la 
tour près de la chapelle. Cette tour est sans aucun doute celle du 
sud-ouest, qui figure le plus à droite dans le dessin (n° 4) et porte 
visiblement une grande fenêtre à meneaux ; la chapelle devait lui 
être contigüe au midi. Puis viennent les tours croisières de l’orient 
(n 08 1 et 2), enfin les cloîtres du palais. Il n’est pas une muraille 
qui échappe à leur infatigable pinceau. Le 31 juillet 1322, tout 
est achevé. Ils reçoivent à cette date leur dernier paiement, et le 
total des salaires de ces décorateurs s’élève à 877 livres 10 deniers 
et une obole de viennois, les travaux exécutés par maître Thomas 
Daristot n’entrant pas dans ce total (2). Deux ans plus tard, le 
4 juillet 1324, Massonnier reçoit 40 florins à forfait pour dé¬ 
corer la salle méridionale du consistoire; sur ce marché il doit 
aussi peindre une toile (pannus) pour Saint-Etienne d’Avignon 
(reg. 57, f° 84); et le 18 août on compte à Arnaud Escudier 
50 gros tournois cum o rotundo , prix de diverses œuvres et pein¬ 
tures exécutées à Sorgues et principalement d’une • toile peinte 
d’images pour la chapelle * (reg. 57, ibidem). Ce n’est pas sans 
douleur que, lorsqu’on cherche aujourd’hui les restes de ce pa- 

meilleur centre d’approvisionnement pour les objets finement manufac¬ 
turés, la cire, les lacs de soie des bulles, etc. 

(1) Reg. 37, f- 111 à 118. 

(2) Le 15 mai 1322, un certain nombre de tapis forent acquis du 

marchand Corboli. Le palais d’Avignon, ayant été abondamment fourni 
de tentures et d’étoffes d’ameublement pendant les premières années du 
pontificat de Jean XXII (voyez la première partie de cette étude), la 
majeure part de ceux-ci était sans aucun doute destinée aux apparte¬ 
ments de Sorgues. Il y en a vingt-cinq, dont vingt-deux ornés de roses 
rouges sur fond vert, et trois petits avec les armes du pape sur champ 
vert (Reg. 41, 161). 


Digitized by LjOOQle 



96 


LES ARTS k LA COUR D’AVIGNON 


lais de Sorgues où se voyaient tant de belles choses, on trouve 
à peine quelques fragments de murs ruinés, que les habitants 
ont oublié d’utiliser comme matériaux de construction. Les mu¬ 
railles et les peintures qu’elles portaient ont disparu comme leurs 
hôtes ! 

Sorgues décoré, Pierre du Puy retourne à Avignon, et nous 
le trouvons en octobre 1322 faisant réparer par trois maîtres 
les peintures du cloître de la terrasse et de la chapelle Saint- 
Etienne, peintures qui cependant n’étaient vieilles que de quatre 
ans. C’était, il faut le croire, des peintures à la détrempe ou 
à la colle sur un enduit de plâtre; à fresque elles n’auraient 
pas été si promptement dégradées. Pour ce travail on lui alloue, 
le 10 octobre, 6 livres 9 sous 6 deniers (1). 

En novembre et en décembre (1322), il fait peindre par Pierre 
Massonnier (ce sont les propres termes du compte) cette chapelle 
des saints Anges à Notre-Dame des Doms qui fut le dernier 
ouvrage de Guillaume de Cucuron. Le peintre reçoit, y compris 
les achats de couleurs, 67 livres 17 sous 5 deniers et une obole 
de viennois (2). 

C’est la dernière fois que Pierre du Puy, dont l’âge augmente 
et pour qui les responsabilités deviennent pesantes, figure en 
personne dans les contrats avec la charge de répartir les salaires. 
Soit à Sorgues, soit à Avignon, le trésorier du pape traite dé¬ 
sormais directement soit avec les surintendants des bâtiments, 
Raymond Mezier, qui ne fait que passer dans ces fonctions (com¬ 
mencement de 1323), et Arnaud Escudier, soit avec les maîtres 
eux-mêmes. Ainsi, le 14 juillet 1323, Massonnier reçoit pour le 
salaire des maîtres qui ont peint sous ses ordres, les chapelles 

(1) Reg. 53, f- 4344. 

(2) Voyez à l’article Architecture , p. 68 le paiement du 20 juin 1323 
«pro picturis capellarum » (Reg. 54, f° 100 y°). 
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des Apôtres et de saint André à Notre-Dame des Doms, et les 
couleurs employées, 21 sous 6 deniers de gros tournois cum o 
rotundo. En 1324, c’est encore Massonnier et Escudier qui seuls 
sont rémunérés pour les entreprises qu’ils ont dirigées ou véri¬ 
fiées au château de Sorgues (1). 

Pendant les années 1325, 1326, 1327, 1328, les comptes ne 
mentionnent les travaux de peinture qu’à des intervalles éloi¬ 
gnés et d’une manière confuse, sans préciser des œuvres parti¬ 
culières exécutées par des maîtres nominativement désignés. Ce 
sont, en 1325-1326, les peintures “ de la grande salle du vieux 
palais des chambres construites dans les portions neuves que 
Jean XXII annexait successivement à l’ancienne résidence épi¬ 
scopale, comme “ la chambre du clocher les appartements 
d’Arnaud de Via (2), etc. On n’a affaire qu’à des ouvriers pein¬ 
tres en bâtiments. Question de métier et non d’art. Les regis¬ 
tres par leur silence savent bien, quand il y a lieu, faire la 
différence. Au mois d’août 1328, le Frère Pierre du Puy, qui 
avait veillé pendant plus de dix ans à la bonne exécution de 
toutes les décorations si modestes fussent-elles, si inférieur que 
fût l’usage des pièces auxquelles elles s’appliquaient (3), disparait, 


(1) Voy. plus haut p. 84 et 95 (Reg. 57, f° 57 et suiv.). 

(2) Reg. 70, f*> 90 et suiv. 

(3) Depuis les découvertes, chaque jour augmentées, de débris de 
peintures murales exécutées par nos vieilles écoles du moyen-âge, de¬ 
puis les beaux travaux de reconstitution de Viollet-le-Duc, on sait que 
la peinture murale était alors universellement répandue. On sait aussi 
que toutes ces décorations, même les plus simples, dénotaient une par¬ 
faite entente des couleurs et des tons dans leurs rapports avec les lieux 
auxquels elles étaient adaptées, une harmonie dont les règles étaient 
traditionnellement conservées dans les écoles et qui n’ont été qu’im- 
parfaitement retrouvées de notre temps (voyez le Dictionnaire de Viol- 
let-le-Duc, v° Peinture ). Il est bien certain que plusieurs de ces maîtres 
ne faisaient que suivre les indications générales de directeurs de tra¬ 
vaux comme Pierre du Puy, Massonnier, Daristot; mais, outre qu’ils 
contribuaient au bon effet du décor par l’habileté de leur main, il y 
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comme nous Payons dit, des Solutiones vadiortm. A partir de 1329, 
le nom des deux autres maîtres peintres Pierre Massonnier et 
Thomas Daristot ne se trouve plus qu’associé à des œuvres de 
mince importance. Le premier reçoit au 17 août 1329 un salaire 
de 23 livres et 12 sous de viennois pour l’ornement de deux chaires 
enrichies de couleurs, d’or et d’argent, de drap d’or, de clous dorés, 
etc., munies de peaux et de courroies; puis 7 livres 13 sous 6 de¬ 
niers de viennois pour la peinture de trois rétables de bois destinés 
aux trois autels de Notre-Dame-du Miracle, que le pape affection¬ 
nait particulièrement (1). En 1333, Thomas Daristot n’exécute 
que quelques peintures dans le cloître de la chapelle du pape (2). 

Ici se terminent les œuvres de peinture qu’on peut rapporter 
au second des papes d’Avignon. Quoiqu’il y ait une lacune dans 
les registres de 1334 pour les six derniers mois de son ponti¬ 
ficat, il est vraisemblable que les jours qui précédèrent la fin 
d’un nonagénaire, affaibli par la maladie autant que par l’âge, 
ne se firent pas remarquer par un redoublement d’activité. 

Nous avons déjà fait observer que, jusqu’à la fin de ce pon¬ 
tificat, l’élément italien est absent et comme systématiquement 


avait toujours place dans le détail pour l’initiative individuelle; d’ail¬ 
leurs, dans notre ignorance de la contribution de chacun à la tâche com¬ 
mune, il vaut mieux les nommer tous pour n’être injuste envers personne. 

(1) «Pro pictura duarum cathedrarum suprascriptarum, coloribus, 
auro et argento ibi positis, pellibus, corrigiis, finabriis, panno aureo, 
clavis deauratis et aliis ibi positis pro munitura earum, solvimus ma* 
gistro Petro Massonerii pictori — xxm lib. xn sol. vienn. in xv sol. vin 
den. tur gros, cum o rotundo, n sol. vienn.» 

« Item eidem pro repingendo cameram et fomellum domini nostri 
et aliqua in magna aula domini, et pingendo tria dossalia lignea posita 
in tribus altaribus capelle beate Marie de Miraculo, solvimus vn lib. xm 
sol. vi den. vienn. in v sol. i den. turon. gross. cum o rotundo xu den. 
vienn. » (Reg. 92, 64). 

(2) « Pro pingendo aliqua in claustro camere domini nostri, magistro 
Thome Anglico pictori — xxih sol. coronat. » (Reg. 120, f® 67). 
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écarté des listes des peintres que nous avons fait connaître, 
alors que la plupart des provinces françaises, et même l’An¬ 
gleterre et le Brabant, s’y trouvent représentées. Ce fait permet 
de conjecturer et de se représenter, au moyen des peintures 
contemporaines qui existent dans le midi de la France (notam¬ 
ment la belle décoration du chœur de l’église de Saint Nazaire, 
à Carcassone), quel était le style de ces ouvrages. On peut trouver 
à Avignon même quelques traces de ce style traditionnellement 
conservé jusque vers 1350 (non sans mélange, il est vrai, d’inspi¬ 
ration italienne), dans les curieuses fresques de la Chartreuse de 
Villeneuve4ès-Avignon, où nous savons par les comptes camé- 
raux que le peintre Simon ou Simonnet de Lyon avait tra¬ 
vaillé à côté de Matteo di Giovannetto ou de Matteo d’Arezzo. 

Benoît XII semble avoir respecté la tradition et conservé 
ses faveurs à l’école française (1). Parmi les peintres qui sont 
appliqués, dès octobre 1336, aux peintures de la chapelle qu’il 
vient de faire construire en une année et dont nous avons parlé 
plus haut, la presque totalité des noms affecte une forme fran¬ 
çaise ou provençale. Cependant on voit déjà se glisser dans 
les rangs secondaires quelques vocables à physionomie italienne 
tels que Thorolino, Peyro (pour Piero) di Lipo (2). C’est l’a- 


(1) Il n’y a pas de verrier dont le nom figure dans les comptes de 
Jean XXII; mais celui de Benoît XII et celui de Clément VI étaient 
français. Le verrier de Clément VI se nommait Chrétien. 

(2) Voici d’ailleurs les noms de tous ceux qui travaillèrent à cette 
chapelle en 1336-1387 (reg. 148, passim): 


Jean Delbon 
G. Balofi 

Robin de Romans 
Dotho 

Jean Bertran 
P. Miquel 
P. Boyer 
Guiraut Rayssa 


Alen Breto(n) 
Barto de Vannes 
Raynaut 
Jean Lecoq 
Jacomi 
Peyro Sigat 
Phélipot de Lelo 
Le Corsari de Mar 


(sic) 
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vant-garde de l’invasion des artistes toscans et siennois qui, 
remplaçant peu à peu l’ancienne école nationale, auront une 
part dominante dans la décoration du nouveau palais, surtout 
à partir du jour où l’illustre Simone Martini sera venu se fixer 
à Avignon avec Donato son frère, en février 1339 (1). 


Tombeau de Jean XXII. 

Les plus précieux monuments de sculpture contemporains 
des premiers papes d’Avignon, qui subsistent encore aujourd’hui 
à peu près intacts ayant survécu aux dévastations révolution¬ 
naires, sont les tombeaux de Jean XXII et d’innocent VI, le 
premier dans une chapelle fermée de Notre-Dame des Doms, 
le second érigé dans l’église des Chartreux de Villeneuve où 


Milo 

Jean Fromatge 
Symonet de Léo (de Lyon) 
P. Massot 
Jean Carnali 
Gelin de la Font 

Un peu plus loin: 

Nicolas d’Ambona 
Pierre Gobert 


Lancelino 

Jacques Rayssa 

Perot de Castres 

B. de Marcela (de Marseille) 

Jacques Guast 

G. Scot. 


Peyro (Piero) di Lipo 
Jacques Hengles (ou Langlois). 


Nous conservons à ces noms la forme que leur donnent ordinairement 
les registres,* il est aisé de rétablir ceux dont l’interprétation est in¬ 
complète ou incorrecte. C’est ainsi qu’Alen Breto est Alain le breton, 
que B. de Marcela est B. de Marseille. Il en est qui sont tout-à-fait 
défigurés, et il faut, pour les identifier, être guidé par des mentions 
antérieures. Jean Delbon n’est autre que le Jean Dalbo (alias Dalbon, 
Delbo) qui travaillait à Sorgues douze ou quatorze annés auparavant. 
Ce Jean Delbon en sa qualité de directeur de l’œuvre, touche 24 sous 
par jour. L’échelle des prix s’abaisse graduellement suivant la capa¬ 
cité de chacun; G. Scot touche des journées de 2 sous et demi. 

(1) Vasari, édit. Milanesi, t. D r , p. 547. 
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il demeura jusqu’en ce siècle, et déposé depuis sa restauration 
à l’hospice de cette ville. Nous n’avons pas à nous occuper de 
celui-ci, dont la date excède la limite fixée par nous-même à 
ces recherches. Mais une étude sur le mouvement artistique qu’a 
provoqué Jean XXII serait incomplète, si nous ne disions quel¬ 
ques mots de son admirable mausolée. Il est probable que celui-ci 
n’a pas été, contrairement aux règles d’une prévoyance dont on 
trouve de fréquents exemples dans l'histoire des pontifes ro¬ 
mains, exécuté du vivant de Jean XXII. Nos investigations dans 
ses registres de comptes et dans ceux de son successeur Be¬ 
noît XII, ont été infructueuses pour découvrir aucun détail 
important sur l’auteur, inconnu jusqu’à ces derniers temps, et 
sur la construction de ce monument, qui relève également de 
l’architecture et de la statuaire. C’est seulement dans un regis¬ 
tre de Clément VI (reg. camér. 237, i° 138), à la date du 10 
octobre 1345, que nous avons eu la satisfaction de rencontrer 
une note établissant le nom du sculpteur et le prix auquel son 
œuvre lui fut payée. 

Il y est dit qu’en vertu d’une convention passée au temps 
du pape défunt (Benoît XII) entre Jean (de Cojordan) évêque 
d’Avignon, alors trésorier du pape, et maître Jean de Paris , 
celui-ci s’est engagé à exécuter le tombeau moyennant la som¬ 
me de 650 florins d’or ; que 200 florins lui ont été payés depuis 
lors par Jacques de Broa , trésorier du pape; et qu’à cette date, 
10 octobre 1345, ou complète l’acquit du salaire convenu par un 
versement de 450 florins, dont 70 florins de Piémont. C’est donc à 
cette époque seulement que le monument est achevé, mis en place. 
En supposant qu’il ait été entrepris l’année même de la mort de 
Jean XXII (1334), Jean de Paris n’aurait pas mis moins de onze 
ans à le composer et à l’exécuter. On ne s’en étonne pas trop, 
à la vue de ce chef-d’œuvre de marbre et d’albâtre, de cette com¬ 
position ingénieuse et compliquée où cependant ni le goût ni 
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l’unité ne font défaut, où la merveilleuse dextérité du praticien 
ne nuit pas à l’harmonie de l’ensemble, et surtout à la pensée 
de ce qu’il était avant les dégradations du temps et des hommes, 
quand il ne comptait pas moins de soixante-quatre statuettes (1). 
Il n’y a plus aujourd’hui que les niches qui les contenaient, qua¬ 
tre à chacun des pinacles qui flanquent les angles du monument, 
et une série d’autres, sans profondeur, courant en galerie con¬ 
tinue sur le soubassement. La statue du pape a été brisée pen¬ 
dant la Révolution; on en a pratiqué une reconstitution falla¬ 
cieuse à l’aide d’une ancienne statue d’évêque, dont la tête mi- 
trée repose aujourd’hui sur le coussin destiné à soutenir l’image 
de Jean XXII. 

Qui était ce Jean de Paris? Peut-on revendiquer pour lui, à 
Avignon ou ailleurs, d’autres œuvres connues? Son nom se re- 
trouve-t-il dans les comptes? Il n’est guère possible de répondre 
aux deux premières questions. Il n’a pas été publié, que nous 
sachions, de texte étranger aux cameralia qui fasse mention d’un 
sculpteur de ce nom dans la première moitié du XIV e siècle. 
La taille de Paris pour 1313 porte bien un maître-constructeur 
du nom de Jean de Noyon, qui pourrait être Jean de Paris en 
Avignon; mais le registre porte aussi qu’en cette année 1313 ce 
Jean de Noyon n’a pu payer la taille, vu qu’il était mort (2). Quant 
aux ouvrages, il n’est pas téméraire de supposer qu’il participa 
avec ses élèves aux monuments funéraires ou décoratifs que les 
princes de l’Ëglise érigèrent dans les églises d’Avignon, à Saint- 
Martial, aux Célestins, ainsi qu’au tombeau et à la statue du car¬ 
dinal Arnaud de Via, dont on voit encore quelques fragments dans 

(1) Quelques-unes de ces statuettes décorent aujourd’hui, dans l’église 
Saint- Pierre, une jolie chaire du XV e siècle, dépouillée aussi hélas ! des 
images sculptées pour elle. 

(2) Nous devons cette co mmuni cation à l’obligeance de M. de Mon- 
taiglon, si compétent pour l’histoire de l’art français au moyen4ge. 
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la collégiale de Villeneuve. Simples conjectures, car dès lors une 
très florissante école de sculpture est installée à Avignon; les 
maîtres y sont vite remplacés par leurs élèves devenus maîtres 
à leur tour, ou par des étrangers qu’attire la certitude de tra¬ 
vaux importants et d’une rémunération magnifique. C’est un au¬ 
tre maître qu’on jugera digne, quelques années plus tard, d’élever 
la tombe de Clément VI à l’abbaye de la Chaise-Dieu (1). 

Nos comptes parlent de Jean de Paris en un autre lieu. C’est 
à l’année 1332 (2). Pour la fabrication d’un socle en bois sou¬ 
tenant une grande croix d’argent donnée par Jean XXII au mo¬ 
nastère de Notre-Dame des Chartreux à Cahors, sa patrie, il est 
payé 5 deniers de gros tournois à Jean de Paris, a fusterius 
Cette qualification prouve qu’il ne travaillait pas seulement la 
pierre, le marbre, mais le bois, qu’il possédait des qualités de 
constructeur et d’architecte inséparables au moyen-âge du titre 
de “ fusterius „ ; de plus, la date constate qu’il était au service 
du pape dont il édifia le tombeau quelques années avant la mort 
de celui-ci (3). 


(1) H sera question de cet artiste dans une publication que nous 
préparons sous ce titre: L'église abbatiale de la Chaise-Dieu en Au¬ 
vergne, son fondateur, son architecte , ses décorateurs . 

(2) Reg. 664, 84 y°. — La cote numérique de ce registre, très dif¬ 

férente de celles que nous avons données jusqu’ici, est faite pour sur¬ 
prendre. En voici l’explication. Une portion du registre relatif aux an¬ 
nées 1331-1832 a été distraite de la série lors du classement et de la 
reliure des volumes. Après bien des recherches, nous avons trouvé cette 
partie, reliée à part, parmi des registres très postérieurs en date. 

(3) Mentionnons pour ne rien omettre, plutôt qu’en raison de leur 

intérêt artistique, quelques modelages en cire, notamment deux images 
de 16 livres avec leurs tabernacles, et quatre torches de cire de 20 li¬ 
vres, acquis le 22 octobre 1332 de Pierre Agorne d’Avignon et placés 
dans l’église de N. D. des Doms. Prix: 4 livres 10 sous de couronnés, 
(Reg. 120, 72 v°). 
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Orfèvrerie, ornements, roses d’or, etc. 


On ne saurait donner une idée complète du luxe d’or et d’ar¬ 
gent qui régnait à la cour du pape Jean XXII et de ses suc¬ 
cesseurs qu’en publiant in-extenso l’inventaire de toutes les ri¬ 
chesses du trésor pontifical, dressé en 1369, sous Urbain Y, au 
moment où le projet de retour à Rome était agité déjà dans les 
conseils du souverain pontife. Nous n’avons pu retrouver à l’Ar- 
chivio Vaticano l’inventaire qui dut être dressé à la mort de 
Jean XXII (1); mais il se trouvait dans le thésaurus antiquus , 
inventorié sous Urbain Y, des objets précieux remontant règne 
par règne jusqu’au pontificat de Boniface VIII, et malgré des 
aliénations partielles, comme celles consenties par Innocent VI 
en 1358 (2), il est certain que ce trésor ancien contenait, à la 
date de cet inventaire, les principales pièces d’orfèvrerie que les 

(1) Il y en eut un dressé en septembre 1320 par Raymond Lascoutz, 
chanoine de Reggio, trésorier du pape, et par Jauffre Isnard, son cha¬ 
pelain. Nous en avons publié quelques fragments dans notre première 
partie (Archivio segreto Vaticano , Expense palatii apostolici, 1317-1337, 
fr» 42 et suiv.). C’est probablement la date encore récente de cet inven¬ 
taire qui empêcha d’en dresser un autre à la mort du pape, en 1334. 
Aussitôt après la mort de Clément V, le 23 avril 1314, on avait dressé 
un inventaire détaillé de ses meubles, de son trésor, de l’argent mon¬ 
nayé, des documents d’archives. VArchivio Vaticano possède également 
un inventaire d’innocent VI (probablement de 1358), celui d’Urbain V 
dont nous parlons plus haut et des fragments de ceux de Benoît XII, 
de Grégoire XI et de l’antipape Clément VII. Le mémoire que nous 
adressâmes à l’Institut en 1882 consistait en une étude sommaire sur 
ces inventaires. 

(2) Voyez dans la Reime archéologique d’avril 1882, le détail de ces 
aliénations, publiées par MM. Müntz et Maurice Faucon. Ces aliénations 
n’étaient pas motivées, comme on l’a pensé, par l’épuisement des res¬ 
sources financières du pape. Son inventaire montre qu’il avait en ce 
temps là dans ses coffres des espèces diverses valant en monnaie d’au¬ 
jourd’hui environ vingt millions de francs. 
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papes d'Avignon avaient fait exécuter, les parures de perles et 
de pierres précieuses qu’ils n’avaient pas distribuées, et le plus 
grand nombre des présents offerts au saint-siège pendant cin¬ 
quante ans par tous les rois et grands seigneurs de la Chrétienté. 

Notre but n’étant pas de tracer le tableau des richesses de 
cette cour, mais de caractériser l’impulsion artistique qu’elle dé¬ 
terminait, ainsi que les manifestations et les progrès annuels de 
l’art, et de mettre au jour le nom des artisans laborieux qui 
étaient les instruments de cette magnificence, nous nous bornons 
à signaler ce précieux inventaire aux archéologues de l’art mé¬ 
diéval (1). 

Comme dans la première période, les objets sont ici rangés 
en deux catégories et viennent de deux sources différentes. La 
bijouterie fine, les anneaux, les pierreries, les couronnes, les re¬ 
liquaires, les croix d’argent, les roses d’or sont apportées de To¬ 
scane par maître Richo Corboli qui garde le titre de tt marchand 
suivant la curie romaine „ jusqu’en 1330. Il meurt sans doute 
à cette époque, et c’est un Francesco Barrucci qui hérite de son 
titre et de ses fonctions. Les ustensiles, calices, aiguières, pla¬ 
teaux sont l’œuvre des orfèvres établis à Avignon; nous connais¬ 
sons déjà deux d’entre eux, le siennois Tauro et l’avignonnais 
Pérégrin. Cependant une évolution qui s’accentue chaque année 
davantage tend à faire passer entre les mains des orfèvres ré¬ 
sidents la fabrication d’un certain nombre des articles d’impor¬ 
tation. De nouveaux maîtres, plus habiles peut-être, sont venus 
se fixer à la cour à côté des anciens. C’est d’abord Jacobino di 
Jacopo (Jacobi) de Sienne, gendre de Tauro, qui apparait en 1323 
chargé de la fabrication de deux calices d’argent doré. C’est en¬ 
suite Domenico di Jacopo (Menuchio Jacobi) de Sienne, frère ou 

(1) En nous réservant toutefois dans cet inventaire le catalogue de 
la librairie d'Urbain V, dont la publication est prochaine. 

MÀLANGBS d’àBCH. BT d’hIST. IV e ANHAb. 8 
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cousin du précédent, dont la première opération relatée dans le 
compte est Pexécution délicate de la rose d’or pour l’année 1328. 
Depuis l’an 1309, où maître Tauro l’avait ouvrée pour la der¬ 
nière fois, ce joyau, qui exigeait une fabrication plus délicate que 
ne la pouvait fournir l’art un peu grossier des maîtres avignon- 
nais, était apporté de Toscane par Corboli. On donnera plus tard 
à Domenico le titre d 'aurifaber curie romane . Après la mort de 
Richo Corboli, la fabrication de tout ces objets en Avignon, la¬ 
quelle jusqu’alors n’était qu’une exception, deviendra la règle; 
et quatre autres orfèvres de la curie romaine, Richard Armand , 
Marco di Lando (Landi) (1), Bemardo di Feo (Fey), son élève, 
ces deux derniers de Sienne, enfin Jacopo di Pietro (Pétri) de 
Plaisance, ouvreront les anneaux d’or et les reliquaires. C’est, on 
le voit, une véritable tribu d’orfèvres siennois dont Tauro est 
le patriarche et peut être le fondateur, en raison de sa parenté 
étroite avec l’un des nouveau-venus. 

Nous retrouverons leurs noms en énumérant la suite des œu¬ 
vres, année par année, à la date de leur paiement. 


1320, 13 avril. — Un anneau avec une pierre perredodo à 
la croix, un autre où sont enchâssés deux rubis, un calice d’or 
ouvré pour le pape, du poids de 10 marcs 5 onces et trois-quarts, 
apportés par Richo Corboli. (Reg. 38, fi* 65 à 67) (2). 

(1) A en juger par son nom, Marco di Lando est le fils de l’habile 
maître Lando di Pietro , sur lequel M. Milanesi a donné une longue et 
intéressante notice (Documentiper la storia deWarte sanese, t. I er , p. 236). 
Cette supposition s’accorde bien avec l’époque où vivait Lando di Pietro 
et l’âge que lui assignent ses travaux. En 1311, il fabriquait la cou¬ 
ronne de sacre de l’empereur Henri VH; en 1322, on le charge de fon¬ 
dre la grosse cloche de la Commune de Florence; en 1329, la Commune 
de Sienne le rappelle de Naples, où il était au service de Robert d’An¬ 
jou, et on lui confie pour trois ans les fonctions de capo^maestro de 
la fabrique du dôme de Sienne (Milanesi, loc. cit). 

(2) H est bien entendu, et nous le rappelons une fois pour toutes, 
que nous choisissons dans les séries d’objets variés payés à Corboli, 


kt 
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21 avril. — Une rose d’or qui ne fut pas donnée au ca¬ 
rême précédent, du poids de 101 florins, avec un saphir de 20 
carats, est mise en réserve par Jaufre Isnard, prévôt d’Aix. — 
Deux têtes d’argent pour reliques et un bras d’argent, montant 
au total de 183 florins 1 gros tournois et demi. — Sept an¬ 
neaux pour les sept nouveaux cardinaux (1), dont trois avec 
saphirs, trôis avec émeraudes, un avec rubis-balais, total 106 
florins d’or (Reg. 40, f° 83). 

30 avril. — Une tête d’argent pour reliques et deux reli¬ 
quaires, l’un destiné à recueillir la sainte épine, l’autre un clou 
du Sauveur (2), le tout pesant 30 marcs 7 onces et coûtant 
avec la dorure, les guirlandes, les cristaux, la facture, 134 flo¬ 
rins d’or (ibidem). 

1321. — Le compte fait avec Corboli du 15 août 1320 au 15 
août 1321 porte divers anneaux d’or pour le pape, dont un avec 


pour les indiquer ici, les principaux de ces objets, ceux qui offrent un 
certain intérêt artistique. Le total des factures est souvent très élevé; 
ainsi celle du 13 avril monte à 11.998 florins d’or, sans compter les au¬ 
tres espèces monnayées. 

(1) Cette promotion de cardinaux n’eut lieu que le 19 décembre 1320. 
Le choix en ôtait-il, dès le printemps de 1320, arrêté dans les conseils 
du pontife? Cette portion du compte de Corboli doit-elle être rapportée 
à l’année 1321? Cette seconde hypothèse ne peut guère être admise dans 
l’état des registres. Les sept cardinaux de cette promotion, tous fran¬ 
çais, et .plus spécialement gascons ou cahorsins, comme pour justifier 
l’accusation de Dante (Paradiso, XXVII, 93) étaient Raynaud de la 
Porte d’Alassac, archevêque de Bourges, Bertrand de la Tour, arche¬ 
vêque de Saleme, Pierre des Prés, archevêque d’Aix, Simon d’Archiac, 
élu de Vienne, Poilfort de Babas tains, évêque de Rodez, Pierre Tisseur, 
vice-chancelier de l’Église, et Raymond de Roux, de Cahors. 

(2) « ..Et uno repositorio argenti in quo fait positus cristallus domini 
nostri pro spina capitis Jesu Christi, et pro uno repositorio argenti pro 
clavo Salvatoris, in quo positus fait cristallus aurifabri, operatis pro 
domino nostro...... — On montre au peuple, les jours Saints, ces précieuses 

reliques du haut d’une tribune de Saint-Pierre de Rome; mais assu- 
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saphir de trois couleurs, plus trois anneaux pour les cardinaux 
nouvellement consacrés, Fun avec émeraude, les deux autres avec 
saphirs (1). Deux d’entre eux sont l’archevêque d’Àix et l’évêque 
de Rodez, ce qui donne à penser que les sept anneaux achetés 
plus haut l’avaient été avant la consécration des cardinaux, et 
que trois au moins de ces bijoux avaient reçu une destination 
différente. 

1322. — Cette année-là les dépenses d’orfèvrerie sont très fai¬ 
bles. On ne paie à Corboli que 74 florins d’or, et près des deux 
tiers de cette somme, 46 florins, sont représentés par les portes 
d’argent (tabulé) appliquées à l’évangéliaire du pape (textus evan- 
géliorum domini pape)\ ces portes pesaient 13 marcs 7 onces 
d’argent (2). 

1323 (3). — La rose d’or ornée d’un saphir est payée, le 16 
mars, 100 ducats d’or et 26 florins à Corboli. Remarquable¬ 
ment belle, car ces bijoux n’atteignaient généralement pas un 
prix si élevé, elle fut offerte à Àmédée Y, comte de Savoie (Reg. 
54, f° 119). 

Le 19 août, une couronne de 170 florins d’or était le pré¬ 
sent de noces du pape à sa petite nièce Bernarde, fille de mon- 


rêment des châsses plus magnifiques ont remplacé les reposoirs d’ar¬ 
gent du XIV e siècle. 

(1) Reg. 40, £»• 84, 86. —1265 florins en or compté, 75 marcs et 7 onces 
d’argent en lingots sont remis à Corboli pour cet exercice. Une grande 
partie des ornements qu’il fournit est affectée « capellis factis in domibus 
quondam Judeorum in Carpentorato, Biturita et Novis ». 

(2) 9 mars ('Reg. 41, f° 146 r°). 

(3) Cette année et l’année précédente, Tauro, Jacopo di Jacopo et 

Pérégrin exécutent, les premiers des calices, le troisième des ustensiles 
domestiques ou des meubles d’argent, trépied poux la cuisine, plateaux 
et candélabres pour la table et la chapelle du pape. Il y emploie 30 
marcs d’argent. (Reg. 34, f 0 « 95, 96; reg. 57, 85). 
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seigneur Pierre de Via, chevalier du pape, frère des cardinaux 
Jacques et Arnaud de Via; elle épousait noble homme Raymond 
de Jean (l), d'une famille de Cahors déjà alliée à celle de 
Jean XXII. 


1324, 19 mars. — La rose d’or, destinée à Henri seigneur de 
Souillac (de Soliaco ), est payée à Corboli 113 florins d’or 5 sous 
et 4 deniers de petits tournois (2). 

Le compte de Corboli, du 20 août 1323 au 16 août 1324, 
porte encore un reliquaire d’argent et de cristal, 18 florins ; un 
pied de croix en argent doré et émaillé, 43 florins ; enfin la sou¬ 
dure et la peinture d’un drap d’or orné de figures pour l’autel 
de la chapelle du pape, 3 florins (Reg. 57, f 76). 

1325. — Là rose d’or, dont le pape fait présent à Aymar de 
Poitiers, comte de Valentinois, est payée à Corboli 100 florins 
d’or; elle est ornée de trois saphirs et pèse 11 onces et 1 de¬ 
nier (Reg. 58, f° 183). 

La dame de Trian, sœur du pape (il est spécifié dans le compte 
que l’objet est choisi par ses soins), fait acheter moyennant 270 
florins d’or une couronne d’or enrichie de perles et de pierreries 
pour sa petite-fille Jeanne de Trian, fille du neveu du pape Ar- 


(1) Reg. 54, f® 128. — Pierre de Via, seigneur de Viflemur et de Cal- 
vignac, ôtait attaché au service de son oncle au môme titre et aux 
mômes appointements que Pierre Duèze, frère de Jean XXII; ils re¬ 
cevaient chaque mois 51 florins 8 gros tournois et 8 deniers viennois 
(Reg. cam. 40, f° 128). Voyez sur ces personnages dont Baluze ne parle 
pas: l’abbé Veriaque, Jean XXII, sa vie et ses œuvres (Paris, 1883) et 
Duhamel, Un neveu de Jean XXII, le cardinal Arnaud de Via (Avi-. 
gnon, 1888). Pierre de Via ne mourut qu’en 1837. Bernarde reçut par 
testament de son oncle Arnaud de Via, mort en 1385, une somme de 800 
florins d’or (Duhamel, loc . cit.). 

(2) Reg. 57, f° 103. — Voyez sur Henri de Souillac, seigneur Gas¬ 
con, une note de Baluze ( Vitae pap. Aven. I, col. 818). 
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naud de Trian, maréchal du Comtat, laquelle épouse Guichard de 
Poitiers (1) (Reg. 58, f° 176). 


(1) Cet article a pour la connaissance et la généalogie de la famille 
de Jean XXII une importance capitale et tout-à-fait nouvelle; il re¬ 
dresse les erreurs des plus modernes biographes de Jean XXII, comme 
M. l’abbé Verlaque, et met le couronnement aux laborieuses recherches 
de Baluze qui, malgré ses efforts pour établir dans plusieurs notes sa¬ 
vantes (Vitaepaparum 1.1, col. 737, 749, 795, 827,1418) l’exacte parenté 
d’Arnaud de Trian avec Jean XXII, n’avait pu y parvenir. 

De cet article en effet il résulte: 

1. ° Que l’une des sœurs du pape avait épousé le seigneur de Trian, 
l’autre ayant épousé Pierre de Via. 

2. ° Qu*Arnaud de Trian ôtait son fils, et par conséquent le neveu 
direct du pape par sa mère. 

Or, d’après le dernier biographe de Jean XXII, M. Verlaque, qui 
a résumé sur ce point les travaux antérieurs et consulté les documents 
d’archives, à Cahors et à Paris, la seconde sœur de Jean XXII, Margue¬ 
rite, aurait épousé le sire de Jean. Pour que cette alliance fût admis¬ 
sible, il faudrait supposer que ce seigneur de la maison de Jean portait 
plus spécialement le nom de Trian. Mais on ne cite aucun document 
précis attribuant pour époux à Marguerite le sire de Jean. Donc, jus¬ 
qu’à production de pièces, le seul nom qui appartienne au beau-frère 
de Jean XXII est celui de seigneur de Trian. 

Baluze, qui éclaire généralement tous ce qu’il examine, n’a pas ré¬ 
solu cette question. Il dit seulement, à propos d’Arnaud de Trian (loc. 
cit 1 . 1, p. 749) : « Je le pensais issu de la famille des de Jean de Cahors, 
et, pour cette cause, je supposais que le nom Detian , fourni par la chro¬ 
nique d’Arnaud le camérier, devait être lu de Jean ; mais plus tard je 
rencontrai dans le registre B de la sénéchaussée de Toulouse des let¬ 
tres de 1346 où est nommé noble homme Arnaud de Trian, vicomte de 
TaUard et seigneur de Castelnan-de-Montmiral ». H achève ensuite de 
restituer, par un complément de preuves, le nom de Trian à cet Arnaud, 
et semble abandonner ainsi l’opinion qui le rattache aux de Jean. Quant 
à la parenté de celui-ci avec le pape, il répète en divers lieux qu’il était 
son neveu, sans indiquer ni à quel degré, ni par quelle source. Enfin, 
dans les Additiones à ses savantes notes, il émet d’après Bernard Gui 
(Vita S . Thomae Aquinatis, Bolland. t. I er de mars, p. 721) l’hypothèse 
qu’Arnaud de Trian n’aurait été neveu du pape que par alliance, « Dame 
Marie, épouse d’Arnaud, y étant appelée nièce du pape ex sorore ». Au¬ 
jourd’hui avec notre texte il n’y a plus de doutes : Arnaud de Trian est 
bien lui-même neveu du pape ex sorore. Nous avons insisté sur cette 
discussion généalogique pour montrer les multiples ressources qu’of- 
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17 août. — Deux reliquaires d'argent doré couverts de velours 
rouge et contenant les reliques de divers saints, présent destiué à 
la reine de France, Marie de Luxembourg, sont payés 16 florins 
d’or plus 2 deniers de gros tournois (Reg. 58, 183). 

4 décembre. — Une couronne d’or avec perles du prix de 
25 florins est offerte à Bernarde, femme de noble homme Guillau¬ 
me de Medullione (1), le mois où elle vint rejoindre son mari. C’est 
encore la dame de Trian qui prend l’initiative de cette largesse ; il 
semble qu'elle se soit constituée la surintendante des présents gra¬ 
cieux du souverain pontife, et qu’elle ait reçu ou usurpé l’autorisa¬ 
tion de puiser à ce titre dans le trésor. Le trésorier, à qui tant de gé¬ 
nérosité ne plait peut-être point, a soin d’inscrire en marge pour 
dégager sa responsabilité: Attende quod domina de Trianno man~ 
davit ita fieri. Quelques jours après (14 janvier 1326), on don¬ 
nait aussi à noble damoiselle Hugue de Rogier, épouse d’Olivier 
de Penna , une couronne d’or de 65 florins. (2) 

En fait de travaux d’orfèvrerie, on trouve, le 2 juin, deux bassins 
d’argent pour le lavement des mains du pape, œuvre de Jacopo 
(ou Jacobino) di Jacopo, de Sienne; le 3 juin, deux calices d’argent 
payés 8 florins d’or et 6 sous viennois à Pélegrin (3) Seguin, or- 



frent à toutes les branches de la science historique ces extraits des 
registres camôraux. 

La femme d’Arnaud de Trian mourut en 1329. Le registre 92, fi* 79, 
donne quelques détails sur la pompe de ses funérailles qui eurent lieu 
le 1 er septembre. 

(1) Medullio serait Mévouillon, hameau du dép 1 de la Drôme, dans 
l’arrondissement de Nyons. 

(2) Reg. 70, f° 105. — Parmi les ornements qui composent le compte 
de Corboli figure un pallium (’pala , devant d’aut.el) pour la chapelle 
de sainte Agnès érigée dans l’église des Carmes (Reg. 58, fi* 162). Le 
nombre des objets fournis cette année-là, du 28 août 1324 au 17 avril 1325, 
n’est pas très considérable. 

(3) Comme c’est l’unique fois que nous rencontrons ce Pélegrin, nous 
n’hésitons pas à l’identifier avec Pérégrin, souvent nommé. 
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fièvre d’Avignon; enfin le 7 juin, un calice avec émaux qui sort 
aussi de l’atelier de Jacopo di Jacopo (1). 


1326. — Le compte de Corboli, arrêté au 2 août 1326, ne porte 
avec la rose d’or, payée 100 ducats et offerte au comte de Com- 
minges, joyau qu’il fournit pour la dernière fois, que deux can¬ 
délabres d’argent doré pour la chambre du pape (2). 

Le 6 juillet, Tauro et Pérégrin reçoivent pour la fabrication 
de douze grands plateaux et de huit écuelles où entrent 150 marcs 
d’argent du trésor 30 gros tournois d’argent (Reg. 70, f° 89). 

1327. — Très peu d’ornements à l’arrêté annuel du compte 
du marchand florentin (28 juillet 1327). Cest à peine s’il y a 
lieu d’indiqner une croix et un encensoir pour la chapelle de 
N. D. du Miracle que Jean XXII venait de fonder et de doter, 
et quelques autres dons de moindre importance aux deux cha¬ 
pelles qu’il faisait construire dans l’église des Frères Mineurs 
d’Avignon et dans celle de Saint-Agricol (Reg. 81, fl>. 47). 

1328. — La rose d’or, cette année-là, est ouvrée par Dome- 
nico di Jacopo : c’est son premier travail à Avignon. Elle porte 
un saphir et deux grenats et pèse 12 onces et trois deniers. 
On la réserve à Henri de Boeto, seigneur allemand (31 jan¬ 
vier 1328) (3). 


(1) Reg. 58, fl> 166. 

(2) Reg. 70, fl» 88. 

(3) Reg. 84, fl» 53. Le paiement à l’artiste en est fort compliqué à 
cause de la diversité des espèces. On l’effectue en: 

44 ducats d’or. 

82 deniers d’or de regîna 
15 maraboutins d’or. 

7 florins d’or. 

6 sous 3 deniers viennois. 
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1329. — La présence de ce maître siennois et des compa¬ 
gnons qu’il avait amenés donna un nouvel élan au luxe des or- 
namenta , un moment ralenti. Après la rose d’or (1), décorée d’un 
saphir appartenant au pape et destinée comme trois ans aupara¬ 
vant au comte de Comminges (22 février), Domenico di Jacopo 
exécute deux calices d’argent pour les églises de Saint Rémy 
au* diocèse d’Avignon (2), puis deufc calices dorés pour le mo¬ 
nastère nouveau de N. D. de Cahors (10 avril) (3). — Dans le 
compte de Corboli (1 er septembre), sept anneaux d’or destinés 
par le pape aux nouveaux cardinaux (4) coûtant en somme 
90 florins d’or, et un tabernacle d’argent avec pierreries, de 
44 florins, propre à contenir les reliques envoyées à la nou¬ 
velle reine de France Jeanne de Bourgogne, femme de Phi- 
lippe V (5). 

1330, 14 février. — La rose d’or vaut à Domenico di Jacopo 
51 deniers d’or à la chaise moins (sic) 5 florins d’or et 4 deniers 
de gros tournois : elle est remise au comte de Nimbourg ( Nim - 
bort , porte le texte) (Reg. 98, f° 70). 

Au compte de Corboli (11 mai 1330), des réparations ou 
des adaptations: vingt-deux perles orientales enchâssées dans 
la tiare du pape moyennant 4 sous 3 deniers de gros tournois, 

(1) Pesant 13 onces 11 deniers d’or, de 20 carats à la loi. 

(2) Poids: 1 marc et 1 once % d’argent; prix: 6 florins d’or. Saint 
Rémy est aujourd’hui un chef-lieu de canton des Bouches-du-Rhône, 
patrie du vieil historien Nostradamus. 

(8) Poids: 4 marcs 2 onces V 4 d’argent; prix: 8 florins d’or et demi 
(Reg. 92, 63). 

(4) Cette promotion de cardinaux, au nombre de 10, remontait au 18 
décembre 1327. 

(5) Reg. 92, f 0 78 v°. Il y a aussi des réparations de calices, des 
fournitures de perles pour le pluvial du souverain pontife, deux tapis 
« magne forme » placés « ante lectum domini nostri », la fabrication de 
la palme d’apparat pour deux dimanches des Rameaux successifs, etc. 
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une émeraude sur un fermail d’or, des nappes d’autel pour les 
chapelles de SaintrAgricoI et des Frères Mineurs (Reg. 98, f* 99). 

1331, 29 janvier. — La rose d’or qu’exécute l’orfèvre Do- 
menico, moyennant 72 doubles d’or et demi pour la matière 
employée et 8 florins pour la facture, est offerte comme trois 
ans auparavant au comte de Boeto (Reg. 108, f° 64) ; on confie 
aussi à Domenico 4 marcs et une demi-once d’argent, pour fa¬ 
briquer deux calices d’argent doré (1), destiné l’un à la chapelle 
des Frères Mineurs, l’autre à celle de l’antipape Pierre de Cor- 
bario, lequel ayant fait sa soumission à Avignon au mois d’août 
1330, fut retenu en chartre privée, mais avec tous les égards 
dus à la sincérité de son retour (2). 

C’est à partir du 15 mai 1330 que Francesco Barucci rem¬ 
place Richo Corboli dans la charge de mercator curie roma¬ 
ne. Son premier compte, qui embrasse deux années, ne porte 
guère que des réparations de mitres et d’encensoirs, des bru¬ 
nissages d’ustensiles d’argent, croix, candélabres, etc. Les cin¬ 
quante-deux perles rondes et les perles orientales attachées à 
la mitre blanche du pape, d’autres perles orientales à la croix 
du pape, une émeraude enchâssée d’or (Reg. 108, f°. 64) n’ap¬ 
partiennent pas précisément au domaine de l’art. Il semble 
que le goût du pontife pour les joyaux s’accroisse, au détri¬ 
ment de l’orfèvrerie proprement dite, à mesure qu’il vieillit. 
En cela il ne faisait que marquer la voie aux papes amateurs 
de la Renaissance, dont quelques-uns, comme Paul II (3), par¬ 
tagèrent cette prédilection pour les pierres précieuses. 

(1) Reg. 108, f 0 69. 7 florins d’or et demi lui sont payés pour la 
facture. 

(2) Dans le compte réglé avec Francesco Barucci le 11 juillet 1332, 
la majeure part des ornements achetés est destinée à sa chapelle. 

(3) On connait l’anecdote que rapporte sur ce pontife le chroniqueur 
Infessura. Un jour qu’il montrait à l’empereur Frédéric III les chefs 
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1332. — La rose d’or offerte le 12 février au seigneur 
d’Avaugourt {de Vaugorio) (1) pèse 11 onces et dix deniers ; 
elle est payée à Domenico 50 deniers parisis d’or (2). Dome- 
nico porte avec un Richard Armand que nous trouverons un 
peu plus loin le titre officiel “ d’orfèvre de la curie romaine 
tous les autres sont des orfèvres “ suivant la curie Un de 
ceux-ci, Jacopo di Pietro de Plaisance, adapte un rubis à l’an¬ 
neau du pape, le 30 octobre (3). 


1333. — Il n’y eut pas de rose d’or attribuée cette année-là; 
au moins les registres ne portent-ils pas trace de sa fabrica¬ 
tion. Le 3 janvier, Richard Armand, orfèvre de la curie ro¬ 
maine, livre deux anneaux d’or avec deux rubis enchâssés (4) 
pour le pape, qui les destinait peut-être aux deux cardinaux 
promus dans le cours de 1331, Talayrand de Périgord et Pierre 
Bertrand; le 19 du même mois, maître Angelo, dont le nom dé¬ 
cèle l’origine ultramontaine, remet à l’évêque de Cavaillon Jaufre 
Isnard, le médecin et le confident le plus intime du pape, un 
reliquaire auquel il a appliqué de l’or et de l’argent (5). Le 9 mars, 

vénérables de saint Pierre et de saint Paul, il approcha une émeraude 
qu’il avait au doigt d’une de celles qui ornait le reliquaire de saint 
Pierre, pour voir laquelle était la plus belle (Muratori, t. XXV). 

(1) Il n’y a pas d’identification meilleure de la forme de Vaugorio. 
Henricu8 de Avalgona remplit divers messages de la part de Philippe VI 
à la cour de Jean *XXII. En juillet 1833, il fait partie de l’ambassade 
solennelle conduite par Pierre Rogier, archevêque de Rouen, qui jure au 

nom du roi, en consistoire, le départ poux la Croisade (Baluze, loc. cit., 
t I", p. 175). 

(2) Exactement 50 deniers d’or moins 6 deniers de florins d’or et 
11 deniers de gros tournois (Reg. 563, 77). A propos de cette cote 
hors rang, voyez ce que nous avons dit page 103, note (2). 

(3) Moyennant 7 deniers de gros tournois d’argent (Reg. 120, f° 73, 
au chapitre Pro cera et quibusdam aliis). 

(4) Il reçoit 3 florins d’or 8 deniers de gros tournois plus 7 deniers 
et une pièce d’or (Reg. 120, î° 59 v°). 

(5) Il est payé 3 florins d’or (ibidem). 
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Bernardo di Feo reçoit, au nom de Marco di Lando dont il est 
le mandataire, deux marcs d’argent et 9 florins d’or pour un re¬ 
liquaire (1) d’argent dont son maître est l’auteur. 

De cette date à la fin du pontificat de Jean XXII ou du 
moins au terme de ses registres, car celui de 1334 présente 
une lacune de quelques mois, Domenico di Jacopo exécute tous 
les travaux de quelque importance: le 25 avril 1333, le pied 
d’un reliquaire en argent doré portant une petite croix et l’image 
du crucifix, moyennant 6 florins d’or (reg. 120, 59) ; le 4 oc¬ 

tobre, trois calices d’argent doré avec patènes, moyennant 39 flo¬ 
rins d’or; le 10 avril 1334, la rose d’or (2) donnée à Louis de 
Poitiers (3) ; enfin deux aiguières nouvelles avec l’argent de deux 
aiguières anciennes appartenant au pape (4). 

Marco di Lando et Domenico di Jacopo demeureront désor¬ 
mais attachés à la curie ; plusieurs années après, sous Clément VI, 
les registres caméraux les montrent activement employés aux 
travaux variés que leur ménageait la magnificence du pontife et 
des hôtes princiers sans cesse renouvelés à sa cour. La rose d’or 
de 1346 est l’œuvre de Domenico (5). La tradition siennoise se 
continuera en même temps par de nouvelles recrues (6): c’est 
un Neruccio Bartolini de Sienne (avril 1352), un Meyreri (7) 

(1) Du poids de 2 marcs 3 onces et demie. 

(2) Reg. 131, f 0 70 v°. Poids: 1 marc et demi moins 4 deniers; prix: 
75 doubles d’or et demi, moins 1 florins et 7 deniers et demi de gros 
tournois, pour la facture, le saphir, les pierres et l’or. Le même jour, 
on lui acquitte au prix de deux florins l’exécution (ou réparation) d’un 
petit lion d’argent et d’un socle de croix. 

(3) C’est à ce Louis de Poitiers dit aussi Louis d’Espagne, que Clé¬ 
ment VI devait donner, dix ans plus tard, le vain titre de roi des Iles 
fortunées . 

(4) Moyennant 23 sous 10 deniers de gros tournois cum o rotundo. 

(5) Reg. 237, fl> 96. 

(6) Reg. 237, 261, 263, passim. 

(7) Faute de données suffisantes, de formes correctes et certaines 
dans cas registres tenus par des comptables provençaux, nous hésitons 
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neveu de Marco di Lando (1351), un Thomas de Juerli (1352), 
dont le nom exactement identifié décèlerait très probablement 
aussi l’origine italienne. Les orfèvres locaux resteront en mino¬ 
rité: le plus notable d’entre eux est Raymond Seguin ("1352), que 
l’on peut considérer comme le descendant de Pérégrin Seguin, 
plus souvent appelé Pérégrin tout court, dont nous avons signalé 
plusieurs fois les ouvrages tant dans la première partie que dans 
celle-ci. 

La monnaie d’or rentre par un côté dans le chapitre de 
l’orfèvrerie ; mais les conditions toutes spéciales dans lesquelles 
la frappe de cette monnaie fut établie à Sorgues, l’intérêt des 
textes qui établissent l’existence d’espèces ignorées ou contestées 
par les numismates lui assignent un chapitre particulier. 


Monnaie d’or. 

Le savant Cinagli, dans son livre Monete de ’ Papi , établit de 
la façon suivante l’état des monnaies, tant d’or que d’argent, 
frappées dans ce temps-là à Avignon ou dans le Comtat. Boni- 
face Vin aurait fait frapper un giulio (monnaie d’argent valant 
56 centimes italiens) dont il donne la description et dont le musée 


& identifier ce nom ainsi que le suivant. Nous laissons ce soin aux éru¬ 
dits italiens, qui disposent d’éléments que nous n’avons pas et sont fa¬ 
miliarisés depuis longtemps avec des formes analogues. La physiono¬ 
mie des noms étrangers est souvent altérée sous la plume des tréso¬ 
riers: il faut en avoir rencontré, transcrit plusieurs formes diverses 
poux choisir la bonne, ou la reconstituer si aucune n’est exacte. Marco 
di Lando devient, dans les registres caméraux de Clément VI, Marcho- 
lando, en un seul mot. Eût-il été possible de donner à ce nom sa vé¬ 
ritable forme, si les registres de Jean XXII n’eussent porté Marco 
Landi, Marcholandi, ou Marco-landi? Domenico di Jacopo est succes¬ 
sivement Menuchio, Menichio, Minuchio, Minucio Jacobi. 
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Calvet, d’Avignon, possède un exemplaire (1). Il n’y a pas lieu 
de s’en occuper ici. Les deux monnaies de Clément Y, existant 
au musée Calvet, sont — 1° un giulio représentant : au droit, le 
pape en demi-figure avec le trirègne (2), tenant la croix de la 
main gauche et bénissant de la droite, avec ces mots en légende : 
Clemens papa quintus ; au revers, une croix avec deux petites 
clés en sautoir, et cette légende : Agim . tïbi . gra . omnipotens. 
De. Garnit. Venasini; — 2° une monnaie d’argent de diamètre 
supérieur, analogue sans doute au sou tournois et portant au droit 
le buste du pape et Clés papa quint. ; au revers la croix et Corn. 
Venasini. Ces deux monnaies auraient été frappées à Avignon. 
Nos recherches ne nous ayant absolument rien découvert sur leur 
fabrication, ni sur l’existence d’un hôtel des Monnaies dans cette 
ville qui n’était pas alors la capitale du Comtat, nous nous abste¬ 
nons d’en parler et renvoyons aux observations de M. Cartier 
dans la Revue numismatique. 

Quant à Jean XXII, Cinagli (p. 29) ne lui attribue pas moins 
de seize monnaies, dont deux d’or, trois d’argent, six de mistura 
et cinq de cuivre. Il ne sera question ici que des premières, tant 
à cause de leur caractère plus artistique qu’en raison de la spé¬ 
cialité de nos documents à leur égard. Ce sont, dit il, des eecehini 
(synonymes pour lui, croyons-nous, de florins d’or). — L’un porte 
au droit saint Jean-Baptiste en acte de bénir, tenant la croix 
dans la main gauche; dans l’entour, une mitre avec ces mots: 
S. Johannes B. ; au revers, un lys dans le champ, et dans l’en¬ 
tour deux petites clés entrecroisées, avec les mots Sant. Pethr. 

(1) Pour l’authenticité de cette monnaie, voyez une étude de M. Car¬ 
tier sur la Numismatique de Vancien ComtatrVenaissin (Revue numis¬ 
matique, 1839). 

(2) Nous citons textuellement, en nous contentant de rappeler que, 
suivant tous les historiens, la seconde couronne fut ajoutée à la tiare 
par Boniface VIII, et la troisième, qui constitua le triregno , par Be¬ 
noît xn. 


Il 
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— Le second est semblable au premier, avec cette différence que 
l’entour porte une tiare au lieu d’une mitre, d’où le nom de co- 
ronati donné à cette monnaie. Ces deux florins ont-ils été frappés 
à Avignon? Cinagli n’en dit rien. M. Cartier en doute et n’est 
pas disposé à attribuer à Jean XXII le florin pontifical du musée 
Calvet, duquel nous allons parler. Enfin une autorité contempo¬ 
raine qu’il ne faut pas négliger, surtout en matière financière et 
monétaire, c’est Jean Villani, qui appartenait lui-même à une 
compagnie de banquiers florentins en relations d’affaires avec la 
curie: or Jean Villani (1. IX, ch. 169) mentionne une monnaie 
d’or des mêmes poids et loi que le florin de Florence, laquelle 
aurait été frappée à Avignon en 1322. Cela s’accorde assez bien 
avec la description de Cinagli. 

Quelle lumière nouvelle les registres caméraux apportent-ils 
à la question? 

Voici ce qu’ils permettent d’affirmer: l.° L’hôtel des Mon¬ 
naies de Jean XXII fut établi, en 1322, à Sorgues; 2.° des Mon- 
nayeurs venus de Florence y frappèrent, avec des coins et des 
poids fabriqués à Florence, des florins semblables à ceux qui 
avaient cours alors dans cette ville, sauf la légende du revers et 
les insignes pontificaux; 3.° un des premiers florins ainsi frappés 
est conservé au musée d’Avignon; c’est celui dont nous donnons 
la reproduction à la fin de ce mémoire ; 4.° on voit apparaître 
dans la dernière partie du pontificat de Jean XXII (1) des coro - 
nati qui sont, selon toute apparence, les florins de la seconde ca¬ 
tégorie signalés par Cinagli. 

Passons au lieu et aux détails de cette fabrication. C’est dans 
l'ancienne demeure papale de Sorgues, c’est-à-dire dans une por¬ 
tion du vieux château qui existait à Sorgues avant que les papes 


(1) Notamment en 1388 paiement effectué le 7 juin au peintre Thomas 
Daristot (Reg. 120, f° 67) 
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ne vinssent habiter le Comtat, qu’est installée la Monnaie (1). 
En août ou septembre 1322, par les soins de la société des Bardi, 
agents financiers de la cour pontificale, on fait venir de Florence 
deux coins pesant chacun six livres; le pape constitue garde 
de la monnaie d’or un certain Guillaume Ruffi, aux appointe¬ 
ments annuels de 50 livres de petits tournois, et deux maîtres 
de la monnaie, Pochino di Dracho (Pochinus de Dracho) et Cio- 
nello (Cionellus) commencent la fonte et la frappe le 15 sep¬ 
tembre (2). Les monnayeurs ne dûrent bientôt être occupés qu’un 
certain nombre de jours dans l’année, car en 1326, les fonctions 
de Guillaume Ruffi ayant pris fin, monseigneur Pierre de Aida va 
passer en vertu d’une commission spéciale soixante-dix-sept jours 
à Sorgues, pour surveiller la monnaie d’or qu’on y frappe (3), 
Au bout de quelques années, Pochino et Cionello furent rem¬ 
placés comme maîtres de la monnaie par Bruchio Caruchi, ita¬ 
lien comme eux, lequel au mois de juin 1330 (c’est à peu près 

(1) Certaines dépenses pro operibus et edificiis ne laissent aucun doute 

sur ce fait. Le 2 février 1325, 50 florins d’or sont affectés aux travaux 
de l’ancienne demeure papale de Sorgues « ubi tenetur curia et cuditur 
moneta» (reg. 58, 164). Le 13 février 1332, il faudra reprendre les 

murs de la Monnaie qui tombent en ruines « par vétusté et défaut de 
fondement». C’est l’intendant de Sorgues, maître Jean de Labrosse, 
qui reçoit les sommes nécessaires (reg. 564, f® 83 v°). Ce qui prouve 
la contiguïté de la Monnaie et du tribunal (curia, domus audentie ), 
c’est qu’à la même date on répare également ce tribunal, dont les toits 
et les charpentes sont dans le plus mauvais état (ibidem). 760 florins 
d’or environ sont consacrés à ces réparations. 

(2) Reg. 54, £° 121 v°. — 6 novembre 1322. « Item solvimus dicto Phi- 
lippo (de societate Bardorum de Florentia) pro duobus pensais (sic) sive 
ponderibus, quolibet sex librarum, in diversis petiis, necessariis pro fa- 
bricatura monete auree que cuditur nomine domini nostri in ponte Sor- 

gie, et pro expensa nunciorum qui missi fuerunt pro dictis penssis. 

per dictam societatem apud Florentiam » — 27 florins d’or 3 sols et 
8 den. viennois (Ibid. f® 116). 

(3) «Pro custodiendo monetam auream que ibi cuditur». H lui est 
alloué pour ses dépenses 12 livres 5 sous 7 deniers de viennois (Reg. 81 
f*> 68). 
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l’époque de l’apparition des coronatï) transforme en bons florins 
de la caméra 6020 florins de Piémont et de Toscane, qui n’avait 
ni poids voulu ni cours légal. La perte est de 247 florins d’or 1 2 3 /4 (1). 

Le beau florin conservé au médailler du musée d’Avignon est 
un de ceux qui furent frappés à Sorgues avec les coins ciselés à 
Florence. L’exacte ressemblance du type de saint Jean-Baptiste 
avec celui qui figure sur les monnaies frappées par la république 
florentine, les extrémités fines et relativement correctes, la fleur 
de lys du revers d’un galbe à la fois plein et svelte, l’ensemble 
d’un caractère tout toscan ne permettent aucun doute sur son ori¬ 
gine. Les florins qu’on exécute par la suite, soit à Avignon, soit 
à la cour des évêques souverains du voisinage, soit dans les ate¬ 
liers monétaires d’Humbert dauphin de Viennois, ou du roi Char¬ 
les V, et dont le même médailler possède des spécimens (2), sont 
d’une frappe moins vigoureuse et d’un style bien inférieur. Comme 
nous donnons ci-dessous une reproduction de cette pièce assez 
rare, il est inutile de la décrire. On s’assurera que la description 
de Cinagli, énoncée plus haut, est assez exacte, sauf en ce qui 

(1) Reg. 98, fl> 102 v°. 

(2) Nous devons à l’obligeance de M. Delloye, le savant conserva¬ 
teur du musée d’Avignon, d’avoir pu les examiner et en prendre l’estam¬ 
page. Les principaux florins qui figurent à côté de celui de Jean XXII, 
très intéressants par les différences de types et d’origine qu’ils accu¬ 
sent, sont: 1° le florin d’Etienne, archevêque d’Arles, presque identique 
à celui de Jean XXII, et comme lui de fabrication toute florentine; 
2° le florin de l’évêque de Saint Paul-trois-châteaux; 3° les florins d’Hum¬ 
bert, dauphin de Viennois, de Charles V encore dauphin, de Charles V 
roi, ceux-ci signalés par une dégénérescence de plus en plus marquée 
du type primitif La face a la prétention de porter toujours la même 
empreinte, le saint Jean-Baptiste florentin, avec son nom en latin, em¬ 
preinte qui le faisait reconnaître et lui conservait l’estime du public. 
Seule la légende du revers change. Pour'Humbert, c’est HBS . DPS; 
pour Charles V dauphin, KLS. DPS; pour Charles V roi, KLS. REX. Un 
dernier florin de Charles V ne porte pour légende que FRANTIA, le 
nom de la France qu’il gouverna si patriotiquement, qu’il releva et 
laissa florissante. 

MÉLANGES d’aRCH. ET d’hIST. IV e ANNÉE. 9 
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concerne le revers; il n’y a pas trace, dans l’entour, de petites 
clés en sautoir, et ce n’est pas Sant. Pethr que permet de lire 
la légende, mais Sant . Petru. Aucun spécimen des Coronati, qui 
portent sur la face une petite tiare au lieu d’une mitre, n’est 
venu sous notre main. 


En résumant brièvement la suite chronologique des principales 
œuvres qu’offrent sous ces deux pontificats les branches diver¬ 
ses de l’art, rappelons le nom des maîtres qui les ont exécutées, 
et marquons la place qui revient légitimement aux uns et aux 
autres dans l’histoire générale de ce XIV e siècle, si fécond par 
toute l’Europe en monuments, en hommes et en promesses. Il 
n’y a pas à insister sur Clément V qui, à proprement parler, ne 
s’installe pas dans la cité angevine d’Avignon, hors de laquelle 
il passe la plus grande partie de son pontificat errant. L’asile 
que lui donne le couvent des Frères Prêcheurs ne constitue pas 
plus pour lui une résidence fixe, définitive, que ne l’ont fait 
les palais épiscopaux de Lyon et de Vienne, les châteaux de 
Guyenne, son manoir de Monteux ou sa bonne ville de Carpen- 
tras. Il ne prévoit pas que ses successeurs immédiats fixeront 
longtemps sur les bords du Rhône le siège du pontificat romain. 
Aussi point d’édifices nouveaux, pas d’architectes, ni de peintres 
pour les décorer. Un orfèvre siennois suffit à ses besoins comme 
à ses libéralités ; quelques bijoux, un petit nombre de tentures et 
d’étoffes d’habillement apportées par un marchand toscan consti¬ 
tuent le luxe de sa cour. A l’avènement de Jean XXII, les choses 
changent totalement de face. Le palais épiscopal qu’il a précé¬ 
demment occupé comme .évêque et qu’il choisit pour son habi¬ 
tation, est considérablement agrandi dans sa construction, son 
enceinte, ses dépendances. Les principales églises, Nôtre-Dàme des 


Digitized by LjOOQle 



80U8 CLÉMENT V ET JEAN XXII 


123 


Domps, Saint-Etienne, Sainte-Madeleine, les Carmes, sont réparées, 
agrandies et couvertes de peintures; l’argent de la caméra et 
les maîtres des œuvres pontificaux contribuent aux chapelles de 
Saint-Agricol alors en construction ; Notre-Dame du Miracle est 
tout entière érigée par les soins du pape; aux environs, la 
Chartreuse de Bonpas est restaurée, et il en est de même de bien 
d’autres églises dont les registres caméraux ne parlent pas, parce 
que les subsides remis aux maîtres des œuvres spéciaux, aux 
bailes et aux clavaires des villes du Comtat étaient employés 
par eux suivant les besoins du moment et ne figuraient que dans 
leurs comptes. L’architecture civile n’est pas moins active: châ¬ 
teaux de défense, hôtels, manoirs de plaisance s’élèvent simulta¬ 
nément en peu d’années. C’est Sorgues, séjour d’|lection de Jean 
XXII, commencé en 1317 et terminé en 1322, Barbentane, Bé- 
darrides, Noves, Châteauneuf-Calcemier. 

Les cardinaux, les familiers du pontife rivalisent de zèle; son 
neveu Arnaud de Via élève à Avignon, de 1317 à 1327, 1 s petit 
palais , qui devint plus tard le palais épiscopal; à Villeneuve, sur 
l’autre rive du Rhône, un hôtel de proportions plus modestes 
et la collégiale où, par testament, il choisit sa sépulture (1335). 
Du pays même, qui fournit abondamment les matériaux, sortent 
aussi les architectes. Il est né dans le Comtat ce Guillaume 
de Cucuron qui, de 1316 à 1322, dirige les nombreuses con¬ 
structions nécessitées par l’établissement du souverain pontife 
et de la cour au palais épiscopal, et les chapelles de Notre- 
Dame des Domps, de Saint-Etienne, de Saint-Agricol. A côté 
de lui se place Pierre de Gauriac, à la mémoire duquel on ren¬ 
drait plus d’honneur, si le manoir de Sorgues, son œuvre, n’était 
aujourd’hui détruit. Ceux-ci sont? les premiers, les vrais maîtres; 
mais au dessous d’eux il y en a d’autres, Pierre Audebert, Me- 
zier, Escudier, Rostaing de Morières, Guillaume d’Aramon, Bé¬ 
renger Bermont, Raynaud Ebrard, etc. 
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Les architectes appellent les peintres; il faut décorer digne¬ 
ment les chapelles, les salles, les chambres nouvelles. Sous la 
direction constante du frère Pierre du Puy (1317-1327) les 
maîtres et les ouvriers se succèdent tant à Avignon qu’à Sorgues, 
à Noves et ailleurs. Jusqu’en 1320 les seconds de Pierre du Puy 
sont Pierre Gaudrac et Carmellayre. Bientôt les disciples devenant 
habiles à leur tour, Pierre Massonier et l’anglais Thomas Daristot 
les remplacent et peignent des rétables, des tableaux d’église en 
même temps qu’ils conduisent et surveillent les décorations mu¬ 
rales. En 1334 ils auront eux-mêmes disparu; le directeur des 
travaux de peinture à la chapelle de Benoît XII sera un de leurs 
élèves, Jean Delbon. Autour des maîtres se presse une foule in¬ 
cessamment renouvelée d’aides et d’ouvriers, presque tous fran¬ 
çais, provençaux, languedociens, gascons, comme leur nom l’in¬ 
dique. Jusqu’à la venue de Simone Martini et à l’installation, sous 
ses auspices, d’un groupe remarquable d’artistes toscans ou om¬ 
briens (1), dont les œuvres, contemporaines de Clément VI, subsi- 

(1) Le principal de ces maîtres, celui qui exécute les plus impor¬ 
tants travaux, est Matteo di Giovanetto de Yiterbe; les deux chapelles 
(haute et basse) peintes dans la tour Saint-Jean et qu’on a longtemps 
attribuées à Simone Memmi, furent exécutées sous sa direction (voyez 
une courte notice de M. Müntz sur les peintures de cette chapelle dans 
le Bulletin de l’Académie de Vaucluse, 1882). Auprès de lui on trouve 
un Marco di Giovanetto qui est peut-être son frère, Matteo, Enrico et 
Giovanni, tous trois d’Arezzo, Pierre de Viterbe. Viterbe n’ayant pas 
eu d’école indigène, ces peintres doivent être rattachés soit à l’école 
ombrienne, soit aux écoles de Toscane. Les peintres français (nous ap¬ 
pelons ainsi tous ceux dont le pays d’origine ferait aujourd’hui partie 
de la France) qui sont occupés en même temps à la cour ne le sont 
qu’en sous-ordre et sous la conduite de Matteo di Giovanetto ; celui-ci 
est vraiment sous Clément VI le surintendant des ouvrages de peinture, 
comme Pierre du Puy l’avait été sous Jean XXII. Les plus souvent em¬ 
ployés et cités après lui dans les comptes sont Simon de Lyon et Robin 
de Romans, que nous connaissons pour les avoir vus, dès 1334, attachés 
à la décoration de la chapelle de Benoit XII, puis Jean de Besançon, 
Pierre Boyer, Pierre Robaut, Bemon Escot, Robert, Jean de Clermont, 
etc. (Reg. cam. de Clément VI, 216, 237, 243, etc). 
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stent encore en partie, l’art italien, qu’on avait cru long-temps 
avoir été importe à Avignon par Giotto lui-même, ne compte dans 
leurs rangs aucun représentant. Le tombeau de Jean XXII est 
l’œuvre d’un Français de l’Ile-de-France, Jean de Paris. L’art de 
ces écoles de Langue-d’oil et de Languedoc, comme le témoignent 
ceux des ouvrages contemporains dont il reste quelques débris, 
n’en est pas moins, pour être indigène, un art avancé, raffiné 
même relativement, qui sans abandonner le style traditionnel 
cherche déjà des principes dérivant de l’observation de la nature, 
manifeste dans les scènes à personnages un certain sentiment dra¬ 
matique, étudie le geste avec délicatesse, aborde l’expression indi¬ 
viduelle sans tomber dans la manière, dans l’imitation exagérée 
qui apparaîtront dès la seconde moitié du XIV 6 siècle et surtout 
au commencement du XV e (1). 

L’influence ultramontaine se retrouve il est vrai, soutenue avec 
éclat, dans le domaine un peu inférieur de l’orfèvrerie. Sous les 
auspices de l’argentier de Clément V, maître Tauro, qui maria 
sa fille à un orfèvre de Sienne, Jacopo di Jacopo, toute une 
colonie siennoise s’est formée, colonie qui se rattache par un de 
ses membres, Marco di Lando, au célèbre ciseleur toscan Lando 
di Pietro. Sauf deux ou trois noms indigènes, un Pérégrin Se¬ 
guin d’Avignon, un Pierre Mire de Cahors, compatriote de Jean 
XXII, les maîtres siennois, parmesans, plaisantins, absorbent tous 
les travaux d’or et d’argent et font souche d’une école étrangère 
qui continuera à fleurir sous les pontificats suivants (2). 

L’intérêt de nos restitutions serait plus grand si ces diverses 
manifestations de l’art, inégales sans doute, mais traduisant toutes 
les efforts d’une civilisation spéciale vers le beau, avaient résisté 

(1) Voyez Viollet-le-Duc, à r article Peinture de son Dictionnaire. 

(2) A côté des Meyreri, des Neruccio Bartolini, travaille jusque sous 
Innocent V un Giovanni di Domenico, qui est très probablement le 
fils de Domenico di Jacopo. (Reg. cam. de Clement VI, passim). 
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au temps et aux hommes. Malheureusement le petit nombre de 
celles qui ont survécu est mutilé, dénaturé, dispersé. Les pièces 
d'orfèvrerie ont été fondues ou sont disséminées, méconnaissables, 
dans les collections de l’Europe entière (1). Les peintures sont 
tombées avec les murailles qu’elles ornaient. De tant d’édifices 
il n’est resté debout, avec le palais d’Arnaud de Via, que quel¬ 
ques églises protégées par leur destination généralement respectée, 
comme Saint-Agricol et la collégiale de Villeneuve, sans qu’elles 
aient toutefois échappé aux déformations des âges postérieurs. 
Mais s’il est impossible d’évaluer exactement les talents, n’est- 
ce pas un devoir d’arracher à la poussière du passé les noms 
de ces vieux artistes, innocents du sort que l’avenir a fait à leurs 
œuvres? et comme l’écrivait naguère un maître, dont les paroles 
sont particulièrement à leur place dans ce recueil qui lui doit 
tant, un sentiment de justice recommandé par l’équitable hi¬ 
stoire ne veut-il pas “ qu’on ne laisse [point se multiplier les 
injustes oublis, et qu’on respecte tant de mémoires en faveur 
desquelles réclame la présence ou le souvenir de tant d’œuvres 
d’une réelle valeur (2)? „ 

L’établissement de la papauté à Avignon pendant soixante- 
dix années et le grand schisme qui vint après eurent pour le 
développement de l’art italien des conséquences que nous ne pou¬ 
vons, en terminant, négliger d’indiquer ici. Sous le pontificat 
de Boniface VIII, Rome était à la fois le siège d’une école in¬ 
digène d’architectes, de statuaires et de peintres-mosaïstes, dont 
les plus remarquables représentants furent alors les Cosmati, Fi- 

(1) Le musée de Cluny, si nos souvenirs sont fidèles, possède une 
rose d’or contemporaine des papes d’Avignon, décernée à un comte 
d’Armagnac. 

(2) A. Geffroy, Vécole française de Rome, dans la Revue des Deux- 
Mondes du 1 er juillet 1883, 
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lippo Russuti, Piefcro Cavallini, école relativement modeste, sans 
hautes visées ni grande force expansive, mais faisant preuve, dans 
ce qu’elle a laissé, de goût, d'invention, d’une originalité trop 
marquée pour n’être pas féconde, et un foyer d’activité artisti¬ 
que, que venait tour à tour ou simultanément alimenter tout ce 
que l’Italie comptait d’hommes célèbres dans les diverses bran¬ 
ches de l’art (1). A côté de Griotto et d’Arnolfo di Lapo, c’est 
le miniaturiste Oderisio de Gubbio, ce sont les mosaïstes Jacques 
de Camerino, Jacques de Torrita et leurs disciples. Parmi les 
sculpteurs employés aux églises que le pape faisait construire ou 
à l’érection desquelles il contribuait par ses libéralités, à Saint- 
Pierre de Rome, à Civita-Castellana, à Orvieto, on rencontre aussi 
des noms allemands, flamands, espagnols. Comme au temps des 
grands papes de la Renaissance, il régnait entre les artistes une 
généreuse émulation, soutenue par l’assurance de coopérer à des 
œuvres magnifiques, dignes de la capitale de la Chrétienté qui 
était la capitale du monde, faites pour immortaliser les noms 
de leurs auteurs. Après la mort de Boniface VIII (1303), quand 
Rome est livrée aux factions, que le pape et le sacré-collège l’ont 
abandonnée, les maîtres étrangers en oublient naturellement la 
route. Les maîtres indigènes persistent encore quelque temps ; 
mais bientôt ils s’éloignent pour chercher fortune ailleurs, à Na¬ 
ples par exemple comme Cavallini, ou ils s’éteignent sans laisser 
de disciples. Ce n’est point par une sorte de fatalité, comme le 
pense le savant M. Müntz, que disparaissent tout-à-coup dans le 
premier quart du XIV e siècle les familles d’artistes romains qui 
avaient fait la gloire des deux siècles précédents. De documents 
qu’il cite lui-même il résulte que Jacques, fils de Jean Cosmas, 
travaillait à la cathédrale d’Orvieto en 1325, et que Deodato, son 

(1) Voyez Müntz, Boniface VIII et Giotto , dans les Mélanges de 
l’Ecole française de Rome, fasc. I er , 1881. 
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frère, exécutait eu 1332 les mosaïques de la cathédrale de Te- 
ramo, cherchant Pun et l’autre dans le voisinage l’emploi d’un 
talent que Rome, devenue veuve de ses pontifes suivant l’expres¬ 
sion des écrivains du temps, était incapable d’utiliser. C’est la con¬ 
dition déplorable de cette ville qui laisse disparaître les anciens 
talents et étouffe les nouveaux dans leur germe. Bientôt la pénurie 
atteint un tel degré qu’en 1335 c’est un architecte du pays de 
Foix, Jean Poisson, que Benoît XII envoie restaurer Saint-Pierre 
et le Latran, qu’en 1341 un maître Paul de Sienne et, sous Clé¬ 
ment VI, un Thomas Giraud de Sorgues sont chargés d’une tâche 
analogue (1); qu’en 1347 Rienzi demande un monnayeur aux Flo¬ 
rentins; qu’enfin Urbain V, ménageant son retour dans la ville 
éternelle, confie à des Toscans, tels que Giottino, les Gaddi, et à 
Jean de Milan, la décoration du Vatican. 

L’Italie était privée pour un siècle d’un instrument supé¬ 
rieur de civilisation que rien ne devait remplacer. Quel gouver¬ 
nement, quelle république offrait alors comme la papauté romaine, 
avec des ressources inépuisables, constamment entretenues par 
tous les royaumes chrétiens, une volonté aussi soutenue de 
les employer à des monuments qui participassent de la grandeur 
et de l’éternité même de la religion, une initiative que n’arrê¬ 
teraient ni des changements de dynastie, ni des factions inté¬ 
rieures, ni cette incertitude du lendemain à laquelle n’échappe 
aucun pouvoir humain et dont cette époque souffrait plus que 
toute autre, une impartialité universelle faisant appel sans pré¬ 
férence aux talents de toutes les nations, en un temps où presque 
chaque ville était une patrie jalouse de ses citoyens et.diffici¬ 
lement ouverte à l’établissement des étrangers, une capitale enfin 
où afflueraient les rois, les princes et leurs représentants, les 

(1) Registres caméraux de Jean XXII et de Clément VT (Ârch. vat. 
146, 216). 
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seigneurs ecclésiastiques et laïques, tous les gens riches d'alors 
et les connaisseurs d’œuvres d’art? Venise était toute au com¬ 
merce; Florence déchirée par les discordes civiles. Naples pos¬ 
sédait elle-ipême une école intéressante et originale de sculpture ; 
mais les souverains angevins, attachés d’une part à leur comté de 
Provence, de l’autre préoccupés de reconquérir la Sicile, n’avaient 
ni le goût ni l’esprit italien, et les barons de leur entourage appar¬ 
tenaient, par leur origine comme par leurs habitudes, aux pro- 
inces françaises. Quant aux Visconti de Milan, la guerre soit avec 
leurs proches, soit avec les états voisins était leur condition 
habituelle; ils n’étaient pas encore devenus, non plus que les 
tyrans de Ferrare, de Padoue, de Vérone, les amateurs que l’on 
vit plus tard (1). Dans l’éloignement de la papauté réside, pour 
nous, la cause principale de la surprenante lenteur des progrès 
de l’art italien pendant tout le XIV e siècle, fait qui demeure 
inexplicable autrement. Nous ne voulons pas dire que ce siècle 
n’abonde en maîtres de valeur, tant dans la peinture que dans la 
sculpture; mais si les fresques du Campo-santo de Pise et de la cha¬ 
pelle des Espagnols à Santa-Maria Novella témoignent d’esprits 
puissants, élevés, ingénieux, y trouve-t-on que leurs auteurs aient 
fait sur Giotto des progrès bien décisifs quant à la technique de 
l’art, à la correction du dessin, à l’entente de la perspective et du 
raccourci, à l’observation de la nature? De la mort des Memmi, des 
Gaddi jusqu’à Masaccio, les progrès sont plus lents, plus rares en¬ 
core. Cependant de Giotto à Masaccio il y a plus de cent ans ; d’Ar- 
nolfo di Lapo à Brunelleschi presque un siècle. Que ce siècle eût 
été plus fécond si les papes n’avaient eu leur résidence hors de 
l’Italie et leur action paralysée ensuite par le schisme d’Occident ! 
qu’il eût vu d’admirables talents, comme ceux qui parurent dès 

(1) Les chroniqueurs du temps dans Muratori; Sismondi, Républi¬ 
ques italiennes ; Rio, Art chrétien , 
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la première moitié du XV e siècle, se joindre d’une chaîne inin¬ 
terrompue à Giotto, à Memmi et à leurs disciples, chaque gé¬ 
nération se signalant par des conquêtes nouvelles ! Il n’est pas 
possible d’en douter si l’on considère d’une part le développe¬ 
ment qu’avaient atteint sous Bonifece VIII les manifestations les 
plus importantes de l’art, et de l’autre le courant de zèle, d’ac¬ 
tivité, d’émulation, que suscita presque immédiatement le retour 
définitif des pontifes à Borne con la soma delle chiavi e dél manto , 
suivant le désir de Pétrarque (1), et dans lequel les noms de 
Martin Y et d’Eugène IY s’unissent à ceux de Gentile da Fa- 
briano, de Masolino da Panicale, puis aux renommées plus hautes 
encore de Piero délia Francesca et de frà Angelico, sans parler 
des Filarete et des Paolo Romano (2). Il n’y a là en vérité au¬ 
cune arrière-pensée de blâme à l’adresse des souverains pontifes 
auxquels des nécessités politiques firent établir pendant soixante- 
dix ans leur résidence hors de l’Italie, mais une simple consta¬ 
tation des conséquences que ce fait entraîna pour l’évolution de 
la Renaissance italienne. 

(1) Sonnet aux princes d'Italie pour les exhorter h prendre part à 
la Croisade de Jean XXII. 

(2) Müntz, Les arts h la cour des papes au XV e siècle, t. I er et Les 
Précurseurs de la Renaissance, in-4°. 

Maurice Faucon. 
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REMARQUES SUR LES FORMULES 
DU CURATOR ET DU DEFENSOR C1VITATIS 

DANS CASSIODORE. 


Les formules du Defensor et du Curator Civitatis dans Cas- 
siodore offrent certaines particularités qui ne sont pas sans intérêt 
pour l’histoire de ces magistratures dans la période du Bas Empire. 

Dans la formule du Défenseur, (1) après les prescriptions géné¬ 
rales sur les dévoirs du fonctionnaire nous lisons : 

“ Commerda civibus secundum temporum qualitatem aequabili 
moderatione dispone. Definita serva quae jusseris , quia non est 
labor vendendi summas includere, nisi statuta pretia castissime 
custodire. Impies enim révéra boni defensoris officium , si cives 
tuos nec legibus patiaris opprimi , nec charitate consumi. „ 

“ Règle les transactions entre citoyens, selon les conditions 
de l’année, avec équité. Fais observer les prix que tu auras fixés, 
car il n’y a d’intérêt à fixer les prix de vente que si on les fait 
observer avec la plus grande honnêteté. Car tu remplis vraiment 
la tache d’un bon Défenseur, si tes concitoyens n’ont à se plaindre 
ni de lois (tarifs) injustes ni de prix exorbitants. „ 

Dans la formule du Curateur (2) nous trouvons deux pres¬ 
criptions essentielles; la première est d’ordre général: “ ut lau- 
dabiles ordines curiae sapienter gubernes ; „ la deuxième est ainsi 
conçue: u Moderata pretia ah ipsis quorum interest facias ctisto - 
diri. Non sit merces inpotestate sola vendentium; aequàbilitas 
gratacustodiatur in omnibus . Opülentissime siquidem ethincgratia 
civium colligitur , si pretia sub moderatione serventur . * 

(1) Variae , VII. 11. (Ed Migne) 

(2) Variae, VU, 12. 

MÉLANGES d’aBCH. ET ü’hIBT. IV e ANNÉE 10 
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• Fais observer aux vendeurs des prix raisonnables ; qne la 
marchandise ne soit pas à la discrétion des seuls marchands; qu'on 
maintienne en faveur de tout le monde cette modération des prix 
si désirable. Car on se ménage la plus vive reconnaissance de ses 
concitoyens en maintenant un juste équilibre des prix. „ 

Il s’agit certainement dans ces deux textes de la vente des 
marchandises et de l’approvisionnement de la ville. Mais quelle 
est au juste la fonction exercée par le Défenseur et le Curateur ? 

S’agit-il de ces fournitures de denrées alimentaires imposées 
aux Propriétaires à titre de “ Munera Patrimonii „ pour l’en¬ 
tretien de la ville ? (1) Nos textes parlent de ventes et d’achats, 
non d’impôts. 

S’agit-il de ces achats de blé, d’huile et d’autres marchan¬ 
dises qui étaient faits par les magistrats pour le compte de la 
ville ? (2) Nous savons que des revenus spéciaux étaient affectés 
à cet emploi (ctTamx, èXauovfo — d’où ciTôvat frumentarii , eXatô- 
vai olearii) sous la surveillance de différents Curateurs et plus 
tard, comme on le voit déjà dans Ulpien du Curator Beipu- 
blicae (3). Le peuple recevait-il les denrées au prix de revient 
ou gratuitement? Il parait plus vraisemblable et plus conforme 
aux textes que c’était au prix de revient (4). Mais cette Cura 
Annonae est-elle la fonction dont nous parle Cassiodore? S’agit-il 
d’achats faits pour le compte de la ville ? Les mots g Commercia 
civibus dispone „, non sit merces in potestate sola vendentium „ 

(1) Digeste , L, 4, 18, § 18 et 25. 

(2) Digeste, de Mun. L, 4,1, § 2, 18 § 5; L, 1, 21 ; L, 8. 2 § 4, 9 § 5, 
6. Nov. Justinian. 128, c. 16. 

(3) Dig. L. 8, 2, § 4. 6. Cod. Justinien. X, 27, c. 2. extr. Les narips; 

ws'Xswv, indiqué dans la constitution d’Anastase sont identiques aux 

Curatores Civitatis. 

(4) Dig . L, I, 8 : « Non debere cogi decuriones vilius praestare frn- 
mentum civibus suis quam annona exigit, D. fratres rescripserunt et 
aliis quoque constitutionibus principalibus id cautum est. » 
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n’ont certainement pas ce sens. Le Curateur et le Défenseur ont 
ici pour mission de surveiller le marché, les transactions entre les 
particuliers, ce que les textes juridiques appellent “ Forum rerum 
venalium. „ Ils établissent de véritables taxes de maximum pour 
les denrées qui sont apportées de la campagne sur le marché de 
de la ville ou étalées dans les boutiques des Negotiatorés. Les 
“ Summae vendendi „ de Cassiodore sont une espèce d’édit qui 
règle approximativement le prix des marchandises, d’après la ré¬ 
colte de l’année * secundum temporum qualitatem. „ 

On dira peut être que c’est accorder aux Curateurs et aux 
Défenseurs un pouvoir exorbitant. Cependant à Rome les édiles 
curules pouvaient par édit établir un maximum pour le prix des 
denrées de première nécessité (1). Les édiles municipaux avaient-ils 
eu les mêmes pouvoirs ? Aucun texte ne l’établit d’une manière 
formelle. Nous savons seulement qu’ils exerçaient une certaine 
surveillance sur le marché public (2). D’autre part un rescrit d’An- 
tonin et de Verus interdit aux décurions de fixer le prix des grains 
qui seraient apportés à la ville (3). Il y avait donc une tendance 
naturelle de la part des décurions et des magistrats à établir 
un maximum pour les marchandises et en particulier pour les 
grains. Il était de leur intérêt, puisque l’entretien de la plèbe 
retombait en fin de compte sur la curie, d’abaisser autant que 
possible le prix des marchandises, surtout du blé, fût-ce même 
au détriment des producteurs, des Possessores. Cette réglemen¬ 
tation était devenue d’autant plus nécessaire que le commerce 
et l’industrie n’étaient plus libres et ne s’exerçaient plus que 
par les Corporations des Negotiatores , des Artifices , des Colle- 

(1) Lamprid. Commod. 14. Tite Live X, 11. XXX , 26 — XXX VIII, 
36 — Plant. Rudens II, 3, 42. 

(2) Apul. Metam. 1. 

(3) Dig. XLVm, 12, 3, § 4: « Impp. Antoninus et Verus rescrip- 
sernnt jus non esse ordini cujusque civitatis pretium grani quod inve- 
hitur statuere. » 
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giati de toutes sortes (1). H fallait établir des tarifs, pour con¬ 
trebalancer les inconvénients de ces espèces de monopoles. Une 
constitution de l'empereur Zénon défend les monopoles et les 
coalitions entre les ouvriers, les artisans et les marchands. Le 
préfet de la ville et ses agents sont chargés de surveiller les 
chefs des corporations et de les empêcher d'établir des tarifs 
arbitraires (2). 

Comment les magistrats municipaux acquirent cette sorte de 
droit de fixer le prix des marchandises? C’est ce que les sources 
ne nous laissent pas voir. La formule de Cassiodore est certaine¬ 
ment antérieure à Cassiodore, mais nous ne savons pas exacte¬ 
ment de combien de temps. Nous constatons seulement qu’à 
cette époque, au moment où les pouvoirs des différents magis¬ 
trats se sont peu à peu concentrés entre les mains du Cura¬ 
teur et du Défenseur, ces deux personnages ont la charge de 
concilier les intérêts du producteur et ceux du consommateur 
• nec legïbus patiaris opprimé nec charitate consumi „ en établis¬ 
sant des prix raisonnables. Cette mesure était particulièrement 
nécessaire dans les nombreuses villes qui n’avaient pas de caisse 
frumentaire (3) . Pour secourir la plèbe, il fallait empêcher une 
élévation trop considérable du prix des denrées. 

La fixation de ce tarif parait même avoir eu de l’importance 
à d’autres égards. Nous voyons qu’on tient compte des varia¬ 
tions du marché dans une contribution du même genre que les 
prestations en nature, dans la Publica Comparatio du Code Théo¬ 
dosien (4) ou la Coemptio specierum du Digeste (5). Le prix de 

(1) Cod. Theod. XIV, 7, 1, 2. 

(2) Cod. Just. IV, 59, 2 (an. 483) « super taxandis rerum pretiis 
aut super quibusdam illicitis placitis. » 

(3) — 8ià Tria; irôXct; pufc puera; atTcimxà jmgti iripsùtv rjffspouaa;. 

Cod. Just. X, 27, 2, § 12. 

(4) Cod. Theod. XI, 15.- 

(5) Dig . X, 27. 


Digitized by LjOOQle 



DU CURÀT0R ET DU DEFENSOR C1VITATI8 


137 


l’annone n’est pas du tout fixé par le gouvernement central. Si 
le propriétaire est tenu de vendre une partie de son blé au fisc, 
c’est aux prix courants “ eisdem pretiis quae in foro rentm ve- 
nalium habébuntur „ (1) “ ttarà vi èv rot; rorot; xpxrouvTa xarà 
xatpov Tt[/.^p.aTa „ (2). Or ce prix du blé nous paraît être celui 
qu’ont établi les Défenseurs, les Curateurs ou ^arépe; tôv tcoXsov 
comme les appelle la Constitution d’Anastase, tous fonctionnaires 
qui surveillent cette opération et jouent le rôle d’intermédiaires 
entre le fisc et les propriétaires. 

Quelle est la compétence respective du Curateur et du Dé¬ 
fenseur dans cette question du marché public? Le rôle assigné 
au Curateur dans nos formules répond parfaitement à ce que 
nous savons du développement de cette fonction avant et après 
Cassiodore. Outre une foule d’autres attributions qui font de lui 
le premier magistrat de la ville, le Curateur possède en parti¬ 
culier et concentre dans ses mains les pouvoirs des anciens Cu¬ 
rateurs et des Edile3 (3). Il n’est donc pas étonnant qu’il ait main¬ 
tenant à régler le marché public. 

Quant au Défenseur, il possède ici des attributions dont nous 
ne trouvons pas l’origine précise dans les textes juridiques an¬ 
térieurs à cette époque, sinon dans ce droit de contrôle général 
qui lui appartient comme protecteur du peuple. Dans la formule 
de Cassiodore, il possède à un plus haut degré que dans les textes 
du code théodosien le caractère de magistrat régulier. II semble 
qu’en Occident ou du moins en Italie il ait dès lors acquis na- 

(1) Cod. Theod. XI, 15, 2. 

(2) Dig. X, 27, 2, § 12. 

(3) Scholiaste de Juvénal ad Sat. X, 99. Dig . XLIU, 10. Dans ce 
fragment de Papinien le fonctionnaire appelé &9 tuvcuo; est absolument 
identique au Curator reiprublicae postérieur. Kuhn, Stâdt. Verf. 1,59; 
Dig. XLIII, 10, 1. L. 8, 2, § 4, 6; Cod. Just. I. 4,* 26, § 9. X, 27, 2. 
XII, 64, 2, § 6. 
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turellement la situation que la réforme à peu près contempo¬ 
raine de Justinien lui donne en Orient (1). 

De ce qu’il y a dans nos formules des prescriptions analo¬ 
gues pour le Curateur et le Défenseur, on pourrait conclure que 
cértaines villes ont un Curateur, d’autres un Défenseur. Cependant 
il est probable que ces deux fonctionnaires coexistent dans la 
même ville, assez semblables d’ailleurs et difficiles à distinguer, 
quoique le curateur ait ici comme fonction caractéristique la di¬ 
rection de la curie (2). 

En résumé il nous semble que pour cette période si tour¬ 
mentée du V me et du VI m0 siècle, au moins dans les pays soumis 
à la domination des Ostrogoths, une des fonctions essentielles 
des Défenseurs et des Curateurs a été de fixer dans des limites 
raisonnables et surtout en faveur de la plèbe urbaine le prix 
des marchandises et des denrées. 

L’alimentation de la ville devait être à cette époque le prin¬ 
cipal souci des magistrats municipaux dans les provinces, comme 
du préfet de la ville dans les capitales. Cette hypothèse qui est 
la seule manière d’expliquer pourquoi les formules de Cassiodore 
ne mentionnent presque exclusivement que cette attribution, nous 
fournit donc un précieux renseignement sur la façon dont les 
particuliers s’approvisionnaient alors au marché public. 

(1) Novell . Ju&Uniani, XY (de 536). 

(2) Cassiod. VH, 12. Cod. Theod. IX, 2, 5 ; XI, 8, 8. Cod. Just . I, 
4, 25; m, 43, 1; Ym, 52, 3. 


Charles Lécrivain. 
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LES COLLECTIONS D’ANTIQUITÉS 

DE FULVIO ORSINI. 


Le document que nous publions est attendu depuis bien des 
années par les archéologues d’Italie (1). On connaît, par le tes¬ 
tament de Fulvio Orsini, l’existence d’un inventaire descriptif, 
dressé par lui-même, de toutes les richesses d’art antique accu¬ 
mulées chez lui pendant un demi-siècle. Cet inventaire a certaine¬ 
ment passé entre les mains du cardinal Odoardo Farnèse, légataire 
universel d’Orsini; mais les recherches officielles faites à Parme, 
à Naples et même en Sicile, dans les papiers des Farnèse, n’ont 
pas permis de le découvrir. Puisqu’une investigation aussi com¬ 
plète n’a pas donné de résultat, il y a grandes chances pour que 
l’original du fameux inventaire soit définitivement perdu. 

Cette perte ne mérite cependant pas beaucoup de regrets, 
puisque j’ai eu la fortune de retrouver une copie contemporaine, 


(1) M. Vittorio Poggi parlant des pertes subies par la collection Far¬ 
nèse s’exprime ainsi: « A fissare un punto di partenza per le ricerche, 
e in pari tempo a fomire la maggior parte dei dati occorrenti per la 
soluzione d’una questione di tanto momento per la storia dei Musei 
d’Italia, nulla più gioverebbe che la conoscenza àé\¥ Inventarium rerum 
insigmorwm Fulvii Ursini, cui l’Orsini nel suo testamento ... dichiara 
aver sottoscritto e suggellato di mano propria. Disgraziatamente, que- 
sto importantissimo documento non è di pubblica ragione; laonde, pur 
facendo voti affinchè le investigazioni dirette a rintracciarlo abbiano ad 
essere quando che sia coronate da un esito soddisfacente, credo non 
far cosa inutile cercando di supplire in parte alla sua mancanza. Atti 
e memorie délie Deputazioni di storia patria délV Emilia, nouv. série 
vol. IV, part. II, Modène, 1879 (Annot. à la lettre III d’Orsini au car¬ 
dinal Farnèse, publiée par M. A. Ronchini; p. 44 du tirage à part; cf. 
p. 54). 
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qui donne toutes les garanties désirables d’authenticité. Elle est 
à la bibliothèque Ambrosienne, parmi les manuscrits de Giov. 
Vinc. Pinelli (1). Pinelli, qui mourut une année seulement après 
Orsini, était lié avec lui d’une étroite amitié ; celui-ci ne cessait 
de le consulter sur ses travaux et de lui faire part de ses re¬ 
cherches, comme on le voit par sa volumineuse correspondance 
manuscrite de l’Ambrosienne. Au moment où l’archéologue ro¬ 
main a dressé l’inventaire de ses collections, il a dû en envoyer 
une copie à Padoue, chez Pinelli; c’est cette copie, exécutée sous 
les yeux d’Orsini lui-même, qui fait l’objet de la présente pu¬ 
blication (2). 

L’authenticité de l’inventaire remis à Pinelli est attestée par 
les tables préliminaires qui donnent les totaux page par page 
des prix indiqués en regard de chaque objet. Ces tables ont été 
évidemment copiées avec tout l’ensemble de l’inventaire original, 
et, comme les totaux partiels correspondent aux pages de la co¬ 
pie, il s’ensuit que ces pages reproduisent exactement celles de 
l’original (3). De plus, la disposition des lignes et la transcrip- 

(1) H. 2 Inf. Le titre du ms. est. Jo. Vinc. Pinelli adversariâ phi - 
lologica. Le cahier'de Pinventaire, paginé séparément, est après le fol. 88. 

(2) Pinelli, très heureux de posséder un document aussi précieux, à 
une époque où n’existait point encore de catalogue imprimé, s’est em¬ 
pressé d’en faire faire deux copies nouvelles, sans doute pour les dis¬ 
tribuer à ses amis; mais ces copies sont restées dans ses papiers et 
nous les trouvons dans un autre volume de l’Ambrosienne, I. 223 Inf. 
Le même ms. contient encore deux copies de Pinventaire de la biblio¬ 
thèque d’Orsini. 

(B) Ces totaux et la pagination du manuscrit sont reproduits. Plu¬ 
sieurs pages offrent un total inexact; l’erreur a été commise dans la 
transcription des prix plus probablement que dans l’addition de la page; 
je me suis contenté de mettre entre crochets à côté du total du copiste, 
qui se retrouve à la table générale, celui que donneraient les chiffres 
marqués. Il y a d’autres erreurs qui proviennent sûrement de l’original 
et qui augmentent à tort le total général des collections; l’inventaire 
porte deux fois une médaille d’or de Trajan (pages 59 et 116) et deux 
médailles d’or d’Auguste (pages 68 et 117); les médailles chrétiennes 
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tion en capitales d’imprimerie du premier mot de chaque article 
sont tout à fait semblables à ce que nous trouvons dans l’in¬ 
ventaire original de la bibliothèque d’Orsini, portant une sou¬ 
scription autographe et conservé à la Yaticane (1). Le petit for¬ 
mat carré du cahier est aussi le même. Il n’y a pas à douter 
que la copie milanaise n’ait été calquée fidèlement sur l’original 
perdu (2). 

L’inventaire se divise en sept grands chapitres: Pierres gra¬ 
vées, Tableaux et dessins , Inscriptions, Marbres, Médailles d'or, 
d'argent , de bronze . Il y a quelques divisions secondaires pour 
les médailles telles qu’elles se trouvaient réparties dans les di¬ 
vers meubles d’Orsini. Le propriétaire a noté avec le plus grand 
soin le nom de la personne qui lui a vendu chaque objet, et 
le prix qu’il l’a payé. Quand c’est un don qu’il a reçu, le do¬ 
nateur est indiqué et Orsini inscrit l’estimation qu’il fait du pré¬ 
sent (3). Ne cède-t-il jamais à la vanité de forcer les chiffres? 
On ne peut l’affirmer; mais l’exactitude de l’ensemble ne saurait 
être contestée, et les prix marqués par Orsini permettent de se 


de la p. 118 sont comptées de nouveau aux pages 160-162; le total de 
la p. 117 reparaît indûment dans la page 118. 

(1) Vat. lat. 7 205. Je prépare un travail d’ensemble sur Fulvio Orsini 
et la précieuse bibliothèque qu’il a léguée à la Yaticane. 

(2) Les nombreuses contradictions d’orthographe et les mauvaises lec¬ 
tures de cette copie seront respectées dans notre texte, car beaucoup 
doivent être rapportées à l’original; je n’ai rectifié que quelques con¬ 
fusions de lettres, quand cela était nécessaire pour rendre le sens in¬ 
telligible; la ponctuation a été ajoutée, ainsi qu’une série de numéros 
par chapitre pour faciliter les renvois. 

(8) Le total de l’inventaire s’élève à 13,569 écus d’or; en réalité, à 
cause des objets qui ont été comptés deux fois, il ne dépasse pas 18,100 
écus. L’écu d’or romain ayant, aux dernières années du XVL siècle, 
une valeur intrinsèque d’environ dix francs, les collections d’Orsini mon¬ 
taient donc à une somme équivalente à 180,000 francs de notre monnaie. 
Ai-je besoin d’ajouter que ce chiffre, quoique considérable pour l’épo¬ 
que, ne répond en rien à ce que vaudraient aujourd’hui les memes 
collections? 

MÉLAXOES d'àRCH. F.T d’iIIST IV® AXXÉE 11 
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faire une idée complète du tarif des différentes séries d’objets 
d’art à Rome, pendant la seconde moitié du XVI e siècle. 

L’intérêt qui s’attache pour l’Italie à la publication d’un do¬ 
cument permettant d’éclaircir des points obscurs de l’histoire de 
ses musées, n’exclue pas dans l’inventaire d’Orsini un intérêt pins 
général. Nous avons enfin sous les yeux la description minutieuse 
d’une des plus fameuses collections de la Renaissance, célébrée 
par tous les savants qui ont eu la bonne fortune d’y puiser des 
renseignements ou simplement de la visiter. Cette collection a 
été composée avec amour, et nul n’en a mieux parlé qu’Orsini 
lui-même dans sa préface aux Imagines virorum illustrium de 1570. 
Nous pouvons nous fier, dans une certaine mesure du moins, au 
goût et à la sagacité de celui qui a réuni ces magnifiques séries 
d’antiquités. Orsini est célèbre en effet pour son habileté à di¬ 
stinguer les objets vraiment antiques des objets de fabrication 
moderne qu’on commençait à mettre en circulation de son temps. 
Je choisis parmi les nombreux jugements contemporains, un seul 
témoignage, mais des plus autorisés: Fulvius Ursinus , écrit Ba- 
ronius, rerum antiquarum solertissimus explorator , ad quem vc- 
lut Lydium lapidem quaeque vetera monumenta probanda élu - 
cidandaque afferri soient; cuius et apud me auctoritas plurimum 
valet (1). De nos jours même, un des plus dignes successeurs 
d’Orsini, Ennio Quirino Visconti, fait de lui un admirable éloge: 

“ On ne trouve pas, dit-il, dans l’histoire de la littérature, un 
homme qui égale cet Ursinus par le savoir, par l’expérience, 
par le jugement qu’il déployait en examinant et en recueillant 
des antiquités (2) 

Le biographe d’Orsini, Giuseppe Castiglione, parle des som- 

(1) Ann . eccles ., sub a. 324 , éd. de Rome, 1596, vol. UT, p. 282. 

(2) Musée Pie-Clémentin , éd. française, Milan, 1819, p. 88 (p. 82 de 
l’éd. italienne de Labus, à laquelle se rapportent tous mes autres ren¬ 
vois aux œuvres de Visconti). 
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mes énormes qu’il consacrait à enrichir ses collections (1). Il 
était à l’afiFut des découvertes nouvelles pour en faire son profit 
et celui de la science. C’est à lui par exemple que nous devons 
d’avoir conservé les dix-neuf fragments des actes des frères Ar- 
vales découverts en 1570 dans la vigne de Fabrizio Galletti, hors 
de la porte Portese, et qui, selon les témoignages contemporains, 
avaient été dispersés dans Rome (2). Toute sa correspondance est 
pleine du récit de ses démarches pour se procurer des livres, 
des camées, des médailles. 

Fulvio Orsini faisait en outre beaucoup d’acquisitions au nom 
des Farnèse, ses protecteurs, daus la maison de qui il vivait fa¬ 
milièrement et dont il dirigeait et accroissait la collection nais¬ 
sante. Il resta en effet attaché, en qualité de bibliothécaire, à Ra- 
nuce Farnèse, désigné au XVI e siècle sous le nom de cardinal de 
S. Angelo, puis au cardinal Alexandre, son frère. Deux ans après 
la mort du grand cardinal Farnèse, Orsini passa au service de 
son neveu Odoardo Farnèse, aussitôt que celui-ci eut été élevé à 
la pourpre par Grégoire XIV, et qu’il vint se fixer à Rome (1591). 
C’est à Odoardo qu’Orsini voulut léguer ses objets d’art, comme 
un souvenir reconnaissant des bienfaits qu’il avait reçus de sa 
famille. Par son testament daté du 31 janvier 1600, peu de temps 
avant sa mort, et déposé chez le notaire Quintiliano Gargari, 
Orsini instituait le cardinal Od. Farnèse son légataire universel, 
à charge de satisfaire à deux legs principaux montant à 6000 
écus d’or (3). Si le cardinal, pour une raison quelconque n’ac- 

(1) Maximos quidem sumptus in coemendis vetustioribus signis sirnu- 
lacrisque marmoreis, tabulisque aeneis, numismatis, gemmis insciilptis, 
anulis signatoriis faciebat (Fulvii Ursini Vita a Josepho Castalione 
scripta, Romae , typis Varesii MDCLVI1). 

(2) Henzen, Scavi nel bosco sacro dei fratelli Arvali , Rome, 1808 ; 
pp. VI-X. Cf. De Rossi, Corp. inscr. lat t. VI: Index auctorum, p. LV. 

(3) Le passage du testament d’Orsini relatif à ses collections demande 
à être transcrit en entier : « In reliquis autem bonis meis quibuscunque 
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ceptait pas la succession d’Orsini, celui-ci désirait que ses col¬ 
lections fussent vendues dans le délai de deux ou trois mois, et 
autant que possible en bloc, afin que des objets si rares et re¬ 
cueillis avec tant de peine ne fussent pas dispersés. Le soin de 
la vente était confié aux deux exécuteurs testamentaires d’Orsini, 
Oratio Lancelotti, auditeur de Rote, et Flaminio Delfini ; le pro¬ 
duit devait être employé à satisfaire sans retard aux legs. Dans 
ce cas, le cardinal Farnèse, devait garder du moins, comme un 
souvenir personnel d’Orsini, le portrait de Paul III par Titien (1). 
Le cardinal accepta entièrement l’héritage de son vieux servi¬ 
teur (2); non seulement les collections ne furent pas dispersées, 

mobilibus et immobilibus... et praecipue in rebus de quibus extat inven- 
tarium manu mea subscriptum meoque sigillo consignatum sub titulo 
Inventarium rerum insigniorum Fulvii Ursini; in eo enim habentur om- 
nia numismata mea tam aurea et argentea quam aerea, nec non gemmae 
variae et camei magnae aestimationis et valoris, praeterea signa aenea 
et imagines illustrium virorum ex marmore ; itemque tabellae aeneae 
et lapideae inscriptae litteris Graecis et Latinis, nec non picturae multae 
excellentium pictorum magni pretii; horum inquam bonorum omnium 
aliarumque rerum mearum qualescunque illae sint, quas intelligo quam 
sunt tenues, universalem haeredem meum instituo et ore meo nomino 
Ulustriss. D. meum D. Odoardum Famesium Card. S. Eustachij, quem 
ob summam in Deum pietatem, et singularem erga me benevolentiam, 
iam inde a teneris eius annis mihi perspectam et probatam, dignum 
iudicavi et elegi, qui ob eius rerum quae habentur in supradicto In- 
ventario cognitionem et intelligentiam gratus mihi succédât haeres, ea- 
rumque sit integerrimus conservator futurus » ( Testamentum Ursini pu¬ 
blié à la suite de la vie d’Orsini par G. Castiglione, 1657, pp. 28-29). 

(1) Testamentum Ursini , pp. 80-82. 

(2) Bans la chapelle de S te Marie-Madeleine, fondée à S 1 Jean de La- 
tran par Orsini, et dont il est question en tête de son testament, une 
inscription fut consacrée au grand archéologue par le Cardinal Farnèse, 
haeres , et les deux executores. Galletti ( Inscr . Rom. T. I, p. CCCCXUX, 
1760) la lut encore sur le pavé, à l’entrée de la sacristie. Crescimbeni 
(Stato délia SS, Ch. Later ., pp. 125-126) nous dit qu’elle était devant 
l’autel de S 1 ® Marie-Madeleine; Forcella (Iscr. délie chiese, vol. VIII, 
p. 49 ; 1876) ne dit pas l’avoir retrouvée. Elle n’est pourtant point per¬ 
due ; mais, comme elle était illisible, on l’a enlevée ces derniers temps 
en renouvelant le dallage. J’ai été heureux d’apprendre qu’on la faisait 
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mais encore le vœu le plus cher d’Orsini fut rempli, puisque ses 
objets d’art allèrent rejoindre ceux qu’il avait aidé à recueillir 
au palais Farnèse. 

On aura une idée de l’importance des collections laissées par 
Orsini aux Farnèse par le nombre des objets portés à son in¬ 
ventaire. L’admirable série de pierres gravées qu’il avait recueil¬ 
lie dépassait 400 pièces. Les peintures et dessins étaient au nombre 
de 113. 11 avait chez lui plus de 150 inscriptions ou fragments 
d’inscriptions, quelques unes de première valeur. Le chiffre de ses 
bustes de marbre et bas-reliefs s’élevait à 58. Il avait réuni en 
outre 70 médailles d’or, environ 1900 médailles d’argent, dont 
580 sont décrites dans l’inventaire, et plus de 500 médailles de 
bronze, dont plusieurs sont des exemplaires uniques. 

Que sont devenus tous ces objets? Une identification de cha¬ 
cun d’eux serait à coup sûr un travail intéressant et utile ; mais 
elle revient à d’autres, mieux placés que nous pour l’accomplir. 
Le gouvernement italien donne du reste assez de preuves de son 
estime pour les recherches de ce genre par sa publication des 
Documenti inediti per servire alla storia dei musei d'Italia (1). 
Mon rôle est beaucoup plus modeste. Les quelques identifications 
qu’on trouvera au bas des pages ont eu seulement pour but d’éta¬ 
blir que les collections d’Orsini ne se sont pas dispersées. Sans 
doute Orsini a légué lui-même divers objets isolés aux musées du 
Capitole, au chapitre de S‘ Jean de Latran, au cardinal Peretti, 
à divers membres de la famille Delfini; il a même offert au pape 

graver à nouveau, et qu’elle allait être replacée dans la chapelle. Le 
chapitre de Latran n’a pas voulu laisser disparaître un des souvenirs 
qui lui font honneur. 

(1) Quatre volumes ont paru par les soins du Ministère de l’instruc¬ 
tion publique (typ. Bencini, Florence et Borne, 1878*80, in«8°). On doit 
rappeler, à propos de cette collection, l’intéressante Raccolta di cota - 
loghi ed inventarii inediti ... dal secolo XV al secolo XIX per cura di 
Giuseppe Campori (Modène, 1870, in-8°). 
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Clément VIII quatre médailles chrétiennes, pour qu’elles fussent 
conservées auprès de ses livres, après la mort du pontife, dans 
la bibliothèque Vaticane (1). Mais l’ensemble de ses collections 
a partagé le sort des grandes collections Farnèse, dont elles for¬ 
maient une des plus précieuses parties (2). Celles qui avaient fait 
le voyage de Parme, ont rejoint en 1734 celles qui étaient res¬ 
tées à Rome et elles ont passé ensemble à Naples sous le roi des 
Deux-Siciles, Charles IV ; c’est aujourd’hui au musée de Naples 
qu’il faut les chercher. 

Parmi les exceptions, dues pour la plupart à des cadeaux des 
Farnèse, je rappellerai cette médaille avec la tête d’Alcée et de 
Pittacus, dont Visconti a raconté l’histoire et qui est aujourd’hui 
au cabinet des médailles de la bibliothèque nationale de Paris (3). 


(1) On trouvera les extraits du testament d’Orsini relatifs à ces divers 
objets aux numéros suivants de l’inventaire: Tableaux , 100, 105, 107; 
Inscriptions, 2 (cf. Marbres , 16) ; Méd. d’argent, 602 (cf. Méd. de bronze, 
445, 446) ; Méd. de bronze , 270, 283. Pour ce qui est du legs que Fulvio 
Orsini s’était plu à faire aux musées du Capitole sous cette forme « Se- 
natui populoque Romano ... », je ne sais s’il a jamais été rempli. Le 
buste de marbre est difficile à identifier et, à coup sûr, il ne figure 
pas dans la salle du Brutus de bronze, auprès duquel Orsini le jugeait 
digne d’être placé. Quant au sénatus-consulte, trouvé à Tivoli et gravé 
sur bronze, nous en possédons le texte, mais l’original a disparu de 
bonne heure (cf. Santé Viola, Storia di Tivoli , Rome, 1819, 1.1, p. 114). 

(2) La plus grande partie par exemple des pierres gravées du cé¬ 
lèbre Cabinet Farnèse vient de la collection d’Orsini. Le Cabinet Far¬ 
nèse, alors à Capodimonte, ne comptait sous Ferdinand IV que 600 nu¬ 
méros (263 camées, 337 intailles), comme on le voit par l’inventaire des 
pâtes de verre, reproduisant l’ensemble du Cabinet Farnèse, offertes par 
le roi de Naples à l’impératrice de Russie. La collection d’Orsini montait 
seule à 400 numéros. H est regrettable que les pierres gravées du Mu¬ 
sée de Naples n’aient pas encore pris place dans le beau catalogue pu¬ 
blié par M. Fiorelli. 

(3) Icon. gr., t. I, pp. 79-80. Du cabinet d’Orsini la médaille passa 
dans celui de Gotofredi, à Rome, puis dans celui de la reine de Suède, 
qui devint plus tard celui des princes Odescalchi. Pie VI l’acquit pour 
le musée du Vatican, d’où elle fut transportée à Paris. C’est, dans l’in¬ 
ventaire, le n° 4 des médailles de bronze. 
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ün autre fait me paraît particulièrement intéressant à relever 
comme exemple des renseignements que pourra fournir l’inven- 
taire. Le bas-relief célèbre de la villa Albani, dans lequel le 
cardinal Sadolet voulait reconnaître un portrait de Perse, a passé 
par la collection d’Orsini et par suite a figuré dans la collec¬ 
tion Farnèse (1). Déjà le Perse , publié dans les Imagines de 1606, 
offrait avec le bas-relief Albani une ressemblance singulière par 
une brisure marquée dans la gravure comme elle existe sur le 
marbre. J’ai vérifié l’identité de cette brisure, et la mention dans 
l’inventaire (Marbres, n° 17) ne laisse aucun doute sur la pos¬ 
session du bas-relief par Orsini. . 

Si le présent travail ne comportait pas une identification dé¬ 
taillée, il m’a du moins semblé utile de relever les renseignements 
contemporains qui complètent les descriptions souvent bien som¬ 
maires de l’inventaire. J’ai fait peu de renvois aux gravures 
publiées en 1570 par Orsini, d’après un certain nombre de mo¬ 
numents antiques tirés des collections romaines (2). Bien que le 
nom de l’éditeur, le bourguignon Lafréry, soit à juste titre esti¬ 
mé, l’exécution matérielle a souvent trahi le graveur et les re¬ 
productions n’ont pas beaucoup d’exactitude. La véritable source 
des renseignements supplémentaires sur la collection d’Orsini se 

(1) Morcelli, Fea, Visconti, Catalogue de la villa Albani, Rome, 1869, 
p. 188 (n° 960). Winckelmann a réfuté l’attribution à Perse (Storia deUe 
arti, éd. Fea, Rome, 1783, p. 353). 

(2) Imagines et Elogia virorum illustrium et eruditorum ex antiquis 
lapidibus et nomismatibus expressa cum annotationïbus. Ex bibliotheca 
Fulvi Ursini. MDLXX. Romae, Ant . Lafrerij formels . In-fol. Quelques 
exemplaires portent tout au bas du frontispice de l’édition de 1570: 
Ioannis Orlandi formis romae 1602 [sicj. Cf. sur cet ouvrage et les édi¬ 
tions d’Anvers le discours préliminaire d’E.-Q. Visconti en tête de son 
Iconografia greca, pp. 27-31. Orsini tira aussi partie de ses médailles 
romaines en les faisant graver en grand nombre dan3 ses Familiae Ro¬ 
manche quae reperiuntur in antiquis numismatïbus, ab urbe condita ad 
tempora divi Augusti, ex bibliotheca Fulvii Ursini.., Romae , cur . her. 
Fr. Trameeini [1577]. In-fol. 
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trouve dans les Imagines d’Anvers, ouvrage composé des planches 
entièrement nouvelles de Th. Galle ( Gallaeus ) et n’ayant de com¬ 
mun que le titre avec le volume publié par Lafréry (1). Quel¬ 
ques objets sont gravés d’après la collection Farnèse, mais pres¬ 
que tous portent la mention apud Fulvium Ursinum , et nous 
savons que Galle avait travaillé à Rome sous les yeux d’Orsini. 
Celui-ci était mort depuis six ans quand la seconde édition parut ; 
on y avait joint un commentaire très nourri de chacune des plan¬ 
ches de Galle, dû à Jean Lefebvre (Faber), de Bamberg (2). Ce 
commentaire, auquel je renvoie souvent, montrerait en plus d’un 
endroit qu’il a été inspiré par le possesseur des collections dont 
il décrit les pièces principales, si l’auteur n’avertissait déjà qu’il 
a traduit en latin beaucoup des notes manuscrites d’Orsini lui- 
même. Il est précieux en ce qu’il indique, pour un même per¬ 
sonnage, les divers portraits en marbre, pierres gravées ou mé¬ 
dailles, que possédaient Orsini et le cardinal Farnèse. 

(1) La première édition est de 1598, sans aucun commentaire. Celle 
de 1606, citée dans mes annotations, comprend un supplément de Galle, 
d’après des croquis faits à Borne, une table des portraits, et le com¬ 
mentaire de Jean Lefebvre. Voici le titre exact des deux parties de 
l’ouvrage : ILLVSTBIVM IMAGINES, ex antiquis marmoribus, nomi- 
smatibus, et gemmis expresse ; Quaae extant Romae, mcdor pars apud 
Fulvium Vrsinum. EDrno Altéra, aliquot imaginïbus , et I. Fabri ad 
singulas Commentario, auctior atque illustrior. Theodorus GaUaeus de- 
lineaJbat Romae ex Archetypis, incidebat Antverpiae CIO . 10 . XCIIX. 
Antveipiae, ex officina Plantiniana M . DC . VI. — Ioannis Fabri Bam- 
bergensis , Medici Romani IN IMAGINES ILLVSTBIVM ex Fulvü Vr- 
sini Bïbliotheca, Antverpiae a Theodoro GaUaeo expressas , COMMEN- 

TABIVS. Ad . Cynthium Aldobrandinum, Cardinalem S. Geor- 

gii, etc. Antverpiae , ex officina Plantiniana, apud Ioannem Moreûum. 
CIO . IOC . VI. In-4°. 

(2) Gaspar Scioppius avait été désigné par Orsini déjà vieux pour 
illustrer les planches de Galle, mais celui-ci n’ayant pu s’en charger, 
confia ce soin, apres la mort d’Orsini (1600), à ce Jean Letebvre ou 
Fabri, Medicinae doctor ac prof essor in Romana Academia. Lefebvre 
a mis en latin des notes d’Orsini et compilé celles que Schioppius avait 
prises, alors qu’ils étudiaient ensemble les collections romaines. 
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On remarquera que les études favorites d’Orsini se reflètent 
dans les monuments qui lui ont servi si souvent d’inspirateurs 
on de guides. E. Q. Visconti qui s’est plu à énumérer ses titres 
de gloire, l’a appelé solennellement le père de Viconographie an¬ 
tique (1). Les objets qu’Orsini paraît en effet avoir recueillis de 
préférence sont ceux qui offrent un intérêt iconographique. Le 
culte des hommes illustres vivifiait en lui l’érudition, et sera le 
trait distinctif de la vie laborieuse que j’espère raconter un jour. 
Mais son désir de trouver des images célèbres dans ses marbres 
ou dans ses camées lui a fait porter plus d’une fois des juge¬ 
ments précipités et inexacts, comme lorsqu’il a attribué aux figu¬ 
res représentées sur des pierres gravées le nom qu’on a reconnu 
depuis être le nom des artistes (2). On retrouvera dans l’inven¬ 
taire les monuments sur le témoignage desquels il a fondé ses 
affirmations. 

Son respect des grands hommes ne s’arrêtait point aux an¬ 
ciens. Il s’étendait aux humanistes du XV e et du XVI e siècles, 
ses prédécesseurs dans l’investigation de l’antiquité. Il recueillait 
leurs livres et leurs souvenirs manuscrits; il aimait aussi à pos¬ 
séder leurs portraits. Parmi les Tableaux et dessins on en trou¬ 
vera toute une série, Bessarion, Bembo, Aide Manuce, Pic de la 
Mirandole, pour ne citer que les plus illustres. J’ai parlé ailleurs 
de cette galerie de peinture (3). Seize toiles ou dessins attribués 
à Raphaël, vingt à Michel-Ange, les noms de Titien, Vinci, Jean 
Bellin, Giorgione, Jules Romain, Sébastien del Piorabo, Daniel 
de Volterre, Clovio, même d’Albert Dürer, suffisent à la recom- 

(1) Iconogr ., gr., t I, p. 324 : cf. le discours prélim., pp. 27-30. 

(2) Voyez Pierres gravées, n oB 18, 26, et rinscription TNAIOZ (n° 9), 
qui porte Orsini à conclure que la pierre a été possédée par Cneius 
Pompée. 

(3) V. dans la Gazette des Beaux-arts de 1884, l’article intitulé : Une 
galerie de peinture au XVI e siècle; les collections de Fulvio Orsini (2 e pér. 
t. XXIX, pp. 427-486). 
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mander à l’attention. Là encore, dans ce court chapitre perdu 
au milieu de l’énumération des objets antiques, on peut espérer 
que l’inventaire de Fulvio Orsini rendra des services et permet¬ 
tra des identifications précieuses, 

Pierre de Nolhac. 


Intagli, Gamei, Pitture, Dissegni, Medaglie, etc. 

Indice delFAntichità, lasciate d& Fnlnio Orsino alla sua morte, in¬ 
stante con la nota del danaro speso in esse pezzo per pezzo, et di più 
la nominatione delle persone dalle quali sono State comprate per 
scndi 18 mille e cinquecento e settanta noue, 

IAsta de capi, sotto de quali uengono registrate Vantichith lasciate 
da Fuluio Orsino etc . 


Nota dell’intagli et camei.. pag. a prima 

Nota delle pitture, cartoni, et dissegni. p. a 33 

Nota d’inscrittioni antiche in bronzo et in marmo . . p. a 45 

Nota di teste di marmo, et bassirilieui. p. a 49 

Nota di med. e d’oro grec., et lat. p. a 53 

Nota di med.® grec, d’argento. p. a 60 

Nota di med. e d’argento lat. che sono nel cassett. 0 di 

cedro. p. a 110 

Nota di med.® d’argento di Augusto che sono nel cas¬ 
sett. 0 di noce. p. a 117 

Nota di medaglie d’argento, che sono inuolte nelle carte p. a 119 

Nota di tned.® di bronzo grec, che sono in un cassett. 0 

in forma di libro coperto di corame. p. a 121 

Segve la nota d’altre med.® grec, che sono nel cassett. 0 

d’hebano. p. a 128 

Nota di med. e di Bronzo grec, et lat. che sono nel cas¬ 
sett. 0 di noce. p. a 131 

Segvono med. e grec, di Bronzo nel 6.° tiratore del med. 0 

cassett. 0 . p. a 136 

Segvono altre medaglie grec, nell’ultimo tiratore del med. 0 

cassettino. P- a 139 

Segvono altre med. e grec, inuoltate in carta. p. a 140 
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Nota di med.® lat. di bronzo nel 2 .° tiratore del casset- 

fcino di noce. p. a 146 

Nel 8 .° tiratore sono le med.® infrascritte. p. a 148 

Nel 4.° tiratore sono l’infrascritte med.®. p. a 150 

Nel 5.° tiratore sono l’infrascritte med.®. p. a 151 

Nel 6 .° tiratore sono le med.® infrascritte. p. a 153 

NELL’ultimo tiratore sono le medaglie infrascritte . . p. a 155 
Nota di varie cose antiche che sono nelli dui tiratori da 

basso dello studio]o di Germania.. p. a 164 

Nel med. 0 studiolo nel tiratore di sopra sono .... p. a 165 

Nel tiratore da basso del med.° studiolo di Germania . p. a 166 

Nel studiolo d’hebano in un tiratore sono. p. a 166 

Nel med . 0 cassett . 0 in un tiratore da basso sono med.® 

145 quasi tutte cerchiate nelle quali le principali sono p. a 167 


Nota del danaro speso nelTAntichità lasciate da Fuluio Orsino alla 
ma morte, summato facciata per facciata . 
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f. 105. — 

31 

f. 

122. — 

17 

f. 

139. 

— 

3 

f. 

156. 

— 

6 

f. 106. — 

34 

f. 

123. — 

4 

f. 

140. 

— 

3 

f. 

157. 

— 

8 

o 

l 

21 

f. 

124. — 

3 

f. 

141. 

— 

3 

f. 

158. 

— 

29 

f. 108. — 

28 

f. 

125. — 

5 

f. 

142. 

— 

2 

f. 

159. 

— 

3 

f. 109. — 

87 

f. 

126. — 

4 

f. 

143. 

— 

2 

f. 

160. 

— 

71 

f. 110. — 

20 

f. 

127. — 

6 

f. 

144. 

— 

3 

f. 

161. 

— 

16 

f. 111. — 

64 

f. 

128. — 

5 

f. 

145. 

— 

1 

f. 

162. 

— 

11 

f. 112. — 

85 

f. 

129. — 

15 

f. 

146. 

— 

5 

f. 

163. 

— 

63 

f. 118. — 

64 

f. 

130. — 

34 

f. 

147. 

— 

104 

f. 

164. 

— 

66 

f. 114. — 

52 

f. 

131. — 

18 

f. 

148. 

— 

57 

f. 

165. 

— 

54 

f. 115. — 

85 

f. 

132. — 

5 

f. 

149. 

— 

31 

f. 

166. 

— 

94 

f. 116. — 

55 

f. 

133. — 

6 

f. 

150. 

— 

29 

f. 

167. 

— 

— 

f. 117. — 

340 

f. 

134. - 

9 

f. 

151. 

— 

18 

f. 

168. 

— 

64 


Nota del danaro speso nelle Antichità lasciate da FuliUo Orsino 
summato da dieci in dieci facciate. 


Le prime dieci facciate sono.F£ 2309 

Le seconde.F£ 1708 

Le terze.F£ 1500 

Le quarte.F£ 1490 

Le quinte ..F£ 1673 

Le seste.F? 794 

Le settime.F? 557 

Le ottaue.F£ 220 

Le none.F? 132 

Le décimé.F£ 128 

Le undecime.F£ 358 

Le duodecime.* . F£ 1700 

Le tredecime.F£ 138 

Le décimé quarte.F? 66 

Le décimé quinte.F£ 237 

Le décimé seste.F£ 207 

Le ultime sono 7 facciate sole.FJ 368 


Summa F? 13579 
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NOTA DELL’INTAGLI ET CAMEI 


pag. î. 

1 ) Corniola ouata grande di color non bello, con Hercole a 

sedere, et alcuni animali da lui domati, con lettere greche 
che dicono la fatiga esser cagione d’honesto riposo, ÏIONOC 
TOT KAAÛC HCYXAZEIN AITIOC, da M. Jacomo Passaro. 100 

2 ) Niccolo grande ouato con una figura stante et alata, che 

pub significare il tempo, dal medemo.7=£ 80 

3 ) Agata ouata con figura di Bellona in forma di Crispina Im¬ 

pératrice, dal medemo.10 

4 ) Niccolo ouato con una Baccante, dal medemo.10 

5) Corniola con testa di giouane, et lettere greche che signi- 

ficano il nome di Hellene EAAHN, dal medemo.... T=£ 20 

6 ) Corniola di bellissimo colore con Venere nel carro, tirato da 

dui Amorini, dal medemo.T=£ 10 

7) Corniola con un oauallo che pasce con lettere greche nel 

rouerscio che dicono EYTYXQC «&AYCTINIANQ, dal medemo 7=? 10 

8 ) Niccolo con più colori naturali, et una Médusa in mezo et 

nel rouerscio lettere greche EMHNEIKH, cioè mea Victoria T=? 

-<=% 196 

pag. 2. 

9 ) Acqvamarina grande ouata ligata in oro con testa d’ïïercole 

giouine con lettere greche rNAIOC, per le quali si uede che 


fu di Pompeo corne scriue Appiano, del Maffeo.... T=^ 100 
10) Cameo ouato grande, ligato in oro con la testa di Ercole 

giouine, dal medemo.7=£ 100 


1) Jean Lefebvre {In imagines illustnum . Comment arius, Anvers 

1606; p. 43) décrit la grande cornaline d’Orsini. Elle a fait partie du 
cabinet du duc d’Orléans, et doit être aujourd’hui à S 1 Pétersbourg 
(Lachau et Leblond, Description*... du cab. du duc d'Orléans); cf. Corp. 
inscr. gr. 7296. 

5) Deux exemplaires sont indiqués au Corpus , 7188. La cornaline d’Or¬ 
sini, déjà mentionnée par J. Lefebvre ( Comment. p. 42), doit être dans 
la collection non publiée du musée de Naples, à moins que ce soit l’ori¬ 
ginal et non le verre qui figure au musée de S 1 Pétersbourg (cf. H. 
K. E. Kôhler, GesammeUe Schriften, t. ITT. p. 100). 

7) C. I. or. 7340 b. Musée de S 1 Pétersbourg; mêmes observations 
(Kôhler, Gesamm. Schr., t. III, p. 83). 

8) Le niccolo et l’inscription paraissent inédits. 

9) G. I. G. 7174. Collections otrozzi-Blacas ; la pierre doit être au 
British Muséum; elle a été publiée par Gori ( (Mus. florentinum , Flo¬ 
rence, 1732, t. Il, pl. VU, n° 2). 
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11 ) Acqvamarina qvadra con figura di Harpocrate a sedere, da 

Alessandro de Grandi.7=^ 20 

12) Hiacinto ouato ligato in oro con un Cupidine, et lettere 

greche AVAOC, avlvs, dall’Alberini.7=^ 60 

13) Hiacinto ligato in anello con una mosca, dalli Massimi . 7=7 15 

14) Diaspro con un circo Massimo, ligato in anello, dal medemo 7=7 6 

15) Amethisto con moite lettere greche, et nna figura di Abra- 

sax, dallo Stampa.7=£ 15 

16 ) Oalcedonio ligato in anello con teste d’Ercole et Deianira, 

dal medemo. 7=7 15 

17) Corniola con teste di Socrate et Platone, dal Sig. Tarquinio 

Santa Croce.7=^ 10 

18) Corniola con testa di Solone et lettere greche che dicono 

COAQNOC, da M. Cesare de Camei.7=^ 10 

19) Cameo con testa di Philomene Comico dal S. r Alessandro 

de Grandi.7=£ 20 

^ 361 

pag. 3. 

20) Cameo ouato con Solone in figura di termine, ligato in oro 

dal Morabito. . 7=^r 6 

21) Cameo ligato in oro con testa di Socrate, dallo Stampa. . 7=^ 6 

22 ) Cameo ligato in oro con una figura di filosofo, appoggiata 

ad un bastone, incontro un termine, dal Stampa . . . 7^ 4 

23) Prasma ouata con lettere d’Augusto et Liuia, ligata in anello, 

dal Bembo.7^ 100 

24) Corniola con testa de Hyla et lettere greche che dicono 

YAAOY ligata in anello, dal medemo.7=£ 80 

26 ) Corniola fragmentata con figura d’Appolline ligata in 

anello, dal medemo.7^ 25 


12) Cf. C. I. G. 7166. 

18) Musée de Naples. Orsini donne une pierre signée CoX&w; à la 
pag. 49 de ses Imagines et elogia (Rome, 1570), et en fait un portrait 
de Solon; elle était alors, dit la table, in aedïbus Maffeiorum . Th. Galle, 
dans l’édition de 1606, donne très différemment celle d’Orsini lui-même 
(pl. 185). Visconti la reproduit d’après la collection Farnèse, et y voit 
un portrait de Mécène ( Iconogr . rom. p. 394). Cf. Baudelot, I&hler, 
Gesamm. Schr ., t. III. p. 123-125 C. L G. 7260. Lettre sur le prétendu 
Solon des pierres gravies , Paris, 1717. 

23) Galle donne (pl. 39) un portrait d’Auguste et de Livie d’après 
un prasme de la collection d’Orsmi, ayant appartenu au Cardinal Bembo; 
cf. Lefebvre ( Comment . p. 22). 

24) Cf. C. /. G . 7268. La cornaline est décrite par Lefebvre ( Comment . 
p. 47); cf. Kôhler ( Gesamm . Schr., t. III, p. 108). Lefebvre, d’après Orsini 
évidemment, rend compte du redoublement du A ; on le trouve aussi dit- 
il, dans des mss. de Théocrite et d’Apollodore. C’est un nom d’artiste 
(Sillig. Cat . artif. p. 232). 
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26) Corniola con la testa di Themistocle ligata in anello con 

lettere greclie 0EMICTOKAHC, dal medemo . ... 7=7 25 

27) Corniola ouata con figura di Marte 6 uero di Augusto et 

lettere greche AIOKOYPIAOY ligata in oro, dal medemo. 7=7 50 

28) Corniola con la città di Troja, et Enea con Creusa et Asca- 

nio et il carro d’Achille con il corpo d’Hettore, ligata in 


anello, dal canonico Manilio.7=7 50 

29) Corniola col combattimento degli Oratij et Curiatij ligata 

in anello, dal medemo . . ..7= 7 30 

7=7 326 

pag . 4 . 

30) Zaffiro con testa d’Alessandro Magno coronata d’hedera, 

ligato in anello, dal medemo.7=7 20 

31) Corniola con testa di Bruto ligata in anello, dal Mocenigo 7=7 30 

32) Corniola con testa di Sophocle ligata in anello, dallo Ste- 

fanone.7=7 10 

33) Corniola con una figura sopra un tauro forse di Statilio 

Tauro, ligato in anello, da Fabio Caro.7=7 10 

34) Amethysto con una figura di Diana, con lettere greche che 

dicono AITOAAQNIOY, ligato in anello antico, dalla sorella 
d’Horatio de Marij. 7=7 100 

35) Corniola con la figura di Mercurio et lettere greche che 

dicono AIOCKOYPIAOY, dal medemo.7=7 10 

36) Corniola col Tempio di Yenere Pafia, dalla medema . . 7=7 5 

37) Topatio con fiura di Marte ligato con le mani dietro, et 

un amorino, da Ms. Cesare.7=7 7 

38) Hiacynto con una maschera di commedia ligata in anello, 

da Ms. Portio Guardarobba.7=7 10 

39) Granata con una maschera di rilieuo, ligata in anello, dal 

medemo.7=7 6 

40) Corniola con figura di Marte in ginocchi, ligata in anello, 

dal medemo. 7=7 5 

77~2Ï3 


26) C’est sans doute la pierre, dont parle Jean Lefebvre ( Comment . 
p. 78), qui portait seulement les lettres 0EMIIT. Visconti n’a pu admet¬ 
tre cette attribution (cf. Icon. gr. I, p. 172). 

27) Cf. C. I. G. 7180. 

34) Musée de Naples. Elle est donnée par Spon (Miscellanea eru - 
ditae antiquitatis , Lyon, 1687, p. 122), il ajoute: «Haec enim uncialis 
magnitudinis gemma annulo indusa aureo, fuit olim a Fulvio Ursino 
cerûum aureis empta ob veuastatem tum gemmae tum caelaturae.» Cf. 
C. J. G. 7160 et Lefebvre (Comment, p. 15). 

35) Musée de Naples. Elle est donnée par Spon ( Miscell . p. 122) 
comme ayant appartenu à Orsini. 
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pag. 5. 

4f) Corniola con una figura in piedi, ligata in anello, da Qio- 

uan Battista délia Rena ... 4 

42) Corniola con testa di Marte barbato, ligata in anello, dal 

medemo.7=£ 5 

43) Diaspro con due teste et lettere greche che dicono AEO- 

AAMAC, ligata in oro, dal Borgianni. 7=£ 5 


44) Diaspro con una grua che tiene una bilancia, con lettere 

greche AATICTIET4»OPE[, ligata in anello, dalli Sauelli . 7=^ 5 

45) Hyacinto con uno delfino, ancora et temone, ligato in anello, 

dal medemo.. 

46) Amethysto con lettere greche <f>QCMOY0E ANQ, dal Torigiano 

47) Amethysto di bellissimo colore con la testa d’un Sileno o 

Bacco, dall’orefice. 

48) Amethysto col circo Massimo fragmentato, dal Bergamo. 

49) Corniola con una ranocchia, dal medemo. 

50) Corniola con la testa di Pallade con la ciuetta in capo, dal 

Moretto. 

5f) Acqvamarina con la figura di Venere che esce dal mare, 
dal medemo .. 

52) Cameo fragmentato ligato in oro, con dui Centauri, dal me¬ 

demo . 

53) Prasma con figura di Venere in piedi, dal Bergamo . . 

54) Cameo fragmentato di sottosquadro con due figure di donne 

in forma di due stagioni di uario colore, dal Bergamo . 


pag . 6 . 

55) Cameo fragmentato con la figura d’un Satiro, dal medemo 

56) Cameo fragmentato con la figura d’una rana, da Ms. Cesare 

57) Cameo fragmentato con la testa di Pallade, dal concia pietre 

58) Diaspro con un circo Massimo, dal medemo. 

59) Diaspro col porto d’Ancona, ligato in anello, dal Vucci . 

60) Corniola con figura d’Archimedride, dal Capranica . . 

61) Calcedonio con testa' di naturale, dalla sorella de Marij. 

62) Hiacinto con un Toro et lettere l. thorus, délia medema 

63) Acqvamarina b uero pasta con testa d’Alessandro Magno, 


dal Torigiani.7=^ 1 

64) Prasma con testa di Serapide di rilieuo, ligata in anello an- 

tico, dallo Stampa.10 

65) Chrisollto con testa di Harpocrate di rilieuo, dall’orefice 7=£ 2 


46) La pierre est donnée par Spon (. Miscell . p. 297). Elle paraît perdue. 
Cf. C. /. Gr. 7324. 
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66 ) Cameo rotondo con moite lettere greche AEI OÏCINABEAOT- 

CINAErETQCANOTMEAH etc., dal Stampa.: .7^ 10 

67) Cameo simile con lettere latine ipsi felix, dal medemo . 7=7 4 

68) Amethysto ouato con la figura di Mercurio a sedere, da Do- 

menico de Camei.7=7 10 

69) Corniola di bel colore con un carro di quattro caualli et 

lettere greche che dicono ÜAATQNOC, dal Tarcone . . 7=7 30 

7=7 90 

pag. 7. 

70) Corniola con testa in faccia di filosofo, dal medemo . . 7=7 30 

71) Chrysopatio con testa di Heracleto filosofo, dal orefice. . 7=7 1 

72) Granata con lettere l, aelivs cas, dall’orefice .... 7=7 8 

73) Granata con la figura d’un Amorino, dal medemo . . . 7=7 1 

74) Diaspro con testa d’Homero, 6 uero di Gioue, dal med.° 7=7 4 

75) Corniola con la testa di Faustina, dal medemo .... 7=7 2 

76) Diaspro grande con la figura d’un serpente, et di Anubis 

con lettere greche, ligata in oro, dalla sorella de’ Marij . 7=7 4 

77) Corniola con la testa di Gioue in faccia, dal Porcellino . 7=7 20 
75) Corniola con la testa di naturale di Tito Flaminio con let¬ 
tere greche T 4» 0 cioè titvs flaminivs diws, ligata in 


anello, dalli Gabrielli.. . . . . 7=7 30 

79) Cameo con la testa di Pitacco, ligata in oro, dalli medemi . 7=7 30 

80) Cameo con la testa d’Antonia, ligata in oro, dalli medemi 7=7 30 

81) Cameo con figura di pane et un Cupido che sona innanzi 

lui, dal Sanmartale.7=7 100 

82) Corniola di bellissimo colore con Ercole et il Cerbero, 

ligata in anello, dal medemo. 7=7 100 

83) Corniola di bellissimo colore con la figura d’un Amorino 

che suona, ligata in anello, dal medemo.7=7_ 12 

t=7"367 

pag. 8. 

84) Diaspro con testa di naturale d’Aristotile, MTKQNOC di 

mano di Micone staturio, dal medemo.7=7 30 


66) Cf. C. I. G. 7293-95. L’inscription se rencontre plus ou moins 
longue, sur un certain nombre de pierres. H y en a deux au Musée de 
Naples ; elles permettent de compléter l’inscription qui est sur six lignes... 
OTMEAIMOICT4»IAIMECTM4»EPICOI. 

69) Cf. C. I ; G. 7240. 

78) Cette cornaline représentant, d’après Orsini, T. Flamininus, est 
décrite par J. Lefebvre (Comment, p. 83). 

79) Cf. J. Lefebvre ( Comment . p. 64). 

82) Décrite par J. Lefebvre {Comment, p. 43), comme une des belles 
pièces de la collection d’Orsini. 

84) Cf. Lefebvre {Comment, p. 21). Spon {Miscell. erud. ant. p. 122) 
a lu avec raison MIKüNOE; les autres auteurs qui ont publié la pierre 

MÉLANGES d’aRCH. ET d’hIST. IV e ANNÉE. 12 
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85) Hiacinto con le teste di Mercurio et Cloide, 6 uero Maia, 

ligata in anello, dal medemo.20 

86) Zaffiro con la testa del Re Prusia, ligato in oro, dal me¬ 

demo .7=^ 20 

£7) Coeniolâ con dui Àmorim, dal medemo.7=^ 25 

88) Hiacynto con un Fauno che suona con un putto, dal me¬ 

demo .7=^ 12 

89) Corniola con un Amorino, con un lepro in mano et un ca¬ 

ne, dal medemo.4 

90) Prasma con un cane leurieri che morde un lepre, dal me¬ 

demo .. 1F% 6 

91) Corniola et figura di Venere che esce dal bagno con la 

camiscia in mano, dal medemo.7=£ 8 

92) Corniola con la figura di Venere su li ginocchi, dal me¬ 

demo .7=y 2 

93) Corniola con la figura délia Prouincia dell’Achaia, che di- 

nanzi ha un uaso con una palrna, dal medemo .... "7=% 4 

94) Corniola con la figura di Cleopatra a sedere con la serpe 

dal medemo.*7=? 6 

95) Corniola con la figura di Marte 6 Domitiano a sedere, dal 

medemo.7=£ 6 

96) Corniola con le teste di Sileno et Faono, dal medemo . T= % 2 


*7=? [140] 130 


pag. 9 . 

97) Corniola con figura sulli ginocchi et inanzi un termine con 

un’altra figura, dal medemo.7=£ 4 

98) Corniola con la figura sul ginocchio che beue, dal medemo 7=jf 4 

99) Granata con figura d’une Vittoria. dal medemo. . . . 7=y 4 

100) Granata con figura di Bacco, dal medemo. T=% 10 

101) Granata con figura di Satiro appoggiato sul ginocchio che 

suona, dal medemo.*7=£ 6 

102) Corniola con una lupa, dal medemo.7=£ 6 

103) Agatha con una testa di Sileno, dal medemo .... T=y 8 

104) Diaspro con tre Amorini che lottano, dal medemo . . 7=£ 3 


105) Diaspro con un Ercoletto con le serpe, dal medemo. . 7=£ 2 

106) Corniola con figura di Vittoria Nauale, dal medemo. . 7=? 2 

107) Corniola con una figura nuda che slonga un braccio, dal 

medemo.7=^ 2 

108) Corniola con testa di Pitacco, ligata in anello, dal medemo 7=J 6 

109) Prasma con figura di Venere, ligata in anello, dal medemo 7=J 6 

ont lu comme Orsini; cf. C. I. G. 7218 et R. Rochette, Lettre à M. 
Schom, 2 e éd. p. 143. 

94) Cf. Lefebvre ( Comment . p. 27); c’est un fragment. 

109) Cf. Lefebvre (i Comment p. 64). 
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110) Corniola con figura d’Âpollo col tripode, dal medemo . 7=7 3 

111) Corniola con figura d’un putto che tiepe nel seno alcuni 

frntti, dal medemo. 77 4 

112) Corniola con dui becchi che combattono, ligata in anello 

dal medemo.7=7 6 

7=7 71 

pag. 10. 


113) Corniola con la figura di un soldato che sostiene Ailes . 0 

Magno feritOj ligata in anello, dal medemo.7=7 10 

114) Corniola con tre teste, ligata in anello, dal medemo . 7=7 6 

116) Corniola con testa d’Homero, 6 uero Gioue, ligata in anello, 

dal medemo. 7=7 4 

116) Sardonio con fig.* di Theseo che tiene un morto in grem- 

bo, ligato in anello, dal medemo. 7=7 15 

117) Corniola con figura d’un soldato ginocchioni, ligata in 

anello, dal medemo . 7=7 5 

118) Corniola col carro del Sole, dalla sorella de’ Marij . . 7=7 4- 

119) Cambo con dui teste, una d’Annibale putto, et l’altra d’Amil- 

care, da Gio. Thadeo da Racanati. 7=7 50 

120) Cambo con dui teste di Bacco et Àriadna, dalli Caualieri 7=7 50 

121) Cambo con testa di Médusa, dalli medemi. 7=7 50 

122) Cambo con testa d’Ercole, ligato in oro, dalli medemi . 77 12 

123) Acqvamarena con un Cupido sopra dui delfini, dalli medemi 77 70 

124) Corniola col toro che beue, ligato in anello, dalli medemi 7=7 80 

125) Amethysto con testa de Deianira, ligato in anello, dalli 


medemi. 7=7 40 

126) Amethysto con una figura à sedere et un ara et un Cu¬ 
pido, ligato in oro, dalli medemi. 7=7 15 

127) Corniola con la testa di Commodo, ligata in oro, dalli me¬ 
demi . 7=7 80 

128) Sardonio con la testa di Milone, ligato in oro, dalli medemi 7=7 25 

129) Corniola con testa di Platone, ligata in oro, dalli medemi 7=7 25 


77 491 

pag. Il 

130) Balascio con un Centauro, ligato in anello, dalli medemi 77 80 

131) Corniola con una maschera in facda, ligata in anello, 


dalli medemi. 7=7 16 

132) Cambo con un Bacco sul carro tirato da leoni con Satiri 

tre, ligato in anello, dalli medemi.. 7=7 25 

133) Smiraldo con un Satiro et una capra che s’urtano, ligato 

in anello, dalli medemi. 7=7 20 


119) Décrit par J. Lefebvre {Comment, p 41) 
129) Cf. Lefebvre ( Comment. p. 64). 
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134) Acqvamarina con un Amorino sul carro tirato da una ca- 

pra et una tigre, ligata in anello, dalli medemi. . . . 7=7 12 

135) Amethysto con testa d’Apolline, ligata in anello d’argenfco, 

dalli medemi.7=7 12 

136) Corniola con testa di Berinice, 6 uero Vergine Vestale, 

ligata in anello, dalli medemi.7=7 12 

137) Corniola con un Amorino che tiene la face, ligata in 

anello, dalli medemi.7=7 15 

138) Granata con una maschera di rilieuo, ligata in anello, 

dalli medemi.7=7 8 

139) Sardonio con la testa di Bruto percussore di Cesare, dal 

Sig. Horatio Stati.7=7 10 

140) Corniola con una Donna che sacrifice a Priapo et un che 

suona, ligata in oro, dal Capranica.7= 7 1 0 

7=7 170 

pag. 12 . 

141) Prasma con le tre Gratie, da Ms. Urbino.7=7 1 

142) Corniola con un carro con l’Auriga sopra ce moite lettere 

greche che dicono Diomede, dal Stampa.7=7 4 

143) Sardonio con dui che giocano sopra un scacchieri, dal 

Bergamo. 7=7 2 

144) Sardonio con una mano con lettere l. piso frugi, dal 

Bergamo.7=7 1 

145) Corniola con una mano che tocca un orecchia con lettere 

greche MNHMONEÏE, dal Bergamo.7=7 1 

146) Agata ouero Cameo con lettere greche di rilievo, dallo 

Stampa.7=7 1 

147) Fragmenti diuersi di Comiole, cioè di Centauri, di testa 
di Tiberio, di testa di Liuia, di rilieuo di testa di Deianira, 

da diuersi.7=7 2 

148) Dado di cristallo di monte antico di 20faccie con li suoi 

numeri, da Camillo Milanese.7=7 10 

149) Dado simile più grande fragmentato, dal Moretto . . . 7=7 2 

150) Dado simile più piccolo ma senza lettere, dal Moretto . 7=7 4 

15f) Osso di cristallo di monte da giuocare, da Ms. Achille . 7=7 4 

152) Osso simile più piccolo, dal medemi. 7% 2 

153) Fascino d’argento, dal Borgianni. 7=% 2 

154) Fascino simile di corallo, dal Moretto.7=7 1 

155) Corniola con un organa da sonare, dal Marij .... 7=% 2 

39 


139} Lefebvre mentionne plusieurs portraits de M. Junius Brutus 
chez Orsini ( Comment . p. 60). 

145) L’inscription est trop fréquente pour qu’elle puisse servir à iden¬ 
tifier l’objet; cl n° 232. 


L. 
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156) Corniola con testa di Anacreonte ligata in oro, dal Ber- 

gamo.7=7 6 

157) Prasma con testa di dui filosofi, ligata in oro, col pallio 

in capo, dal Sig. Martire. 7=7 10 

158) Zaffiro antico con nna figura di una musa et d’un putto, 

ligato in anello, dal Conte Mario. 7=7 30 

159) Acqvamarina con la testa di Galba, ligata in oro, dalli 

Gabrielli..7=7 80 

160) Niccolo con un Intaglio Christiano, da Cesare Camei . 7=7 2 

161) Cambo ligato in oro con la testa di Mario, dalli Gabrielli 7=7 15 

162) Cameo fragmentato con testa di Gaio Marcello, ligato in 

oro, da Mutio da Zagarola. 7=7 15 

163) Amethysto con un Hermafrodito con tre Amorini, con 

filetto d’oro, da Ms. Cesare de Camei.7=7 10 

164) Anello con un Topatio con la figura délia Etemità, dal 

Sig. Domenico di Capranica. 7=7 13 

165) Anello con un Cameo con testa di Fauna, dalPorefice . 7=7 5 

166) Corniola grande con testa di Hyacintho putto, da Ms. Ce¬ 
sare Tarcone.7=7 4 

167) Corniola con un toro, dal medemo.7=7 4 

168) Corniola brugiata con due teste, dal medemo .... 7=7 2 

7=7~Ï96" 

pag. 14. 


169) Acqvamarina con un Tritone, da Pompeo da Zagarola. 7=7 25 

170) Cameo con Hermafrodito et tre Amorini, ligato in anello 


da Hieronimo Milanese. 7=7 30 

171) Amethysto con due teste di Papiniano et Plautia, dall’ore- 

fice. 7=7 4 

172) Corniola ligata in anello con la testa di Cicerone, dalli 

Gabrielli. 7=7 15 

173) Sardonio nero con la testa di Liuia, dal Borgianni . . 7=7 10 

174) Amethysto con testa di Médusa, dal medemo .... 7=7 6 

175) Niccolo con testa di Papiana et lettere grecbe, dal med. 0 7=7 10 

176) Corniola ligata in anello col sacrificio d’Amilcare, da Ms. 


Domenico. 7=7 6 

177) Hyacinto con un Amorino che tiene la face, dall’orefice. 7=7 1 


156) Lefebvre (Comment, p. 10) mentionne cette cornaline à propos 
de la médaille de bronze de Téos représentant aussi Anacréon; cf. plus 
bas, Méd. de br. n° 5. 

161) Lefebvre ( Comment . p. 54). 

166) Cf. plus bas, n°. 193. 

176) Décrite par J. Lefebvre {Comment, p. 82). 
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178) Corniola con testa di Commodo, dal Si g. Ottauio Gabrielli 7=£ 10 

179) Sardonio con testa d’Aristotile, da Cesare de Camei. . 12 

180) Corniola con la testa d’Alessandro Magno di rilieuo con 

l’omamento antico d’oro, da Campagnano. T=J 15 

181) Cameo con l’Aquila et Ganimede, dal Borgianni. . . . 7=J 12 

182) Cameo piccolo ligato in oro con testa di Socrate, dal Sig. 

Domenico di Capranica.7=? 2 

“F? [158] 148 

pag. 15. 

183) Amethysto grande con testa d’Antonio Imperatore, ligato 

in oro, dal Sig. Carlo Paleotti.7=y 50 

184) Corniola con testa incognita o uero d’Aless. 0 , da Ms. Egi- 

dio Scultore.7=£ 1 

185) Testa d’Alessandro in Cameo, ligata in oro, dal medemo 7=£ 6 

186) Testa di Pallade ligata in oro, in Cameo, dal medemo. 7=£ 6 

187) Vetro con la Troia, dal medemo.7==J 1 

188) Corniola con lettere greche, dal Capranica.T=£ 2 

189) Sardonio con Marsia scorticato, dal medemo .... 1 

190) Corniola con testa di Ariadna, da Ms. Isidoro Passaro 7=£ 6 


191) Eliotropio con Diana Efesia et lettere greche, dal Moretto «=£ 2 

192) Vetro con testa di Saraphide, dal Bauiera.7=£ 1 

193) Corniola con testa di Btyacinto col fiore, dal medemo . T=y 1 

194) Diaspro rosso con la testa di Lucilla, ligato in anello, 


dalla sorella del Marij.7=£ 10 

195) Sardonio con testa di Aless. 0 Magno, ligata in anello, dalla 

medema.7=J 10 

196) Diaspro con testa di Socrate, da Luca orefice .... 7=^ 1 

197) Diaspro con testa di Heraclito, da un mercante milanese 7=£ 4 

198) Corniola con una figura di poeta forse Virgilio, dal me¬ 
demo .T=£ 6 

199) Corniola con testa d’aquila, da Fabritio orefice .... 7 =^ 2 

200) Prasma con'un poeta a sedere, da Nicolo Fiamengo, scul¬ 
tore . 7=? 1 

-F=Tîi r 

pag. 16. 

201) PRA8MA con testa di Cleopatra, ligato in oro, dal Pado- 

uano in Bologna.. t=£ 30 

202) Corniola con testa d’Ercole, dal medemo. 7 =^ 15 

203) Corniola con testa di Traiano, dal medemo.7=£ 15 

204) Cameo con satiri, dalli Gabrielli.7=^ 10 


193) Galle {Imag. pl. 74); Lefebvre ( Comment . p. 46). 

197) Décrit par J. Lefebvre ( Comment . p. 42). 

201) Th. Galle ( Imagines , pL 46); Lefebvre (Comment., p 27). 
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205) Cameo con testa di Tiberio, dal conciatore di pietre. . 77 10 
20$) Corniola rotta con due poetesse, dal medemo .... 77 1 

207) Cameo con testa di Médusa in sardonio, dal Sig. Mario 

Piccolomini. 77 4 

208) Lapislazaro con testa d’Hercole et Deianira, da Bernar- 

dino. 77 6 

209) Ambthysto con testa di Pompeo Magno con lettere gre- 

che sotto il collo AlOCKOTPIAOï, dal soldato.7=7 100 

2Î0) Cameo con dui Àmorini, da Ms. Luigi dal Cometto . . 7=7 2 

21 fj Cameo grande con un lione, dal Moretto.7=7 10 

212) Cameo in anello con testa di Scipione, da Ms. Fabio Pé¬ 
trucci, per le mani di Ms. Cesare. 77 25 

Donati a Ms. Cesare scudi sei per tal conto.7=7 6 

218) Cameo di Hermafrodito in anello, dal Signor Francesco 

Bustici. 7=7 16 

T=7W 

pag. 17. 

214) Cameo con testa di poetessa, ligato in anello, da Ms. Ales¬ 
sandro Borgianni. 77 10 

215) Cameo con testa di Druso, ligato in oro, da un orefice al 

Pelleg. no . 77 10 

21$) Anello antico con la testa d’Agrippina in cameo, da uno 

sbirro da Trieui. 77 50 

217) Anello antico con un zaffiro, dal medemo. 77 15 

218) Anello con Socrate in corniola. dal Padouano .... 77 6 

219) Corniola con testa d’Aless. 0 , dal Veli. 77 4 

220) Acquamarina con testa d’Apolline, da Ms. Pompeio da Za- 

garola. 77 10 

22f) Topatio con aquila, dall’orefice. 77 4 

222) Cameo con testa di Horatio Coclite, dal Tarcone . . . 77 4 

223) Vetro con Venere ligata et un amorino, dal conciatore 77 1 

224) Cameo fragmentât*) con testa di poetessa 6 uero d’Apol¬ 
line, da Bemardino. 77 2 

225) Corniola in due pezzi incollata, con testa di Adriano, da 

Ms. Pompeo da Zagarola. 77 10 

22$) Granata con Lucretia, da Flaminio. 77 2 


209) C’est évidemment l’améthyste du cabinet de Paris que repro¬ 
duit visconti, en l’attribuant à Mécène (Iconogr. rom. p. 394). Cf. Le¬ 
febvre ( 1 Comment . p. 65). 

212) Cf. Lefebvre ( Comment . p. 28-30), sur les portraits de Scipion 
l’Africain possédés par Orsini. 

219) Décrit par Lefebvre {Comment . p. 75). 
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227) Niccolo con testa di Zenone, dal medemo.7=7 2 

225) Corniola con la figura di Diana Efesia, dal medemo . ~ 7= %_ 1 

7=7 _ L8i“ 


pag . 18. 

229) Testa di Antonia in Oameo piccolo col fondo di Calcedonio, 

da Giouan Martino orefice.77 6 

230) Corniola con la testa di Nerone giouine et Agrippina, da 

Flaminio.7=7 4 

231) Cameo con cupidine ligato, et lettere greche EIAQ, dal 

medemo.77 1 

232) Diaspro con una orecchia et la mano che la tiene, con let¬ 
tere MN H MONTE, dal medemo.7=7 1 

233) Amethysto con testa di Bacco, da Ms. Lorenzo. . . . 7=7 2 

234) Cameo ligato in oro con la testa di Faustina uelata, dal 

Capranica .7=7 5 

235) Cameo col fondo di Calcedonio con una figura che tiene 

in braccio un giouane morto, dal Borgianni.7=7 2 

236) Prasma con testa d’Apolline, dal medemo.*7=? 4 

237) Cameo ligato in oro con testa di Scipione Africano, da 

Pompeo da Zagarola.77 60 

238) Prasma ligata in oro con testa di Lucio Yero fragmentata, 

dal medemo.77 4 

239) Anello con una Prasma doue è Alessandro Magno che 

saorifica, dal medemo.7=7 26 

240) Chrysopatio con testa di Cleopatra uelata, di rilieuo, dal 

Tarcone . . 77 20 

77~l24 

pag . 19. 

241) Anello con Amethysto doue è una testa di Mercurio col 

nome di Mastro , dal Velli. 77 26 

242) Amethysto con testa di donna uelata cioè Claudia Vestale, 

dal Torrigiano..7=7 12 

243) Cameo con un Amorino che tiene la face, da Francesco 

conciatore di pietre.7=7 1 

244) Chrysolito con un Amorino che beue, dal medemo . j 

245) Vetro turchino con un historia che è nel rouerscio di 7=7 1 

una medaglia de Yeturio, dal medemo. 1 


246) Cameo in anello doue è un Prometheo ligato nella rupe, 

dal Sig. Gio. Martino San Marsale, per mano di Ms. Fran¬ 
cesco Banchi orefice.7=7 160 

247) Chrysolito doue è intagliato una figura di una donna con 

un boue, et un Bifolco et dietro una bilancia, da Luca 
orefice .7=7 2 

248) Corniola con testa di Gordiano Pio, dal Bauiera . . . 7=7 6 
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249) Corniola rotta con testa d’Alessandro Magno et Olim- 

piade, da Francesco conciatore di pietre. 77 1 

250) Zaffiro bianco con testa di Naturale, dal Bauiera . . 77 12 

25f) Corniola con porco cignale, dal medemo. 77 8 

7% 212 

pag. 20. 

252) Cameo con Ercole putto che ammazza i serpi, da Bemar- 

dino Passaro. 77 10 

253) Cameo ligato in oro con testa di Julia, da Ms. Cesare de 

Camei .. 77 100 

254 ) Niccolo con l’arme del Cardinal Bessarione in baratto, dal 

Conte Âscanio. 77 4 

255) Cameo con testa di Fauno, da Andrea di Nello.... 77 15 

256) Cameo con testa di Médusa, dal medemo. 77 . 4 

257) Cameo con un carro di dui caualli et una Victoria, dal 

medemo. 77 15 

258) Cameo con un Sileno et una Ninfa, dal medemo . . . 77 6 

259) Cameo in anello con testa di naturale, da Bernardino Pas¬ 
saro . 77 10 

260) Anello con Iacynto con testa di cane, dal Petrocci. . 77 17 

26Î) Granata in anello con testa di Druso, dal medemo . . 7=? 17 

262) Corniola ligata in oro con Sileno ligato et dui figure, dal 

Veli.7=7 5 

263) Niccolo ligato in oro con testa di Scipione Africano, et di 

Gioue, dal Bauiera.•. 77 100 

264) Corniola ligata in oro con testa di M. Catone, da Paolo 

Nasi. 77 20 

“37 323 

pag. 21. 

265) Lapislazaro con testa di giouine, ligato in oro, dal Pa- 

douani. 77 10 

266) Corniola con testa di Thucidide, dal medemo . . . • “F? 3 

267) Cameo cum due figure, una a sedere et una in piedi, dal 

Zagarola. 77 6 

268) Diaspro ligato in oro con figura di Venere, dal Valenti 77 2 

269) Corniola con Orfeo che suona, da Scipione orefice . . 77 1 

270) Cameo con testa di Giulia ligato in oro, dal Vittorij . 77 50 

271) Cameo ligato in oro con testa di donna, dal medemo . 77 20 


249) Galle (Imagines, pL 6): Lefebvre ( Comment . p. 8). 

258) Galle llmag. pl. 79): Lefebvre ( Comment . p. 48); cf. n° 270. 

263) Cf. n° 212. 

264) Lefebvre {Comment, p. 69). 

266) Cf. peut-être Lefebvre (< Comment . p. 80). 

270) Cf. n<> 253. 
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272 ) Fràgmento di Corniola con dui teste, dal conciatore. . 7=7 1 

273) Cameo con un Satiro et una ninfa col fondo rosso di cor¬ 
niola, da Mons. re S. Vitale.7=7 6 

274) Anello con la testa di Marco Catone in Cameo, dal Ba- 

uiera.7=7 10 

275) Cameo con testa di Sesto Pompeo, da un Âquilano . . 7=7 6 

276) Testa di Deianira in corniola restaurata d’oro, da Lnca 

orefice.7=7 4 

277) Fràgmento di Cameo con testa d'Apolline, da Gio. Cer- 

catore.*7=? 6 

278) Fràgmento di Cameo conSileno et figura di Bacco. dal 

medemo. 7=7 6 

279) Cameo con un Amorino, da Luca orefice.7=7 1 

280) Fràgmento con testa di Silla, dal medemo . . . . 7=7 1 

7=7 135 

pag. 22. 

28f) Fràgmento di Cameo grande con testa d'Antonia, dal Mo- 

retto.7=7 4 

282) Anello con testa di Ercole giouine in Sardonio bellissima, 

dal Torrigiano . ..7=7 90 

283) Cameo ligato in oro con Dafne e una Ninfa, da un hebreo. 7=7 4 

284) Corniola con testa di Ser. Sulpicio, dal Stefanone . . 7=7 5 

285) Cameo con un Bacco in piedi con un cane, da Andrea de 

NelU.7=7 4 

286) Cameo con fondo di Sardonio con testa di Nerone, ligato 

in oro.7=7 4 

287) Cameo con un puttino restaurato in oro, da un hebreo. 7=7 3 

288) Niccolo con la testa di Pitagora, da Brunoro Libraro . 7=7 6 

289) Corniola fragmentata con testa di giouine, da Gio. di 

Campo di flore.7=7 1 

290) Anello con una corniola rotta grande con una figura di 

una Baccante, da Gio. Martino.7=7 10 

291) Un Cassettono d'hebano con cinquanta intagli, dal Vesco- 

vo di Spoleti.7=7 40 

Awertendo che in questo cassettino ui sono posti pochi 


7=7 111 

pag. 23. 

292) Socrate in forma di Sileno in Amethysto, da Ms. Vincenzo 

Fiamengo.7=7 1 

274) Galle ( Imag . pl. 116); Lefebvre ( Comment. p. 68). 

284) Lefebvre (Comment, p. 77). 
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293) Corniola con Galatea et Tritone, in anello, dal Vescouo 

di Spoleti.7=7 60 

294) Corniola con testa di Platone uecchio in faccia, in anello, 

dal medemo.7=7 30 

295) Cameo con un mezzo Pegaso, ligato in anello, daî medemo 7=7 15 

296) Acqvamarina con lettere greche KTPIAI ArPIflIIElNAI et 7=7 

un cauallo marino, in anello, dal medemo.7=7 7 

297) Topatio con Pegaso, ligato in anello, dal medemo . . 7=7 8 

298) Sardonio con soldato che porta Alessandro Magno in spalla 7=7 6 

299) Cameo in anello con lettere greche che dicono EÏTTXIIIA- 

N0IKI04»0PÜN, dal medemo.7=7 8 

800) Cameo con una lira, in anello, dal medemo.7=7 6 

301) Hyacinto con Mercnrio ligato in anello, dal medemo . 7=7 10 


302) Corniola con testa di fauno giouine, in anello, dal medemo 7=7 6 

303) Corniola con testa di boue, in anello, dal medemo . . 7=7 4 

304) Niccolo con testa di Serapide, in anello, dal medemo . 7=7 4 

305) Cameo con Sileno che monta su l’asino, ligato in oro, dal 


medemo.7=7 26 

7=7"T79" 

pag. 24. 

306) Cameo con Venere sul carro tirato da un Amorino et due 

caualli in oro, dal medemo.7=7 20 

307) Cameo con testa di Satiro, corne Socrate, dal med. mo . 7=7 6 

308) Cameo con alcuni Amorini che conducono un beccho al sa- 

crificio, dal medemo. 7=7 16 

309) Prasma con Iside di rilieuo, dal medemo. 7=7 10 

310) Amethysto con un pastore che scherza con un caprone, 

dal med. mo . 7=7 16 

311) Amethysto con testa di Augusto et lettere hilarus dal 

medesimo '. 7=7 8 

312) Amethysto con testa di una Vittoria, dal medesimo . . 7=7 10 

313) Corniola con leone sul toro, dal medesimo. 7=7 10 

314) Corniola con donna sacrificante a Priapo, dal medemo. 7=7 6 

315) Niccolo fragmentato con testa di Alessandro Magno in 

forma di Ercole giouine, dal medemo. 7=7 4 

316) Corniola in anello con testa di Platone, dal Sig. Gio. Mar- 

tino San Marsal. 7=7 60 


294) Décrit par Lefebvre ( Comment . p. 66). 

296) A KTPIAS ArPIIIEINAI. Donnée par ïlcoroni (Gemmae ant . lit . 
part I, tab. V., n° 21), avec KIPIAX. 

299) Musée de Naples. Donné par Spon (MisceU. p. 297). 

816) Cf. Lefebvre {Comment, p. 64). 
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317) Corniola con testa d’Hippocrate, ligata in anello, dal me- 

demo.7=7 80 

T=^Ï78 

pag. 25. 

318 ) Corniola con testa di Sabina, ligata in anello, da Ms. Ce¬ 
sare de Camei. 7=7 20 

319) Corniola con Homero, in anello, dal Veli. 77 10 

320) Corniola con cauallo marino, con lettere greche che di- 

cono «PAPNAKHCEIIO, dal Roncale.7=7 10 

321) Cameo in anello, con Mercurio, da Gio. Cola.7=7 10 

322) Cameo con testa di Adone, cerchiato d oro, dal med. mo . 77 25 

323) Cameo fragmentato con un gladiatore, finito d’oro, dall’o- 

refice. 77 6 

324) Corniola con testa di Commodo in baratto, da SanMarsale 77 12 

325 Cameo ouato col fondo di Sardonio nero, nel quale è Gioue 

sopra 4 caualli che fulmina li Giganti un morto et l’altro 
uiuo, col nome del maestro AONNIQN, dal soldato. . . 77 60 

326) Corniola di bellissimo colore et di perfetto maestro, con 

la testa di Marcello nipote d’Augusto, dal soldato. . . 77 90 

327) Amethysto ouato, ligato in oro, di perfetto maestro con 

la testa d’Agrippina moglie di Germanico, fragmentata et 
ristorata d’oro, da Francesco conciatore di pietre . . . 7=7 60 

328) Corniola con una testa africana forse di Annibale, da 

medesimo Francisco. 77 15 

329) Niccolo con un pas tore et un cane di bellissimo colore, 

dal medesimo.77 6 

77 814 

pag. 26. 

330) Vetro di colore di Sardonio con la testa di M. Bruto, molto 

somegliante alla medaglia d’argento, da un Yenetiano . 77 6 

331) Diaspro uerde di pasta con testa bellissima di Olimpiade 

madré di Alessandro, dal Stefanone.77 12 

332) Cameo fragmentato di perfettissimo maestro, con una cen- 

taura che allatta una centaurina, da un di Campo di fiore 77 6 

333) Cameo colla Sfinge, da Berardino.7=7 2 

334) Cameo con la testa de Deianira, da un di Campo di fiore 7=7 6 

335) Corniola grande con due teste, l’una di Nerone figliuolo 
di Germanico in giouenile età, et l’altra di Julia nipote 

di Tiberio, dal tessitore.7=7 15 

317} Lefebvre (Comment, p. 45}. 

819} Lefebvre ( Comment . p. 45). 

321) Musée de Naples. Mentionné par Visconti, Opéré var. t II, 
p. 382 et 370; C. I. G. 7270; etc. 

827) Galle ( Imag . pl. 87); Lefebvre ( Comment . p. 52). 
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336) Cameo di Calcedonio, ligato in oro, con la testa di S. Ni¬ 
cole, dal Sig. Horatio de Yalle.7=£ 15 

337) Granata ligata in anello antico signatorio con una testa 
di fauno intagliata, da un Spagnolo per mezzo dell’orefice 

in casa del Sagarolo.7=£ 80 

338) Vetro color di sardonio con la testa di Antisthene filosofo, 

da Ms. Ottauio.7=^ 1 

339) Corniola fragmentata con la testa di Cleopatra col serpe, 

da Ms. Ludouico de Camei *.7= ? 1 

7=£ 94 

pag. 27. 

340) Corniola colla testa delT Africa col segno del lituo e la 

patera, dal medesimo.7=? 2 

341) Corniola con testa di Scipione Nasica,* dal soldato . . 7=£ 4 

342) Corniola con la testa di Cn. Pompeo figliuolo del Magno. 

dal medesimo.7=£ 4 

343) Cameo con un huomo in terra et un leone, da Ms. Gio. 7=^ 2 

344) Cameo di pasta con Minerua sedente et dinanzi a lei un 

huomo tunicato che tiene corne una cartella in mano, dal 
med. mo .7=£ 1 

345) Yetro di colore di chrysolito con un gladiatore, dal me- 

demo.7=? 1 

346) Yetro di colore d’acquamarina con Venere ligata da al- 

cuni Amorini, dal medesimo.7=£ 1 

347) Yetro di color di chrysolito colla medesima impronta, da 

Ms. Giouan Martino.7=J 1 

348) Agata con Venere che si specchia, ligata in anello, dal 

medesimo.7=£ 4 

349) Sardonio con la testa di Mario, dal Sig. Horatio de Valle 7=£ 4 

350) Cameo col fondo di Sardonio naturale con donna ohe sa¬ 

crifies a Priapo et dietro un Süeno che suona, da Ms. Lu¬ 
douico de Camei.7=? 4 


7=? 28 

pag . 28. 

351) Cameo con la testa di Caio nipote d’Augusto, di mano 
del med.° maestro che è il cameo di Germanico il giouine, 

col nome di Epityncano, col suo scattolino, da Carlo orefice 7=7 50 

352) Cameo di turchina, con testa di Médusa, di eccellente mano 

col suo scattolino, dal medesimo.7=£ 20 


889) Cf. n<> 201. 

849) Galle (Imag. pl. 88); Lefebvre ( Comment L p. 64). 

851) Galle (Append. ad imag. pl. E ; cf. K) ; Lefebvre (Comment, p. 23). 
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353) Cameo col fondo di sardonio naturale doue é un Copido 

con una penna dell’aquila di Gioue, dal medesimo. . . 77 10 

354) Cameo di turchina con testa di Annibale, col suo scatto¬ 
lino, dal medesimo.7=7 15 

855) Cameo col Sileno sopra un caprone, col suo scattolino, dal 

medesimo.7=7 15 

856) Cameo di prasma con testa di Liuia moglie d’Augusto, col 

suo scattolino, dal medesimo. 77 15 

857) Cameo con testa di Augusto, col suo scattolino, dal medemo 7=7 10 

858) Cameo con figura di Vènere che uiene dal mare, col suo 

scattolino, dal medesimo.7=7 5 

359) Cameo con figura di Diogene a sedere, col suo scattolino, 

dal medesimo. 7=7 5 

360) Cameo con mezza figura di Sappho poetessa, col suo scat¬ 
tolino, dal medesimo.7=7 5 

36f) Cameo grande ouate con figura di Plutone col Cerbero a 

piedi, col suo scattolino, dal medesimo.7=7 15 


362) Prasma ouata 6 uero diaspro uerde con testa di una Ninfa 

marina o la dea Thete, col suo scattolino, dal medesimo 77 10 

77 176 

pag, 29. 

363) Cameo con tre Amorini, col suo scattolino, dal medesimo 77 4 

364) Cameo con una figura di Bacchante ouato, col suo scatto¬ 


lino, dal medesimo.. 77 15 

365) Cameo con testa di maschera, col suo scattolino, dal me¬ 
demo . 77 8 

866) Cameo con un Centauro, col suo scattolino, dal medemo 77 2 

367) Cameo con una biga, col il suo scattolino, dal medemo. 77 1 

868) Cameo con una biga simile, col suo scattolino, dal med. mo 77 1 

369) Cameo con una celata senza testa, col suo scattolino, dal 

med. mo . 77 5 


870) Cameo con un carro di dui becchi guidati da Cupidine, col 

suo scattolino, dal medesimo. 77 1 

37f) Cameo con una mascherina in faccia, col suo scattolino. 

dal medemo. 77 1 

872) Cameo di comiola con testa di Socrate 6 altro filosofo, col 

suo scattolino, dal medesimo. 77 1 

373) Cameo di Turchina con la figura di Harpocrate, col suo 

scattolino, dal medemo.. . . . 77 1 

374) Cameo di diaspro uerde con una ranocchia, col suo scat¬ 
tolino, dal medemo. 77 1 

360) Cf. Lefebvre {Comment, p. 73). 
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375) Cameo di calcedonio, con un uccello che ha la testa di 

uergine, forse la Sirene, col suo scattolino, dal medemo 7=7 2 

37G) Cameo di calcedonio, con un cignô, col suo scattolino, dal 

medemo.7=7 1 

377) Cameo di comiola, con anitra, col suo scattolino, dal med. 0 7= 7 1 

7=7 ~ 40 

pag. 30. 

378) Cameo di comiola con un ucello bellissimo, col suo scat¬ 
tolino, dal medesimo.7=7 1 

379) Cameo di comiola con ucello diuerso belliss, 0 , col suo 

scattolino, dal medesimo.7=7 1 

380) Cameo grande antico col fondo modemo con la testa di 

M. Agrippa coronata di lauro, conforme ad una medaglia 
di esso M. Agrippa di rame battuta da una colonia, dal 
med. rao .7=7 50 

38Î) Un Cassettino di raso rosso con una figura di Pallade 
di calcedonio dentro et dui spinceri di cristallo di montagna 
intagliato di due teste di Baccho giouine con i pampini di 
uiti attomo, dal suddetto Ms. Carlo # .7=7 40 

382) Vetro con testa d’Alcibiade giouine, ligato in oro, con co¬ 
lore di sardonio, da Luca orefice.7=7 4 

383) Cameo con testa di Aless. 0 Magno con la pelle di leone in 

capo, di eccellente mano, dal Borgianni.7=7 30 

384) Cameo con la figura di Venere sedente che per mano tiene 

la figura di Cupidine, dal medemo.7=7 30 

385) Cameo di pietra uerde durissima, con la testa di Tiberio 

in faccia, dal medesimo. 7=7 60 

386) Cameo di lapislazaro con testa di Tiberio, dal Capranica 7= 7 30 

7=7 246 

pag. 31. 

387) Cameo col fondo bianco con Venere sedente, et Cupidine 

con la falce, da Ms. Giouanni.7=7 10 

388) Cameo con Tequila che beue al uaso che li porge B[ebbe 

sedente, dal Borgianni.7=7 6 

389) Cameo ligato in oro col carro tirato da due leoni et due 

figurine sopra, dal Sig. r Alonso.7=7 3 

390) Cameo con Prometheo ligato, et Tequila 6 auoltore sopra 

il cuore, dal soldato.7=7 1 

391) Granata con la figura di Harpocrate, dal medesimo. . 7=7 2 

392) Acqvamaeina con la figura d’una prouincia che su le mani 

tiene un canestro, da Bemardino.7=7 3 

881) Galle (Append. ad Imag. pi. A): Lefebvre (Comment, p. 6). 
882j Cf. Lefebvre (Comment, p. 7). 
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393) Corniola con l’aquila di Gioue, pauone di Gionone et la 

ciuetta di Minerua, dal Sig. r Alonso.7=y 1 

394) Corniola fragmentata con testa di Milone Crotoniate, da 

M ro Gio...7=£ 2 


395) Cameo fragmentato con un huomo a cauallo et sotto on 
porco cignale, da M. Gio., con un altro cameo fragmentato 

doue è la figura di Baccho col tirso in mano .... 7=^ 1 

396) Cameo fragmentato con la figura sedente di Yenere sopra 

un panno.7=£ 1 

397) Granata con una testa et lettere m. apponiys, dal S. r Alonso 7=£ 1 

31 

pag. 32. 

398) Corniola con testa di naturale forse di M. Àurelio, dal 


med. rao ..•.T=? 1 

399) Corniola ligata in anello con la testa di Serapide dall’o- 

refice.T=£ 9 

400) Granata ligata in anello con la testa di Commodo giouane, 

da una donna . . ,. 7=% 10 

40f) Fragmenti cinque di cristallo di monte con alcune Bac¬ 
chante et cose appertinenti a Baccho, da Ms. Gio. Cola. "7=% 4 

402) Dado di 20 faccie di cristallo di monte con li suoi numeri 

dal Sig. r Alonso.7=£ 2 

403) Yn Qvadretto di lapislazaro hislongo in forma ditessera, 
con lettere greche MErAAH H TÏXH THC NKMECEQC, da 

Ms. Gio. T=% 2 

404) Dadi quattro di calcedonio con li suoi punti, dal Sig. r Alonso 7=% 1 

T=? 29 

Ego FtUuius Vrsinus subscripsi manu mea. 


pag. 33. 

NOTA DELLE PITTUBE CARTONI ET DISEGNI 


1) Qvadro comiciato di noce intagliato, col ritratto di Papa 

Paolo III, di mano di Titiano.7=? 60 

2) Qvadro comiciato di noce tocca d’oro, col ritratto délia So- 

phonisba, di mano sua.80 

3) Qvadro comiciato di noce di giuochi di scacchi, di mano 

Sophonisba.7=£ 60 

4) Qvadro comiciato di noce intersiato, col ritratto di Raf- 

faelle d’Urbino, di mano sua.7=£ 60 


403) La pierre et l’inscription qu’elle contient paraissent inédites. 
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5) Qvadro comiciato di noce con filetti d’oro, col ritratto di 

Luigi de Rossi che fu poi cardinale, di mano di Raffaelle 7=7 80 

6) Qvadro comiciato di noce di pietra di Genoua, col ritratto 
d’Oratio Orsino, di mano di Danielle di Volterra. . . . 7=7 25 

7) Qvadro comiciato di noce, col ritratto d’una giouane che 

siede sopra una tauola, del Rosso.7=7 20 

8) Qvadro comiciato con filetto d’oro, col ritratto di Raffaelle 

giouine, di mano del Rosso.7=7 10 

9) Quadro comiciato d’oro, con un ritratto di un giouane di 

casa Yisconti, di mano di Lionardo da Vinci.7=7 80 

7=7 295 

pag. 84. 

10) Qvadro comiciato di noce, col retratto d’Andrea Matteo Ac- 

quauiua Duca d’Atri, di mano di Raffaelle délia p. a maniera 77 10 

11) Qvadro comiciato di noce, con due teste d’una uecchia et 

un giouane, di mano del Giorgione. 7=7 20 

12) Qvadretto comiciato d’hebano, con un S. Giorgio, di mano 

del medemo..- . 7=7 20 

13) Qvadretto comiciato d’oro con una donna che dorme et 

una figura che tiene nelle mani il pastorale et la palma, 
di mano di Lionardo da Vinci.7=7 15 

14) Qvadro comiciato di noce, con la Sammaritana, d’acqua- 

rella, di mano di Michelangelo.7=7 50 

18) Qvadro comiciato di noce, Üi chiaro oscuro, in tela, di mano 

di fra Bastiano, con la Visitatione d’Elisabetta.... 7=7 15 

16) Qvadro comiciato d’oro, col retratto di Donna Giulia Gon- 

zaga, di mano del medemo.7=7 50 

17) Qvadro comiciato di pero tinto, col ritratto di Papa Clé¬ 

mente VII, senza barba, di mano del medemo .... 7=7 &0 

18) Qvadro di Clemente VII con la barba, comiciato di pero 

tinto, di mano del medemo ..7=7 16 

19) Qvadro comiciato di pero tinto, col retratto di Clemente 

in pietra di Genoua, di mano del medemo. 7=7 10 

7=7 255 

Pag . 85. 

20) Qvadro grande comiciato di noce, intagliata con Clemente 

et il Cardinal Triuultio, di mano del medemo .... 7=7 80 
24) Qvadro comiciato di pero tinto, col ritratto di Papa Paolo 
III et il Duca Ottauio in pietra di Genoua, de mano del 

medemo. 7=7 80 

22) Qvadro comiciato di pero tinto, col ritratto di Papa Paolo 

IH, di mano del medemo, abbozzato. 7=7 10 

15) Sebastiano del Piombo. 

MÉLANGES ü’aRCH. BT D*HIST. IV® ANNÉE. 18 
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23) QvADftETTO oomiciato di pero tinto, col ritratto d’Ipolito 

Cardinal de’ Medici in habito seculare, abbozzato di mano 

del medemo. 77 10 

24) Qvadro comiciato di pero tinto, con Mercurio cbe appari- 

sce ad Enea, di mano di Danielle, ma non tutto finit©. 77 20 

25) Qbadretto comiciato di pero tinto, col ritratto di donna 

Giulia in pietra di Genoua, di mano del detto .... 7=7 10 

26) Qvadro comiciato di pero tinto, col putto délia Madonna, 

da Rafiaelle, di mano del detto. 77 20 

27) Qvadretto comiciato di pero tinto, colla testa di S. Giu¬ 

seppe di Rafiaelle, di mano del medesimo. 77 B 

28) Qvadretto comiciato di pero tinto con la testa délia sud.* 

Madonna, di mano del med. mo . 77 10 

29) Qvadretto comiciato di pero tinto, con le mani et uelo 

délia Madonna di Rafiaelle, di mano del med. mo . . . 77_ 9 

77 148 

pag, 36. 

30) Qvadretto comiciato di pero tinto con la testa di Rodo- 

monte Gonzaga, di mano di Danielle, copiato da Fra Ba- 

stiano. 77 20 

3f) Qvadretto comiciato di pero tinto, col ritratto d’Horatio 

Orsino, di mano di Danielle. 77 10 

32) Quadretto comiciato di pero tinto, con un ritratto di un 

giouine in pietra di Genoua, di mano del med. m0 . . . 77 10 

33) Qvadretto comiciato di pero tinto, col ritratto del Duca 

Ottauio, di mano del med. rao . 10 

34) Qvadretto comiciato di pero tinto, con la testa di S. Fran¬ 

cesco di S. Pietro Montorio, di mano del med. rao . . . 7=7 10 

35) Qvadretto comiciato di pero tinto, con la testa del Christo 

battuto di S. Pietro Montorio, di mano del medemo . . 7=7 10 

36) Qvadro comiciato d’oro, col ritratto di Lucretia, di mano 

di Giulio Romano. 77 80 

37) Qvadretto senza comice con la testa di Lucretia in pietra 

di Genoua, dal medemo. 77 10 

38) Qvadro comiciato d’oro, con una Madonna, di mano del 

medemo. 77 20 

39) Qvadro comiciato di noce con un paese del monte Sinai, 

di mano di un Grego scolaro di Titiano. 77 10 

pag . 37. 

40) Qvadretto antico comiciato di noce, col ritratto d’Aldo 

Manutio, d’acquarella. 77 6 
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41) Qvadro corniciato di noce con oro, con la testa di un Sal- 

uatore, di mano di Marcello. 7=7 15 

42) Qvâdro corniciato con filetto d’oro, con S. Francesco, di 

mano del Saluiati. 7=7 6 

43) Qvadro corniciato di noce intagliato, col ritratto di Don 

Giulio- miniatore, di mano del soprad. 0 Greco .... 7=7 20 

44) Qvàdretto corniciato di noce con oro, col ritratto di un 

giouine di berretta rossa, di mano del med. mo .... 7=7 6 

45) Qvattro tondi di rame, col ritratto del Cardinal Farnçse, 

S. Angelo, Bessarione Cardinale et Papa Marcello, di mano 

del medemo. 7=7 10 

46) Qvàdretto piccolo corniciato d’oro, con le quattro stagioni, 

d’acquarella tocca di biacca, di mano del Vinci. . . . 7=7 6 

47) Qvàdretto corniciato d’hebano con testa di San Iacomo, di 

mano del Titiano. 7=7 10 

48) Qvàdretto corniciato d’hebano, col ritratto di Matteo di 

Messina, di mano sua. 7=7 15 

49) Qvàdretto corniciato di noce, col ritratto di Gio. Bellino, 

di mano sua. 7=7 10 

7=7~Ï03 

pag. 38. 

50) Qvàdretto corniciato di noce con filetto d’oro, col ritratto 

d’un Cardinal Gonzaga, in un quadretto di mano di Gio. 


Bellino, di mano sua.7=7 6 

5f) Qvàdretto corniciato di noce, col ritratto di Sofonisba et 

una uecchia, di lapis et biacca, di mano sua.7=7 6 

52) Qvadro corniciato di pero tinto, col ritratto del Cardinal 

Bembo, di mano d’uno scolare di Titiano.7=7 10 

53) Qvadro corniciato di noce, col ritratto del Cardinal Sirleto 

di mano del Durante.7=7 6 

54) Qvadro senza comice col ritratto d’ Antonio Augustini, di 

mano di Hieronimo da Lucca.7=7 6 

55) Qvadro senza cornice, col ritratto di Fuluio Orsino, di mano 

di Hieronimo di Sermoneta.7=7 6 

56) Qvadro col ritratto di Gentile Delfino, di mano di Jacopino 

del Conte. 7=7 5 

57) Qvadro corniciato di noce col ritratto di Michelangelo, di 

mano del medemo. 7=7 4 

58) Qvadro grande corniciato di noce con un cartone d’una 

Madonna et un S. Giuliano et altre figure, di mano di Mi¬ 
chelangelo . 7=7 20 

7 = 7 '69 


41) Marcello Venusti. 
48) Giulio Clovio. 
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59) Qvadro grande comiciato di noce, nel quale è un pezzo 

delPhistoria di S. Pietro délia cappella Paolina, di mano 

del med.°. 7=7 20 

60 ) Qvadro grande comiciato di noce, con Venere et Cupido, 

di mano del med.°. 7=7 25 

61) Qvadro comiciato di noce, con ia figura di Caim, di mano 

di Rafîaelle. 7=7 10 

62) Qvadro grandotto comiciato d’hebano, col disegno di lapis 

negra del Giuditio, di mano di Michelangelo. 7=7 100 


63) Qvadretto comiciato di noce, col disegno délia battaglia 

delli Dei in lapis, tocco d’acquarella, di mano del med.° 7=7 80 

64) Qvadro comiciato di noce intagliato, col disegno délia se- 

poltura di Papa Julio II d’acquarella, di mano del med.° 7=7 25 

65) Qvadro comiciato di noce intagliato, col disegno délia li- 

braria di Fiorenza di mano del medemo, d’acquarella, et 
sotto ui è il Giuditio di Bartholomeo da Reggio . . . 7=7 25 

66 ) Qvadro comiciato di noce, col disegno in prospettiua d’un 

palazzo, d’acquarella, di mano di Michelangelo .... 7=7 20 

67) Qvadro comiciato di noce, col disegno délia testa di Chri- 

sto giouine, di lapis rosso, di mano del med.° .... 7=7 20 

7=7 [275]~265~ 


pag. 40. 

68) Qvadro comiciato di noce, col disegno d’un deposto di croce 

di lapis rosso, con una figura di Moise di rieto, di mano 

del med.°.7=7 26 

69) Qvadro comiciato di noce, col disegno del Mardoccheo, di 

lapis rosso, di mano del medesimo.7=7 20 

70) Qvadro comiciato di noce con un deposto di croce con più 

figure di lapis rosso, di mano del med.°.7=7 26 

71) Qvadro comiciato di noce, col disegno d’una battaglia, di 

acquarella, di mano del med.°.7=7 20 

72) Qvadretto comiciato di noce, con un Lacoonte, di mano 

del med.°.'.7=7 20 

73) Qvadretto comiciato di noce, col disegno di una testa di 

cauallo, del S. Paolo délia Cappella Paolina, di lapis nero, 
di mano del med.°.7=7 10 

74) Qvadro comiciato di noce, col disegno d’un Profeta, in 

penna, di mano del medesimo.7=7 10 

75) Qvadro comiciato di noce, col disegno del carro di Fae- 

tonte, di lapis nero, di mano del medesimo.7=7 20 

76) Qvadro comiciato di noce, col disegno d’una testa di lapis 


nero, di mano del med.°.7=7 10 
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7 7) Qvadretto comiciato di noce, col disegno di S. Luca, in 

penna, di mano di Raffaelle.7=? 5 


7=? [165] 155 

pag. 4L 

78) Qvadretto comiciato di noce, col disegno di S. Matteo, in 

penna, di mano del medesimo. t=£ 5 

79) Qvadretto comiciato di noce, col disegno di S. Marco, in 

penna, di mano del med.°.•. t=£ 5 

80) Qvadretto comiciato di noce, col disegno di S. Giouanni, 

in penna, di mano deljmed. 0 .7=J 5 

8f) Qvadretto comiciato di noce, col disegno délia regina Saba 

d’acquarella, di mano del med.°.7=£ 6 

82) Qvadretto comiciato di noce, con un disegno di lapis rosso, 

di mano del medesimo.7=J 4 

83) Qvadro comiciato di noce, con una Madonna di lapis nero 

tocco di biacca, di mano del medesimo.7=? 10 

84) Qvadro comiciato di noce, con nn’altra Madonna uariata, 

di lapis nero tocco di biacca, di mano del med.° . . . 7=£ 10 

85) Qvadro comiciato di noce con un disegno d’Enea cbe porta 

Anchise, di lapis rosso, di mano del med.°.7=£ 6 

86) Qvadro comiciato di noce, con un disegno di biacca et 

acquarella délia figura cbe si getta d’una torre, di mano 

del med.°.7=£ 6 

87) Qvadro comiciato di noce, con un disegno in penna di una 

battaglia, di mano del med.°.7=£ 6 

pag. 42. 

88) Qvadro comiciato di noce, col Christo uiuo crocifisso, di 

mano di Don Giulio, da Micbelangelo, di lapis nero . . 7==? 10 

89) Qvadretto con una testa di maniera in penna, comiciato 

d’hebano, di mano del medemo.7=£ 12 

90) Qvadretto piccolo comiciato d’hebano, con una testa di 

maniera di lapis nero, di mano del medesimo. "7=$ 4 

9Î) Qvadretto comiciato di noce, col ritratto délia Mancina, di 

lapis nero, di mano del medesimo.7=£ 6 

92) Qvadro comiciato di noce, col ritratto in penna di Lionardo 

da Vinci, di Baccio Bandinelli.7=£ 4 

93) Qvadretto comiciato di noce, col ritratto di Papa Leone 

et Papa Clemente, d’acquarella et lapis rosso, di mano di 
Baltassar da Siena.7==J 2 

94) Disegno senza comice, col ritratto di Papa Sisto Quarto, di 

lapis nero, di mano d’un pittore da Cortona.7=£ 4 

98) Baldassare Peruzzi. 
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95) Disegno senza comice, di lapis nero, col ritratto di Bemar- 

dino Maffeo Cardinale, di mano di Don Ginlio . . . 2 

96) Disegno senza comice, di lapis rosso ombreggiato, col ri¬ 
tratto del Cardinale Sirleto, di mano di Federico Zuccaro 1 

97) Disegno senza comice, col ratto di Ganimederap ito, in f°, 

di mano di Danielle, copiato da Michel. 0 . "*= % 10 

66 


pag. 43. 

98) Qvàdretto picciolo comiciato dinoce, con nn disegno doue 

è uUa battaglia con più figure, di mano di Michelangelo. T=£ 10 

99) Qvàdretto comiciato d’argento, di musaico minuto d’oro 
et agathe, doue sono la Madonna et S. Gio. Battista, di 

mano d’artefice antico, con alcune lettere greche . . . T=£ 50 


Î00) Qvàdretto d’auolio con figure di basso rilieuo con cinque 
Apostoli, la Madonna, Christo et S. Giouan Battista con 
altri Santi Greci, con lettere greche per tutto, di mano di 

mastro antico.60 

10f) Qvadro comiciato di noce, con un Appamondo greco in 

carta pecora.T=£ 4 

Î02) Qvàdretto comiciato d’hebano, di penna tocco di acqua- 
rella, con la testa del Pico délia Mirandola, di mano di 
Lionardo da Vinci.4 

103) Qvàdretto con le comici indorate, con un S. Michelan¬ 
gelo in musaico minutiss. 0 . ~F% 10 

104) Ovato di rame, col ritratto del Sigonio, di mano di La- 

uinia Fontana.6 

105) Qvàdretto comiciato di noce di miniatura, col ritratto di 
Don Giulio délia Bossa et sua sorella, di mano di Don 

Giulio.*3=? 90 

^ 164 


pag. 44. 

106) Qvàdretto comiciato d’hebano, con S. Giouanni miniato, 
d’Alberto Duro, hauuto dal nipote d’Aldo Manutio in dono, 
vale. T=% 6 


100) Sacrosanctae Lateranensi Ecclesiae volo consignari per execu- 
tores, et haereclem meum, tabellam eburneam cum imaginibus graecorum 
quorumdam Sanctorum, et litteris nomina eoruin indicantibus graece 
insculptis, quam tabellam volo servari in ea Ecclesia omatam hebeno 
impensa mea f quia monumentum est satis antiquum (Testamentum Ur- 
siniy à la suite de la Vie d’Orsini par G. Castiglione, p. 84). 

105) Légué par Orsini au Cardinal Al. Peretti (cf. plus loin, Méd. 
bronz. n° 270) : ....Itemque lego, quod puto eidem Illustrissimo D. meo 
gratum futurum, opus minio elaboratum manu Julij Clovij , in quo est 
effigies ipsius Julij t cum duabus sororibus non tamen eius (Test. Ursini , 
à la suite de la Vie d’Orsini, p. 24). 
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107) Qvadretto con S. Gierolamo, di mono di Luca d’Olanda, 

con bellissimi paesi da Yalerio da Reggio, per mezzo d’un 
regattier©. 

108) Vn Tondo comiciato d’oro, con testa di Cleopatra, di mano 

di Giulio Romano, da Rocco pittore. 

109) Vn Qvadro comiciato d’oro, col ritratto di Laura del Pe- 

trarca, dal medesimo. 

110) Vn Qvadretto comiciato di pero tinto, con una testa di 

mano da Fra Bastiano, dal S. r Alonso .... . . 

111) Vn Qvadro di mano di Raffaelle, comiciato d’oro, con la 

testa di Gio. Andrea Cruciano, da Ms. Gio. Battista Pam- 
pbilij. 

112) Vn Qvadretto comiciato di noce, coll’incendio di Troia, 

dal S. r Alonso. 

113) Vn Qvadretto comiciato di noce, di mano di Sofonisba, 

col ritratto suo et una putta cbe piange, dal S. r Bernard. 0 
pittore. 


Ego Fuluins Vrsinus subscripsi manu mea . 
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10 


10 


12 

■5=? 

9 


7 

■5=? 

3 

■y? 

6 


57 
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NOTA D’INSCRITTIONI ANTICHE IN BRONZO ET IN MARMO 

1) Qvadro comiciato di noce con una tauola di bronzo frag- 
mentato con il Senatus Consulto greco, et parte del latino 7=£ 60 

2) Qvadretto comiciato di noce, con una tauoletta di bronzo 

integra col Senatus Consulto dato alli Tiburtini . . . 90 

107) D. Propertiae Delphinae de Miccinellis , uxori quondam viri 
muUurn de me benemererUi Marii Delphini, foeminae primariae et le - 

ctissimae , cui midi me non debere sentio . lego picturam Lucae de 

Olanda, quae sancti Hieronymi imaginera habet, Fatroni domus exus 
(Testam. Ursini , à la suite de la Vie d’Orsini, pp. 26-27). A la même 
Propertia Delfim, Orsini léguait un encrier d’ébène et d’ivoire qu’il 
avait reçu du cardinal Odoardo Farnese. 

1) La plupart des inscriptions d’Orsini sont au Musée de Naples. 
Nous identifierons seulement les principales, publiées d’abord par y et- 
tori, puis par Orsini lui-même dans son Appendice au livre d’Ant. Ago- 
stino, De Legibus et Senatus Consultis. On trouve cet appendice dans 
les Opéra omnia d’Agostino (Lucques, 1766, in-fol.), 1.1, après la p. 138. 
L’inscription y porte le n° XXIV. Cl Fiorelli, Catalogo Iscr . gr. p. 1-2. 

2) Append. au De Leg . n° XXII. Ct. une lettre d’Agostino (Vat. lot. 
4104, f. 141). L’inscription fut léguée au Musée du Capitole. Senatui 
Populoque Romano lego caput marmoreum L. Comelii Praetoi is, cui a 
tergo pendet anulus aereus fidem faciens appensum olim fuisse in aliquo 
publico loco civitatis Tiburtinae cum aenea tahella , quam simul lego , 
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3) Qvadretto comiciato di noce, con un pezzo di tanola di 

bronzo délia legge Iudiciaria et nel rouerso délia legge 
Agraria.7=£ 50 

4) Qvadretto comiciato di noce con sette pezzi di bronzo in- 

caetrati delle medesime leggi, delli quali pezzi dui non 

sono inserti nella tauola di legno.7=£ 50 

6) Qvadretto comiciato di noce con un Senatus Consulto in 

tauola di marmo.6 

6) Dvk Tavole di marmo nelle quali sono incastrati due pezzi 

del Senatus Consulto delli ludi secularL. 7 =^T 20 

7) Qvadretto comiciato di noce con una tauola di bronzo con 

un Senatus Consulto del tempo di Traiano Imperatore . 7=£ 30 

8) Qvadretto comiciato di noce con tauola di bronzo et un 

Plebiscito greco de popoli Melitensi.7=£ 30 

pag. 46. 

9) Qvadretto comiciato di noce con tauola di bronzo nella 

quale è un plebiscito di Acragantini greco.7=£ 30 

10) Tavolettà di marmo in forma di colonna con un decreto 

greco.7=? 30 

11) Qvadretto comiciato di noce, con una tauoletta di bronzo 

di Valerio Proculo.T=£ 15 

12) Qvadretto comiciato di noce con una tauoletta di bronzo 

doue è nominato il medesimo.7=£ 15 

13) Qvadretto comiciato di noce, con tauola di bronzo doue è 

nominato il medesimo.7=^ 15 

14) Qvadretto comiciato di noce, con tauola di bronzo, nella 

quale è nominato il medesimo. 7=£ 15 

15) Qvadretto comiciato di noce, con tauola di marmo et in- 

scrittione aspettante alli frati Aruali.7=£ 10 


antiquissimis Romanis litteris incisam, cupiens eam in Capitolio reponi 
cum supradicto capiie marmoreo eo potissimum loco, quo Bruti caput 
aeneum hodie sei'vatur (Testamentum Ursini, publié par G. Castiglione, 
F. Ursini Vita, p. 24). Nicodemi, au XVI e siècle, raconte la découverte 
de l’inscription et du buste à Tivoli; les objets paraissent avoir disparu; 
cf. Santé Viola, Storia di Tivoli , t. I, p. 114. 

34) Quatorze fragments de ces importantes inscriptions (Lex Repetun- 
darum a. 631-2, Le x Agraria a. 643) ont été joints par Orsini au 
livre d’Agostino (n°* I-XIV\ Cf. Fiorelli, Catalogo Iscr . lot. p. 18-28. 

6) Marbre. Append. au De Leg . n° XV. 

8-9) Append. au De Leg . n°* XXXII et XXXI; Fiorelli, Catalogo 
Isc. gr . p. 30411. 

10) Append. au De Leg. n° XXX. 

11-14) Append. au De Leg. n°» XXVTI et XXVIII; Fiorelli, Catalogo 
Iscr. lat. p. 33-84. 

15-17) Toutes ces inscriptions sont au Musée de Naples (Fiorelli, 


t. 
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16) Qvadretto oorniciato de noce, cou tauola di marmo con 

iscrittione de frati Aruali più antica délia soprad. a . . 7=^ 20 

17) Qvadro comiciato di noce, doue sono incastrati quattordeci 


pezzi di marmo d’inscrittione de frati Aruali.20 

18) Tavola grande di marmo doue è un decreto del magistrat© 

del Municipio di Cere.7=£ 25 

7=^ [195]"Ï85 

pag. 47. 

19) Tavola grande di marmo con lex parieti faciundo, comprata 

in Napoli.T=£ 25 

20) Fragmento comiciato di noce dell’iscrittione di Caio Mario 

incastrata in un quadro di noce.7=£ 10 


21) Qvadro comiciato di noce con una tauola di marmo Afri- 

cano, doue è l’iscrittione di Claudiano Poeta.7=£ 30 

22) Qvadretto comiciato di noce con tauoletta di marmo doue 

si nomina la biblioteca latîna Palatina et al tri offitij. . 7=? 6 

23) Qvadretto comiciato di noce, con una tauoletta di marmo 

doue si fa mentione délia biblioteca greca Palatina . . 7=J 5 

24) Qvadretto comiciato di noce, con una tauoletta di marmo 

doue si fa mentione d’una Scriba libraria et altri offitij. 7=£ 6 

26) Qvadretto di marmo comiciato di noce, doue è un’iscrit- 

tione greca delli miracoli d’Esculapio.7=? 4 

26) Tavola di marmo con l’iscrittione di Lucio Sylla . . . 7=£ 4 

27) Tavola délia medesima grandezza con l’iscrittione del Dio 

Sanco.7==? 4 

28) Fragmento di marmo d’un calendario Romano, incastrato 

in una tauola di marmo.7=J 2 

29) Fragmento di marmo incastrato medesimamente, doue sono 

notati gli sacrificij del Monte Albano.7=£ 4 

7=£ 99 

pag. 48. 

30) Inscrittioni uarie di marmo n° 70 nelle quali sono diuersi 

offitij ed altre cose notabili tutte in tauolette alcune più 
grande et alcune più picciole.7=£ 50 


Gatalogo Iscr. lat. p. 12-16). Orsini les avait publiées à la suite de 

ses Notae ad M. Catonem } M. Varronem Romae in aedib . S. P. Q. R. 

1587; pp. 218 seq. Elles ont été reproduites par Gruter dans son 
Thésaurus et par Marini (Gli atti de* fratelli Arvali } t. I, p. 65 seq.). 

18) Fiorelli, Catalogo Iscr. lat. p. 1. 

19) Cette inscription provenait de Pouzzoles. Orsini l’a publiée (n° 
XXI). Elle est revenue a Naples (Fiorelli, Catalogo Iscr. lot. p. 82-83). 

29) Fiorelli, Catalogo Iscr. lat . p. 8. Inscription publiée par Orsini, 
comme trouvée au sommet du Monte Cavo , dans ses Notae in omnia 
op. Ciceronis, Anvers, Plantin, 1581, p. 106. 
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31) Inscrittioni uarîe di marmo, n° 40 alcune grande et alcnne 


picciole, doue sono uarie nomenclatura notabili. . . . 77 10 

32) Peso di paragone di cento libre antichissimo con li nomi 

delli questori dell’Erario.*7=? 26 

33) Peso di paragone di dieci libre col nome di Iunio Rustico 

prefetto di Roma. 7=7 10 

34) Peso di paragone dicidofcto fra grandi et piccioli alcuni con 

lettere et alcune senza. 7=7 20 

35) Piletto di marmo con letto triclinario.7=7 2 

86) Altro piletto di marmo con fogliami col suo coperchio 7=7 2 

37) Ara di marmo figurata in tutti quattro li lati, con lettere 

attomo. 7=7 4 

38) Vrnetta d’alabastro con lettere favstinae sacrv . . . 7=7 2 

“125" 

Ego Fxüuius Vrsinus subscripsi manu mea 


pag. 49. 

NOTA DI TESTE DI MARMO ET BASSI RILIEYI 

1) Testa di Pompeo Magno col petto Consolare.7=7 100 

2) Dve Teste conionte insieme, una d’Herodoto et Paîtra di 

Thucidide con lettere greche f^elli nomi loro.7=7 60 

3) Socrate in forma di termine col nome suo et moite lettere 

greche del nome suo (sic) .7=7 80 

4) Herodoto col petto in forma di termine con lettere grecbe 

del nome suo. ... *.7=7 25 

5) Testa di Menandro palliato in un tondo con lettere greche 

del suo nome. 7=7 25 

6) Testa di Sofocle palliato in un tondo, con lettere greche 

del nome suo. . -. 7=7 25 

7) Dve Teste conionte insieme, una di Menandro et Paîtra 

di Sofocle.7=7 80 

2) Décrites par J. Lefebvre ( Comment . p. 48). 

3) Je ne doute pas que ce Socrate ne soit Phermès de la Galerie 
Famèse que décrit E. Q. Visconti ( Icon . gr. I, p. 213) ; outre le nom de 
Socrate il présente une longue inscription grecque rapportant les pa¬ 
roles de Socrate à Criton qui lui proposait de fuir. C’est par inadver¬ 
tance que le copiste de l’inventaire a ajouté del nome suo. 

5, 6) Ces deux précieux médaillons ornaient suivant Lefebvre (Com- 
ment. p. 66) le sarcophage d’un poète hors de la porte Aurélia. Visconti 
(Icon. gr. I, p. 97 et 107) les a vus lui-même dans la collection Far- 
nèse, et les croit perdus. Galle les donne tous les deux f Imag . pl. 90 
et 186). 
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8) Testa d’Homero. 7=7 30 

9) Testa di Cameade. t=£ 30 

10) Testa del medesimo più. ueccbio col petto.7=£ 30 

11) Testa di Platone col petto di termine.7=£ 25 

12) Testa di Euripide col petto di termine.7=£ 25 

13) Testa di Seneca senza petto.7=£ 20 

14) Testa d’Esiodo senza petto.7=£ 15 

15) Testa di Pitacco col petto di termine.7=£ 15 

L75“ 

pag. 60. 


16) Testa d’un pretore Romano con un anello di ferro di dietro 
che è nominato nel Senatus Consulto Tibnrtino di rame 


soprascritto. 7 =^ 15 

17) Testa di Persio Poeta di basso rilieuo. 7 =^ 25 

18) Testa d’Aristotile in un tondo di basso rilieuo . . . 7=£ 30 

19) Socrate a sedere in un tondo di basso rilieuo .... 7=£ 10 

20) Testa di Callistene Comico di basso rilieuo conlettere 

grecbe col nome suo.7=£ 10 

21) Testa d’Hesiodo di basso rilieuo.7=? 6 

22) Testa picciola d’Homero. 7=7 10 

23) Figvra intiera d’Homero con lettere grecbe. ~F% 10 

24) Figvra di Euripide con lettere grecbe . . •.6 

25) Figvra di Pindaro senza testa con lettere grecbe . . . 7=£ 4 

26) Figvra di Melpomene con lettere grecbe.Tnf 2 


27) Figvra di Menandro palliato a sedere di basso rilieuo . 7=£ 10 

28) Basso rilieuo con dui poeti a sedere un incontro all’altro 10 

29) Basso rilieuo maggiore con un poeta a sedere .... 7=£ 6 

30) Figvra di Moscione a sedere con lettere grecbe senza testa 7=? 10 

8) Cf. Lefebvre ( Comment. p. 45) sur les portraits d’Homère possédés 
par Orsini. 

9) Musée de Naples. Cf. Yisconti ( Icon. gr. I, p. 226); Galle donne 
un buste de Carnéade (Apud card. Famesium, pl. 42); Lefebvre parle 
du marbre d’Orsini ( Comment . p. 24). 

13) Est-ce le Sénèque de la collection Farnèse, à propos duquel 
Visconti proteste contre l’attribution d’Orsini ? (Icon. rom. p. 409) Galle 
(Imag. pl. 131) donne ce buste comme appartenant au cardinal Farnèse 
et Lefebvre ne dit point, dans son commentaire, qu’Orsini en possédât 
un autre. 

15) J. Lefebvre (Comment p. 64). 

16) Elle avait été léguée au Musée du Capitole. Cf. Inscr. n° 2 et 
la note. 

17) C’est le fameux Perse de la villa Albani; Galle (Imag. pl. 103) 

18) Galle; (Imag. pl. 35); Lefebvre le dit tout à fait semblable a 

un petit buste qu’on venait de découvrir au Quirinal. Yisconti le recon¬ 
naît authentique (Icon. gr. I, p. 237). • 

20) C’est un simple masque et le nom n’a rien à faire avec le vi¬ 
sage; cf. Visconti (Icon. gr. p. 115). Galle (Imag. p. 39). 
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31) Figvrà d’un filosofo a sedere senza testa. 7=7 10 

82) Vnà figura di Orfeo con Calliope.7= 7 10 

7=7 181 

pag. 51. 

33) Tàvoletta di basso rilieuo con Perseo et Ândromedea 7=7 15 

34) Tavoletta di marmo con basso rilieuo et figure appar- 

tenenti all’agricoltura, et alla uita humana, comiciata di 
hebano. 7=7 16 

35) Tavoletta di basso rilieuo di marmo con historié di Hèr- 

cole piena di lettere greche, comiciata d’hebano . . . 7=7 60 

36) Fragmento di tauoletta con figure di basso rilieuo délia 

Iliade d’Homero con lettere greche. 7=7 12 

37) Fragmento di marmo simile con cose simili, con figurine 

di basso rilieuo et lettere greche.7=7 6 

38) Testa picciola d’Hesiodo col petto di termine. 7=7 6 

39) Testa picciola di Diogene Cinico, col pallio et petto di 

termine. 7=7 4 

40) Basso rilieuo col tempio di Diana in prospettiua . . . 7=7 4 

41) Tegola con Milone che porta il boue et altre figure di 

basso rilieuo. 7=7 2 

42) Tegola col Tempio d’Iside et Serapide di basso rilieuo 

et altre cose . ... 7=7 2 

43) Testa di Pico délia Mirandola d’auolio in basso rilieuo 

in un tondo di noce. 7=7 10 

44) Cynocefalo di pietra Egitia. 7=7 6 

45) Canapo Egiptio di bronzo.7= 7 6 

7=7 189' 

pag. 62. 

46) Arpocrate in forma d’Amorino di bronzo. 7=7 6 

47) Figvra egiptia di pietra nera senza testa con lettere egiptie 7=7 2 

48) Tondo di marmo con una testa d’un poeta buccolico co- 

ronato di pino. 7=7 6 

49) Tavola di basso rilieuo con più figure et un morto . . 7=7 6 

50) Figvra d’un satiro di bronzo. 7=7 3 

51) VN’inscrittione antica di M. Claudio in peperigno . . . 7=7 2 


30) Ce Moschion assis est, à n’en pas douter, celui du Musée de 
tapies. Yisconti qui en donne une reproduction (Icon. gr. I, t. VII) 
Le parait pas se douter que la tête a été rapportée. H est donné déjà 
>ar Galle d’après le marbre de la collection d’Orsini, avec une tête 
pl. 96). 

66) Cf. n° 209 des Pierres gravées. 
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52) iNSCRimoNE appartenente al med. 0 M. Claudio console, in 

lingua romana antica di peperigno.77 2 

53) Inscrittione in treuertino che comincia via qvae dvcis 

dal Scarpellino.7=7 2 


54) Inscrittionk a Papirio Cursore et Fabio Mass. 0 fragmen¬ 

tais, donatami dal cardinal Arigone. 

55) Tavoletta comiciata di pero tinto con due teste di satiri 

et una Bacca, nel rouerscio due teste di basso rilieuo . 7=7 4 

56) Testa di Pompeo Magno semegliante al Pompeo cbe è 

nel Amethisto, p^gata al S. r Horatio del Valle.... 7=7 60 

7=7 83 

pag . 55. 

57) Testa di Àristotile in forma di termine, cbe per la sua 

picciolezza doueua seruire a qualcbe studio, con lettere 
APICTOTEAHC, posta in un cassettino di raso rosso et 


comprata dal medesimo. 77 60 

58) Basso rilievo di marmo nel quale è Sileno cbe présenta 
le primitie d’alcuni frutti alla dea Ponone, ben conser- 
uato et di mano eccellente, dal med. 0 . 77 20 


Ego Fuluvus Vrsinus subscripsi manu mea. 


NOTA DI MEDAGLIE D’ORO GRECHE ET LATINE 

1) Medaglia con la testa del Re Antiocbo col rouerscio d’una fi¬ 
gura sedente, di peso de diece ducati, 77 20. — 2) m.* de Arsinoe 
col rouerscio de due comucopie, 77 20. — 5) m.* con un aquila nel 
dritto, et nel rouerscio tre littori con le sue siouri, 77 6. — 4) m.* con 

la testa d’una donna torrita et lettere.et nel rouerscio 

una figura in piedi, 77 6. 77 120 

pag. 54. 

5) M. a con la testa di Aless 0 . Magno et nel rouerscio un leone, 77 10, 
— 6) m.* con la testa di Cerere et nel rouerscio una vittoria de re 
Pirro, 77 4. — 7) m.* con la testa d’Apolline et nel rouerscio la testa 
di Diana di Electio, 77 6. — 8 ) M. a col silfio et nel rouerscio Mercu- 
rio à cauallo, 77 3. — 9) M. a con la testa del Sole et nel rouerscio 
il flore solito de’Rody, 77 2. — Î0) M. a con la testa del Sole in faccia 
nel rouerscio il medesimo flore, 77 4. — il) M. a piocola con testa di Pal- 
lade et nel rouerscio un rametto con dui frutti, 77 3. — 12) M. a pic- 

1) Galle (Imag. pl. 14). 

2) Galle (Imag. pl. 37). 
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cola con la testa d’Apolline et nel rouerscio una citliara di Electio, 7=7 2. 

— 13) M. a con la testa di Minerua et nel rouerscio una ciuetta, 7=7 2. 

— 14) M. a di Pompeo Magno, nel rouerscio le teste de figliuoli, 7=7 30. 

— 15) vnà M. a si mi le alla sudetta, 7=7 30. 7=7 96 

pag . 55. 

16) M. a latina con teste di Apolline in profilo et nel rouerscio la 
luna con cinque stelle, 7=7 6 . — 17) M. a con la testa di Cesare uelato 
et nel rouerscio il lituo et il uaso, 7=7 6 . — 18) M. a con la testa délia 
Yittoria et nel rouerscio un uaso con lettere l. plancvs, 7=7 6 . — 

19) M. a di consulare con la testa délia Liberta con lettere c. cassi mp. 
nel rouerscio il uaso con il lituo et lettere lent, spint. 7=7 6. — 

20) M. a con due teste attaccate et nel rouerscio dui figure che sacri- 

ficano un animale, 7=7 5. — 21) M. a con la testa di Marte barbato, 
nel rouerscio un aquila, 7=7 2. — 22) M. a di Nerone, et nel rouerscio 
il tempio di Iano, 7=7 6. — 23) M. a grande di Placido Valentiniano 
col rouerscio d’una prouincia et una donna che la sobleua, di peso di 
otto ducati, 7=7 15. — 24) M. a con la testa di Gratiano, nel rouerscio 
dui figure, 7=7 6 . 7=7 57 

pag . 66. 

26) M. a di Costantino Iuniore col rouerscio d’una Vittoria, 7=7 4 

— 26) M. a con la testa di Costante, nel rouerscio un scudo tenuto da 
due Vittorie, 7=7 4. — 27) M. a con la testa di Costantino in faccia, 
nel rouerscio uno scudo tenuto da dui figure, 7=7 5. — 28) M. a di Theo- 
dosio uecchio, nel rouerscio dui figure sedenti et diademate, 7=7 6. 

— 29) m a con la testa di Valente et nel rouerscio una figura che tie- 
ne il labaro con la croce, 7=7 4. — 30) M. a con testa di Valentiniano 
et col rouerscio d’ima figura che tiene il labaro col segno, 7=7 4. 

— 31) M. a di Valentiniano Iuniore et nel rouerscio una Borna a se« 
dere, 7=7 2. — 32) M. a di Placido Valentiniano col rouerscio d’una fi¬ 
gura con la croce, 7=7 2. — 33) M. a di Maioriano col rouerscio d’uua 
figura, 7=7 2. — 34) M. a di Petronio Mass. mo col rouerscio d’una fi¬ 
gura, 7=7 4. — 36) M. a di Zenone col rouerscio d’una Vittoria, 7=7 3. 

7=7 40 

pag . 57. 

36) M. a di Leone col rouerscio d’una Vittoria, 7=7 3. — 37) M. a di 
Prisco Attalo col rouerscio d’una figura à sedere, 7=7 4. — 38) M. a colla 
testa di Eraclio et il figliuolo con il rouerscio délia croce, 7=7 2. — 
39) M. a di Vibio Seuero col rouerscio d’una figura, 7=7 4. — 40) M. a di 
Foca col rouerscio d’una Vittoria, 7=7 3. — 41) M. a di Anthemio col 
rouerscio di due figure che tengono una croce, 7=7 4. — 42) M. a di 
Licinia Eudoxia con rouerscio d’un Christo a sedere, 7=7 4. — 43) M. a 
di Heraclio coi figliuolo senza barba col rouerscio d’una croce, 7=7 2. 
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— 44) M. a con tre figure nel dritto, nel rouerscio una croce, 77 2. — 

45) M. a d’Archadio col rouerscio d’una figura clie tiene il labaro col 
segno délia croce, 77 2. — 46) M. a d’Honorio in faccia col scudo che 
ha il segno et nel rouerscio uno scudo tenuto da due figure, 77 8 . — 

47) M. a di Eudocia col rouerscio d’una Vittoria, 7=7 8 . 7=7 86 

pag. 58. 

48) M. a di Eudocia col rouerscio d’una croce dentro una corona, 7=7 2. 

49) m.* di Theodosio Iuniore col rouerscio, d’una Borna à sedere, 7=7 % — 

— 50) M .• di Iustino col rouerscio d’una Vittoria, 7=7 2. — 5Î) M. a di 

Iustiniano col rouerscio d’una Vittoria, 7=7 2. — 52) M.* di Anastasio, 
nel rouerscio una Vittoria, 7=7 2. — 53) ducato di Papa Giouanni 
Cossa, 7=7 2. — 54) ducato di Papa Martino V. t0 , 7=7 2. — 55) ducato 
del Popolo Bomano, 7=7 2. — 56) M. a che nel dritto ha certe lettere 
caldee et nel rouerscio una croce col nome di Christo, 7=7 1. — 
57) M. a de Tauromeniti greca con testa d’Apolline, nel rouerscio una 
lira, 7=7 8. — 58) M. a di Augusto colla testa délia Dea Feronia et nel 
rouerscio una corona, 7=7 6. — 59) m.* picciola con testa di Hercole, 
senzo rouerscio, 7=7 2. — 60) m.* di Augusto picciola col rouerscio 
délia Vittoria, 7=7 2 . 7=7 29. 

pag . 59. 

6f) M. a di Costantino col rouerscio di di due Prouincie 7=7 2. — 62) co- 
8 T antino iuniore col rouerscio délia Prouincia Sarmatia 7=7 2. — 63) co¬ 
stantino simile col rouerscio de principis iwentvtis 77 2. — 64) M. a 
di Costantino con una Vittoria 7=7 2. — 65) M. a di Hierone con testa 
di Cerere ne). rouerscio una biga' 7=7 2. — 66) m.* di Valentiniano col 
rouerscio d’una Vittoria et il segno, dal Borgianni 7=7 8 . — 67) M. a di 
Traiano col rouerscio del foro, da un contadino 7=7 25. — 68) M. a con * 
la testa di M. Antonio che nel rouerscio tiene Borna o Pallade sedente 
con lettere : 8. regvlvs mi vir a. p. f. c. 77 6. — 69) M. a che nel dritto 
tiene la testa di Venere et nel rouerscio una figura che s’appoggia 
sopra una colonna, con lettere c. vibivs varvs 77 5. 77 49 

pag. 60 

70) M. a con testa di Venere et lettere caes. dic. qvar. ; nel rouer¬ 
scio ha una corona con lettere dentro cos. qvinc. 77 5. 

Ego Fuluius Vrsinus subscripsi manu mea. 

67) Cette médaille est comptée deux fois; cf. le n° 599 parmi les 
Médailles d’argent. 
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NOTA DI MEDAGLIE GRECHE D’ARGENTO 

î ) medaglia di Siracusa grande oon lettere A0AA nel rouerscio, che 
fa del Morabifco 7=£ 30. — 2) M. a simile senza lettere greche nel ro¬ 
uerscio 7=£ 20. — 3) M. a di Siracusa simile alla sndetta T=^ 20. — 4) M. a 
grande del re Pirro con la testa di Gioue nel dritto et nel rouerscio 
una figura a sedere 7=£ 20. —* 5) M. a grande con la testa di Hierone 
Siracusano, nel rouerscio una quadriga T=y 20.— 6) moneta délia città 
di Naxo con una testa barbata coronata d’edera et nel rouerscio un 
Sileno col cantharo in mano 7=£ 30. 7=£ 146 

pag. 62. 

7) M. a colla testa di un giouine et nel rouerscio simile al sudetto 
20, — 5) M. a di Siracusani con la testa di Gioue et nel rouerscio 
un pegaso 7F£ 20. — 9) M. a colla testa di Didone con una conchiglia 
in capo et nel rouerscio un leone, con un albero di palma 7=Y 26. — 
10) M. a con testa simile ma diuersa acconciatura col rouerscio simile 
al sudetto 7=£ 26. — 11) M. a di Siracusani con una testa in faccia et 
nel rouerscio una quadriga 7=^ 20. — 12) M. a di Catania con la testa 
del sole in faccia col rouerscio d’una quadriga 7=£ 10. — 13) altra 
simile alla sudetta 7=? 5. — 14) M. a con la testa di Demetrio et nel 
rouerscio un Nettunno 7=£ 6. — 15) M. a di Demetrio cbe nel dritto ha 
un Nettunno et nel rouerscio una Yittoria 7=£ 6. — 16) M. a di Seleuco 
col rouerscio d’un carro tirato d’elefanti 7=7 6. — 17) M. a -de Magneti 
con la testa di Diana et nel rouerscio un cauallo con una figura col 
fiume Meandro 7=7 10. — 18) M. a de Tarentini che nel dritto ha un 
putto sopra un delfino et nel rouerscio un cauallo con una figura in 
in piedi 7=7 10. — 19) M. a di Leontini con una testa coronata, nel ro¬ 
uerscio una quadriga 7=7 4. 7=7 167 

pag. 62. 

20) M. a de.Eümeraei con la figura d’Himera sacrificante, et nel ro¬ 
uerscio una quadriga 7=7 6. — 21) M. a di Catanei con testa di Gioue 
giouine et nel rouerscio una quadriga con certi uasi 7=7 10. — 22) M a 
di Catanei con la testa di un giouine coronata et nel rouerscio una 
quadriga 7=£ 6. — 23) M. a de Agrigentini con un grancio nel dritto 
et nel rouerscio un aquila con un serpe 7=7 6. — 24) M. a de Agrigen¬ 
tini con dui aquile nel dritto et nel rouerscio una quadriga 7=7 6. — 
25) M. a simile alla sudetta 7=7 6. — 26) M. a simile alla sudetta 7=^ 6. 

5) Galle (Imag. pl. 69). 

14) Galle (Imag . pl. 62). 
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— 27) M. a col granchio nel dritto et nel rouerscio una pemice 7=£ 4. 

— 28) M. a simile alla sudetta 7=£ 4. — 29) M. a simile alla sudetta T=£ 4. 

— 30) M. a de Selinuntij con figura di un fiume nel dritto et nel rouer¬ 
scio del sole et délia luna 7=£ B. — 3Î) M. a simile alla sudetta 7=Y 5. 

— 32) M. a simile alla sudetta 7=£ 5. — 33) M. a simile, ma qualche poca 

di varietà 7=£ 4. 7=? 77 

pag. 63. 

34) M. a che nel dritto ha dui che lottano et nel rouerscio una figura 
7=^ 4. — 35) M. a de Bhegini con testa di Apolline nel dritto et nel 
rouerscio una testa di lupo 7=7 4. — 36) M. a de Siracusani con testa 
di Cerere, nel rouerscio una quadriga 7=£ 4. — 37) M. a simile alla sud- 
detta 7=£ 4. — 38) M. a de Agathocle re con una testa di Diana et nel 
rouerscio una Yittoria col trofeo 7=£ 6. — 39) M. a de Selinuntij che 
nel dritto ha la figura d’un fiume uestita et nel rouerscio la quadriga 
ordinaria 7=^ 5. — 40) M. a de Siracusani con testa di donna nel dritto 
et nel rouerscio una quadriga 7=£ 4. — 41) M. a simile ma con la testa 
uariata 7=? 4. — 42) M. a con la testa di Prusia re col rouerscio d’una 
figura 7=£ 3. — 43) M. a (le Crotoniati con testa d’Apolline et nel ro¬ 
uerscio Ercole putto con li serpi 7=£ 4. — 44) M. a simile alla sudetta 
7=7 4. — 45) M. a simile alla sudetta 7=£ 4. — 46) M. a con una testug- 
gine nel dritto et nel rouerscio un delfino con razzi di ruota 7=£ 6. 

7=7 56 

pag. 64. 

47) M. a simile alla sudetta 7=£ 4. — 48) M. a simile alla sudetta 7=^ 3. 

— 49) M. a de Suessani con la testa d’un Apolline et nel rouerscio dui 

caualli con uno sopra 7=^ 3. — 50) M a simile alla sudetta 7=£ 1. — 
51) M. a de Cauloniatd con una cerna, et nel rouerscio una figura con 
altre cose 7=Y 4. — 52) M. a con una sfinge et nel rouerscio una croce 
con alcune lettere greche 7=^ 4. — 53) M. a de Metapontini con testa 
di donna, nel rouerscio una spiga 7=£ 3. — 54) M. a delli medesimi con 
una spiga nel dritto et nel rouerscio la figura d’un fiume che tiene 
un ramo d’oliuo in mano 7=^ 3. — 55) M. a de Leontini con testa co- 
ronata et nel rouerscio una quadriga col leone 7=£ 4. — 56) M. a de 
Thurij con testa di Minerua gabata et nel rouerscio un toro 7=7 3. — 
57) M. a simile alla sudetta, che sotto il toro ha una bocca de leone che 
butta acqua con lettere greche 7=£ 3. 7=£ 35 

pag. 65. 

58) M. a con la testa d’Antiocho re et nel rouerscio una figura a se- 
dere 7=J 4. — 59) M. a con la testa d’Alessandro Magno et nel rouer- 


42) Galle (Imag. pl. 119); cf. n° 208. 
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scio alcnni stmmenti 77 4. — 60) M. a con la testa di Philistide regina 
et nel rouerscio una quadriga 77 8. — 6f) M. a de Rhodij con la testa 
del sole in profilo et nel rouerscio il flore solito 77 8 . — 64) M. a con 
teste di Pallade et nel rouerscio la figura d’un Ercole col nome délia 
città Heraclea 77 1. — 65) M. a punica con una figura a sedere et nel 
rouerscio un leone sopra un ceruo 77 1. — 66) M. a d’Alessandro Ma- 
gno con le coma, nel rouerscio una figura di Pallade a sedere col nome 
di Lysimacho 77 10. — 67) M. a simile alla sudetta 7=7 6. — 68) M. a 
d’Alessandro Epirota con capelle d’elefante in capo, nel rouerscio la 
figura di Pallade 7=7 6. — 69) M. a di Aetoli con testa d’Ercole et nel 
rouerscio un Mercurio a sedere 7=7 6. 7=7 49 

pag . 66. 

70) M. a con testa d’Antiocho et Cleopatra, nel rouerscio una figura 
di Gioue a sedere 7=7 6 . — 7 I) M. a con testa di barbata coronata di 
edera, nel rouerscio un clipeo 7=7 3. — 72) M. a di Messenij con la lepre 
et nel rouerscio una quadriga 7=7 2. — 73) M. a simile alla sudetta et 
di più una pianta 7=7 2. — 74) M. a de Siracusani con testa di donna 
et nel rouerscio una quadriga 7=7 4. — 75) M. a di Velianel drittouna 
testa di Pallade nel rouerscio un leone sopra un ceruo 7=7 2. — 76) M. a 
picciola di Demetrio re con una testa torrita et nel rouerscio un aquila 
in faccia 7=7 1. — 77) M. a con testa di donna diademata et nel rouer¬ 
scio un fulmine 7=7 2. — 78) M. a con una figura alata che uola et nel 
rouerscio l’urna di Diomede con l’uccello Diomedei 7=7 4. — 79) M. a 
con testa di Médusa in faccia, et nel rouerscio un Ercole che riposa 
7=7 3. — 80) M. a con la testa di Calchante augure et nel rouerscio al- 
cune lettere greche 77 8. 7=7 82 

pag . 67. 

81) M. a grande di Thurij con testa di Pallade et nel rouerscio il 
toro solito 77 8. — 82) M. a de Thessali et nel rouerscio un cauallo 
77 2. — 83) M. a de Brutij con testa d’Apolline et nel rouerscio una 
Diana col cane 77 2. — 84) M. a piccola con testa di Polifemo et nel 
rouerscio un graspo d’uua de popoli di Naxo 77 2. — 85) M.* piccola 
col minotauro et nel rouerscio un huomo a cauallo 77 1. — 86) M.‘ 
più. grande simile alla sudetta 77 2. — 87) M. a de Locri con un ful¬ 
mine et nel rouerscio un aquila con lepre 77 2. — 88) M.* picciola 
de Metapontini con testa de Pallade et nel rouerscio una spiga 77 1. 
— 89) M. a picciola di Camarina et nel rouerscio un uccello 77 1. — 
90) m.» picciola di Himerei con un serpe con una testa humana et nel 

60) Galle (Imag. pl. 108). 

88) Galle (Imag. pl. 7.) 

70) Galle (Imag. pl. 19). 
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rouerscio nna figura sopra un caprone 77 1. — 91) M. a grande delli 
Apolloni&ti con testa di donna et nel rouerscio tre figure 77 6. 

7=7 23 

pag. 68. 

92) m.» grande dei Smimei con testa di donna torrita et nel rouer¬ 
scio una corona 7=7 fi* — 93) m.* de Lappithi con testa d’Apolline et 
nel rouerscio uno strumento da sonare 7=7 4 — 94) m.* grande di An- 
tigono re col rouerscio d’una figura di Minerua 7=7 6. — 96) M.* con 
la testa d’Amin ta re et nel rouerscio un cauallo 7=7 4 — 96) M* di 
Filippo padre di Alessandro ool rouerscio d’una claua 7=7 4. — 97) M. a 
grande de Maroniti col rouerscio d’un figura di Bacco 7=7 4. — 98) M. a 
de Rhegini con un lepre et nel rouerscio una quadriga 7=7 8. — 99) M.* 
de Rhegini con una figura barbata a sedere et nel rouerscio una testa 
di lupo 7=7 4 — 100) M. a simile alla sudetta con la figura sedente 
sbarbata 7=7 4 — 10f) m.* de Messenij con testa di boue et nel rouer¬ 
scio una testa di lupo 77 4. — 102) M.* de Rhegini simile alla sudetta 
77 2. — 103) M. a de Crotoniati col tripode et nel rouerscio un corao 
col ramo di lauro 7=7 8. — 104) M. a de Agradij con testa torrita et nel 
rouerscio una Vittoria 77 4. — 105) M. a de Coi con testa d’Ercole et 
nel rouerscio un granchio 7=7 4. 77 66 


pag. 69. 

106) m.* Osca con testa d’Aless. 0 et nel rouerscio un huomo che tiene 
un cauallo 77 4 — 107) M. a con testa di Médusa et nel rouerscio 
Bellorofonte con Mimera 77 4. — 108) M.* de Solensi con testa di 
Pallade et nel rouerscio un raumo d’uua con una ciuetta 7=7 4. — 
109) M. a con testa di Ariarate re, nel rouerscio una figura a sedere 77 8. 
— 110) M. a simile alla sudetta 77 8. — 111) M. a di Ariobarzane re col 
rouerscio sudetto 77 8. — 112) M. a d’Antiocho Epifane re col rouer¬ 
scio d’una figura 77 8. — 113) M. a di Demetrio Sotere re col rouer¬ 
scio d’un comacopia 77 B* — H4) M. a de Rhodij con testa di Médusa 
et nel rouerscio ü fior solito 77 2. — 115) M. a di Caleno con testa 
galeata et nel rouerscio una biga 7=7 2. — 116) M. a di Camennei con 
testa d’Ercole giouine, nel rouerscio una quadriga 77 2. — 117) M. a 
de Messenij col lepre, nel rouerscio una biga 7=7 2. — 118) M. a simile 
alla sudetta 7=7 1. 7=7 86 

pag. 70. 

119) M. a de Tarandni col putto sopra il delfino et nel rouerscio un 
huomo a cauallo 77 1_ 120) M. a simile alla sudetta 7=? 1. — 12 f) M. a 

96) Galle {Imag. pL 10). 

96) Galle {Imag. pl. 107). 

109) Galle (imag. pl. 28-29). 

111) Galle {Imag. pL 80-81); cf. n° 311. 
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de Romani con testa di Marte et nel rouerscio una testa di cauallo 
7=7 1. — 122) M. a con testa di donna de popoli Cumani, nel rouerscio 
una conchiglia con una lupa 7=7 2. — 123) M. a de Romani con testa 
di Marte et nel rouerscio una Vittoria 7=7 2. — 124) M. a de Metapon- 
tini con testa di Cerere in faccia et nel rouerscio una spiga 7=7 2. — 
125) M. a con testa del re Antiocho Euergete et nel rouerscio una figura 
7=7 2. — 126) M. a con la testa di Gelone re et nel rouerscio un aquila 
7=7 2. — 127) m a con testa del med° et nel rouerscio una biga 7=7 8. 

— 128) M. a con testa d’Apolline et il nome di Dione Siracusano et nel 

rouerscio un tripode 7=7 2. — 129) M. a simile alla sudetta 7=7 2. — 
130) M. a de Zancle con un pesce 7=7 3. — 131) M. a de Rhodi con la 
testa del sole in faccia, nel rouerscio il fiore solito 7=7 3. 7=7 26 

pag. 71. 

132) M. a de Tarantini col putto sul delfino et nel rouerscio una fi¬ 
gura a sedere, 7=7 3. — 133) M. a de Eraclioti con testa di Cerere col 
papauero et nel rouerscio la figura d’Ercole, 7=7 8. — 134) M. a de’The- 
bani con testa barbata coronata d’hedera, nel rouerscio un clipeo, 7=7 8. 

— 135) M. a de Tenedei con testa di dui faccie et nel rouerscio-una 

secure, 7=7 3. — 136) M. a con la Chimera et nel rouerscio un ucel- 
lo, 7=7 4. — 137) M. a simile alla sud. a ma più piccola, 7=7 2. — 138) M. a con 
una testa barbata de Tbasij, nel rouerscio un Ercole saggittario, 7=7 2. 
— 139) M. a simile alla sud a 7=7 2. — 140) M. a de Himerei con figura di 
donna cbe sacrifica et nel rouerscio una quadriga 7=7 3. — 141) M. a 
de Cauloniati con una figura che segue un ceruo col rouerscio di cauo 
7=7 3. — 142) M. a Erithrei con testa d’Ercole et nel rouerscio l’arco la 
faretra et la claue 7=7 3. — 143) M. a de Tarantini col dritto et rouer¬ 
scio solito 7=7 1. 7=7 32 

pag . 72. 

144) M. a grande de’ Tbasij col rouerscio d’Ercole 7=7 3. — 145) M. a 
de’ Messenij col lepore et nel rouerscio un carro tirato da due mule 
7=7 2. — 146) M. a simile alla sudetta, ma col carro tirato da una mula 
7=7 2. — 147) M. a punica con un lepre sopra un ceruo nel rouerscio 
una figura a sedere 7=7 2. — 148) M. a con una testa di Minerua in fao- 
cia nel rouerscio un cauallo 7=7 2. — 149) M. a con un toro nel rouer¬ 
scio di cauo 7=7 1. — 150) M. a de Crotoniati col tripode et granchio 
nel rouerscio di cauo 7=7 2. — 151) M. a punica con testa di Ercole, 
nel rouerscio una testa di cauallo col dattilo 7=7 2. — 152) M. a col leone 
sopra il toro punica, nel rouerscio una figura a sedere 7=7 2. — 153) 
M. a d’Aeniani con testa di Pallade, nel rouerscio una figura in piedi 

125) Galle (Imag. pl. 17). 

126) Galle (Imag. pl. 62), 
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7=7 3. — 154) m.* de Larisei con Ercole che lotta con un toro, uel ro- 
uerscio un eauallo 7=7 2. — 165) m. & de Possidoniati con un toro, nel 
rouerscio una figura 7=7 1. 7=7 24 

pag. 73. 

156) M.‘ de Aeniani oon testa galeata d’un heroe et nel rouerscio 
un caprone con testa di Sileno 7=7 6. — 157) M.* de Tarantini con la 
figura sul delflno, nel rouerscio una Vittoria dinanzi & un huomo à 
eauallo 7=7 2. — 158) M. a de Brutij con testa di Vittoria, nel rouer¬ 
scio un Nettuno 7=7 2. — 159) M. a de Tarantini col putto sul delfino 
nel rouerscio Castore et Polluce a eauallo 7=7 2. — 160) M. a d'Hera- 
clioti son testa d’Ercole et nel rouerscio la figura d'Ercole à sedere 
7=7 2. — 161) M. a con testa di donna galeata con lettere b p a d et 
nel rouerscio una figura paludata che tiene un clipeo in mano 7=7 1. 

— 162) moneta de Thurij con testa di Minerua et nel rouerscio il 
toro solito 7=7 2. — 163) M. a con testa turrita di donna, nel rouerscio 
una testa di giouane coronata 7=7 2. — 164) m.» de Catanei con testa 
coronata, nel rouerscio una biga 7=7 2. — 165) m.» de Thebani con te¬ 
sta coronata d’edera et nel rouerscio un clipeo 7=7 1. — 166) M.» de 
Leontdni con testa di donna, nel rouerscio una testa di leone 7=7 1. 

7=7 22 

pag. 74. 

167) M. a di Antiocho oon testa d’Ercole nel rouerscio una figura a 
sedere di Gioue 7=7 3. — 168) M. a con testa di donna coronata et let- 
lere italia, nel rouerscio una figura d’un soldato con non so che fi¬ 
gure 7=7 2. — 169) M. a de Selinuntÿ con figura sedente sopra un toro, 
nel rouerscio la figura d’un fiume con un uccello 7=7 8. — 170) M.a 
con testa di Diana de Cydoniati. nel rouerscio Gioue putto che latta 
7=7 3. — 171) M. a con testa di Domitiano, greca nel rouerscio il tempio 
di Venere Pafia 7=7 4. — 172) M.a de Messenij con lepore et mosca, 
nel rouerscio un carro tirato da una mula 7=7 2. — 173) M. a de Hera- 
cliensi con testa di Pallade et nel rouersèio la figura di Ercole 7=7 2. 

— 174) M.» con un a eauallo, nel rouerscio una capra saluatica 7=7 1. 

— 175) m.» con testa di Alessandro, nel rouerscio la claue con altre 

cose 7=7 2. — 176) M.a con testa di donna et nel rouerscio testa di leone 
7=7 L — 177). u.» de Crotoniati con tripode, nel rouerscio un aquila 
con un lepre 7=7 1. 7=7 24 

pag. 75. 

178) M.a de Bhegini con testa di Diana nel rouerscio una testa di 
lupo 7=7 8. — 179) M.a con testa del re Antioco, nel rouerscio un aquila 
7=7 4. — 180) M.a con testa di Sileno, nel rouerscio esso Sileno a gia- 
cere 7=7 1. — 181) M.a con testa di Pallade, nel rouerscio un huomo 

eauallo 7=7 1. — 182) M.a con un uaso nel dritto, nel rouerscio una 
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croce 7=7 1. — 183) m.® di Hierapiena con testa di donna turrita, nel 
rouerscio un dattîlo coll’aquila 7=7 2. — 184) M.® con la testa di Gioue 
Ammone, nel rouerscio la pianta del silfio 7=7 1. — 185) m.» de Cro- 
toniati col tripode, nel rouerscio l’aquila 7=7 1. — 186) M.® con testa di 
donna de Leontini, nel rouerscio una testa di leone 7=7 2. — 187) M. a 
de Siracusani con testa di Pallade, nel rouerscio una Diana Yenatrice 
7=7 8. — 188) M.a con testa di Pallade, nel rouerscio un tridente con 
dui delfini 7=7 1. 7=7 20 

pag. 76. 

189) M. a con testa di Gioue, nel rouerscio un aquila dentro una co- 
rona di quercia 7=7 1. — 190) M.* de Tarentini col putto sul delfîno, 
nel rouerscio un huomo a cauallo 7=7 1. — 19f). M. a con testa di Cerere 
di Pirro, nel rouerscio la figura di Pallade 7=7 2. — 192) m.* di Em- 
poriti con testa di donna, nel rouerscio il Pegaso 7=7 1. — 193) m.* 
con testa di donna, nel rouerscio un tridente 7=7 1. — 194) m.* d’Ario- 
barzane re, nel rouerscio una figura 7=7 3. — 195) M. a de Sidonij con 
testa di donna turrita, nel rouerscio un’aquila 7=7 4. — 196) m.* di Se- 
leucia con testa di donna turrita, nel rouerscio una figura a sedere 
7=7 8. — 197) M. a de Leontini con testa di leone, nel rouerscio una 
quadriga 7=7 2. — 198) M. a de Cumani con testa di donna, nel rouer¬ 
scio un cauallo 7=7 4. — 199) M. a de Naxij con testa di Sileno, nel ro¬ 
uerscio un Sileno a sedere 7=7 1. 7=7 23 

pag. 77. 

200) M. a di Heraclia con testa di Pallade, nel rouerscio una figura 
d'Ercole 7=7 2. — 201) M. a de Messenij con un lepre, nel rouerscio una 
biga 7=7 2. — 202) M. a de Siracusani con testa di Pallade, nel rouer¬ 
scio un Pegaso 7=7 1. — 203) M.‘ con testa d'Alessandro con la celata, 
nel rouerscio il Pegaso 7=7 2. — 204) M.» con testa di Pallade, nel ro¬ 
uerscio una ciuetta 7=7 1. — 208) M. a de Opuntij con testa di donna, 
nel rouerscio una figura di gladiatore 7=7 1. — 206) M. a di Heraclia 
con testa di Minerua in faccia, nel rouerscio una ciuetta 7=7 2. — 
207) M. a di Cromna città, con testa di donna turrita, nel rouerscio una 
testa barbata 7=7 1. — 208) M. a con testa di Prusia re, nel rouerscio 
una fig* 7=7 2. — 209) m.‘ d’Apolloniati con testa di dpnna coronata, 
nel rouerscio tre ninfe 7=7 2. — 210) M. a con la cbimera, nel rouerscio 
un uccello dentro una corona 7=7 3. — 211) M. a con testa d'Ercole con 
la pelle del leone, di Seleuco re, nel rouerscio un Gioue a sedere 7=7 4. 

7=7 23. 

pag. 78. 

212) m.‘ de Gortinij con la testa del re Minos, nel rouerscio una fi¬ 
gura a sedere 7=7 2. — 213) M. a con testa di Gioue coronato, nel ro¬ 
uerscio un Mercurio à sedere 7=7 1. — 214) m.» de Beotij con testa di 
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Gioue et nel rouerscio una Yittoria 7=7 1. — 216) M. a de Coi con testa 
d'Ercole giouine, et nel rouerscio un granchio con una claua 7=7 1. 

— 216) M. a di Heraclia con testa d'Ercole et nel rouerscio la claue, 

l’arco et la faretra 7=7 1. — 217) M. a con testa di donna, nel rouerscio 
il Pegaso 7=7 1. — 218) M. a di Thessali con testa d’Ercole, nel rouer¬ 
scio una Pallade 7=7 2. — 219) M. a con mezzo boue, nel rouerscio al- 
cuni caratteri 7=7 1. — 220) M. a di Ptolemaeo giouine in forma di Bacco 
nel rouerscio un aquila 7=7 2. — 221) M. a Osca con un Satyro et una 
Satyra 7=7 1. — 222) M. a de Crotoniati col tripode, nel rouerscio due 
pesci 7=7 2. 7=7 15 

pag. 79. 

228) M. a de Myrenei con testa di donna, nel rouerscio una corona 
et dentro una donna 7=7 4. — 224) M. a di Hieronymo re Siracusano, 
nel rouerscio un fulmine 7=7 3. — 226) M. a con testa d’un fiume, nel 
rouerscio un cauallo 7=7 1. — 226) M. a con un leone sopra un ceruo, 
nel rouerscio una figura 7=7 1. — 227) M.» di Filippo Epifane Filadelfo 
re, nel rouerscio una figura a sedere 7=7 6 . — 228) M. a con testa di 
donna, nel rouerscio dui cornucopij 7 F 7 1. — 229) M. a d’Istria con due 
teste uoltate, una in su et l’altra in giù, nel rouerscio un pesce con 
un’aquila sopra 7=7 2. — 230) M. a simile alla sudetta 7=7 1. — 231) 
M. a simile alla sudetta 7 F 7 1. — 232) m a di Hierapytna con testa di 
donna turrita, nel rouerscio un aquila con un dattilo 7=7 2. — 233) 
M. a picciola di Demetrio re con una uittoria sopra una prua di naue, 
nel rouerscio un Nettuno 7 F 7 1. — 234) M. a de Apolloniati con testa 
di donna, nel rouerscio tre ninfe con una pietra che butta fuoco 7=7 2. 

— 236) M. a con testa di donna amantata de Brutij, nel rouerscio un 

Nettuno 7=7 1. 7=7 25 

pag. 80. 

236) M. a con testa galeata di Madritij, nel reuèrscio una lira 7=7 1. 

— 237) M. a con la cbimera, nel rouerscio un uccello 7=7 1. — 238) M. a 
di Aetoli con testa di Mercurio, nel rouerscio un porco siluatico 7=7 1. 

— 239) M. a con testa di Cerere, nel rouerscio una figura galeata col 
clipeo di Thebani 7=7 1. — 240) M. a de Rhegini con testa di Diana, 
nel rouerscio una testa di lupo 7=7 1. — 241) M. a de Corfiotti con mezzo 
boue, nel rouerscio un elabro con ramicelli d’uua 7 F 7 1. — 242) M.» si- 
mile alla sud a 7=7 1. — 243) M. a simile alla sud» 7=7 1. — 244) M. a de 
Cnidij con testa di donna, nel rouerscio un tripode 7=7 1. — 246) 
M. a di Calcidenti con testa di donna, nel rouerscio una lira 7=7 1. — 
246) M. a de Macedoni con testa di donna, nel rouerscio una prue di 

224) Lefebvre (Comment, p. 44). 

227) Galle (Imag. pL 106). 
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naue 77 1. — 247) m.* con testa di donna amantata di Bratij, nel ro- 
nerscio nn Nettuno 77 1. 77 12 

pag. 8î. 

248) m.» de Terinaei col mezo cauallo, nel rouerscio nn huomo con 
mezo toro, 77 1. — 249) m.» do Bisalitij con un hnomo a cavallo, nel 
rouerscio una cosa corne croce, 77 1. — 250) m.» de Siracusani con testa 
capillata, nel rouerscio un huomo a cauallo, 7=7 1. — 251) m.» de Teri- 
nei con testa di donna, nel rouerscio una Yittoria a sedere, 7=7 1. — 
252) m.» di Aradij con un ape, nel rouerscio una cerua et un dattilo, 
7=7 1. — 258) M.» di Cauloniati con una cerua, nel rouerscio una figura, 
7=7 1. — 254) m.» de Istiei con testa di donna coronata di uite, nel ro¬ 
uerscio una donna a sedere in una naue, 7=7 1. — 255) m.* de Calchadonij 
con testa di donna, nel rouerscio un aquila con serpe, 7=7 1. — 256) m.» 
de Abderiti con testa di Democrito, nel rouerscio un grifo, 7=7 2. — 
257) m.* d. de Corfiotti con una rosa, nel rouerscio un vaso, 7=7 1. 

77 11 

pag. 82. 

258) m.» de Aeniani con testa di Gioue, nel rouerscio una figura, 7=7 1. 

— 259) m.» di Pisa con una cifra, nel rouerscio un uccello, 7=7 1. — 
260) m.' de Lamij con testa di Baccho, nel rouerscio un cantaro, 7=7 1. 

— 261) m.» di Eretij con testa di Cerere, nel rouerscio una corona di 
spighe, 7=7 1. — 262) M.* de Orthogorensi con testa di donna in fac¬ 
cia, nel rouerscio un apice con Stella, 7=7 1. — 263) m.» de Apolloniati 
con testa galeata, nel rouerscio una dragma, 7=7 1. — 264) M.» delli su- 
detti con una vacchache allatta un vitello, 7=7 1. — 265) M.* de Hera- 
cliensi con testa di Minerua in faccia, nel rouerscio una ciuetta, 7=7 2. 

— 266) m.* simile alla sudetta, 7=7 1. — 267) M.» de Beotij con un oan- 

taro, nel rouerscio un clipeo, 7=7 1. — 268) ar» de Cirenei con testa di 
Gioue Ammone barbato, nel rouerscio il silfio, 7=7 1. — 269) m.» de Cu- 
mani con una testa di donna, nel rouerscio una testa di lupo con 
certe cose attomo, sc. 1. 77 13 

pag. 83. 

270) M.» con teste, di Donna, nel rouerscio una Yittoria con testa ga¬ 
leata hasta et scudo, 7=7 1. — 271) m.» del Be Pirro con testa di Ce¬ 
rere, nel rouerscio la figura di Pallade, 77 1. — 272) m.* de Chij con 
la sfinge, nel rouerscio un uaso, 77 1. — 273) M.» simile alla sud» 
77 1. — 274) h.» con testa di Pallade de Atheniese di peso d’una 
dragma, nel rouerscio una ciuetta, 77 2. — 275) m.» simile alla sudetta 
di quattro dragme, 77 3 — 276) M.» de* Rhodij con la testa del sole 
in faccia, nel rouerscio il fiore solito, 77 1. — 277) M.» Hebraica detta 
siclo col fiore, nel rouerscio il uaso délia manna, 77 6. — 278) M.» di 
Aless. 0 con testa d’Ercole giouine, nel rouerscio un Gioue a sedere, 77 2. 
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— 279) M. a grande de Leontîni con testa di^donna, nel rouerscio una 

testa di leone con spigbe 7=£ 2. — 280) M. a con testa di Cerere, nel 
rouerscio un cauallo 7=% 2. — 28Î) M. a de Catanei con testa coronata, 
nel rouerscio una biga 7=% 2. 7=^ 23 

pag. 84. 

282) M. a de* Leontini con testa coronata, nel rouerscio una testa di 
leone con spigbe 7=£ 2. — 283) M. n de Priansiei con figura di Nettuno, 
nel rouerscio una figura a sedere con un dattilo 7=^ 2. — 284) M. a 
punica con testa di donna, nel rouerscio testa di cauallo con dattilo 
7=£ 2. — 285) M f » di Agrigentini col granchio, nel rouerscio l’uccello 
solito 7=£ 2. — 286) M. a del Re Seleuco col rouerscio di Pallade 7=? 8. 

— 287) M. a di Âtheniesi con testa di donna, nel rouerscio una ciuetta, 
7=£ 1. — 288) grande de Messenÿ col lepore, nel rouerscio una biga 
tirata da una mula 7=£ 1. — 289) M. a de Metapontini con testa d'Er- 
cole, nel rouerscio una spiga 7=^ 1. — 290) m.» de Lutij con testa di 
porco siluatico, nel rouerscio un’uccello 7=^ 1. — 291) m* de Leontini 
con testa di boue in faccia, nel rouerscio una figura d’Ercole 7=£ 1 — 
292) m.* di Tanagrei con mezo cauallo, nel rouerscio un dipeo 7=% 2. 

7F£ 18 


pag. 85. 

293) M. a grande de Aeniani con testa di Pallade, et il rouerscio so¬ 
lito 7=% 2. — 294) M. a di Gela città col mezo minotauro, nel rouerscio 
una quadriga 7=^ 3. — 295) M.* di Leucadij con una naue, nel rouer¬ 
scio una figura a sedere 7=^ 1. — 296) M.“ di Beotij con il rouerscio 
di Nettuno et testa in faccia nel dritto 7=£ 1. — 297) M. - delli mede- 
simi con testa di Nettuno, nel rouerscio una Vittoria 7=£ 1. — 298) M. a 
de Brutij con testa di donna amantata, nel rouerscio un Nettuno 7=£ 1. 
— 299) M. a de Siracusani con testa di Ercole, nel rouerscio una biga 
«=£ 2. — 300) M. a de Pulij con testa di donna amantata, nel rouerscio 
un Nettuno a sedere 7=£ 2. — 301) M. a di Praesij con testa di donna, 
nel rouerscio una figura di donna che tira un arco ~*=% 2. — 302) M. a 
di Eracliensi con testa di Pallade, nel rouerscio una figura d'Ercole 
7=î2. 7=* 17 


pag. 86. 

303) M. a di Epiroti con teste di Gioue e Iunone, nel rouerscio un ful¬ 
mine dentro una corona 7=% 1. — 304) di Veleti con testa di Pallade, 
nel rouerscio un leone con Oastore et Polluce 7=% 1. — 305) M. a delli 
sud. 1 popoli con testa di Pallade, nel rouerscio un leone 7=^ 1. — 
306) M. a punica con testa di donna, nel rouerscio un cauallo con un 
albero di palma T=% 2. — 307) M. a de Tarantini col putto sul delfino, 
nel rouerscio un huomo a cauallo 7=? 1. — 308) M. a di Cumani con 
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testa di donna, nel rouerscio una conchiglia con spiga 7=7 1. — 309) M** 
de Allarioti con testa di Pallade, nel ronerscio un Ercole con la claua 
7=7 1. — 310) M. a de Cnosij con testa di Minos re, nel rouerscio il la- 
berinto 7=7 1. — 311) M.* con testa di Ariobarzane re, nel rouerscio 
una figura 7=7 1. — 312) m.* de Metapontini con testa di donna, nel 
rouerscio una spiga 7=7 1. 7=7 11 

pag. 87. 

313) m.* di Egestani con testa di donna, nel rouerscio un lupo 7=7 1. 

— 314) M.a de Polyrenij con testa di boue coronata, nel rouerscio un 
cuspide d’hasta 7=7 1. — 315) M.a simile alla sudetta 7=7 1. — 316) M.» 
di Eracliensi con testa di Pallade, nel rouerscio Ercole cbe soffoca il 
leone “77 1. — 317) M.a di Caleno con testa galeata, nel rouerscio una 
biga 7=7 1. — 318) M.a simile alla sud.» 7=7 1. — 319) M.a de Raucii 
con un huomo che tiene un cauallo, nel rouerscio un tridente 7=7 1. — 
320) M.a de Terinaei con testa di donna, nel rouerscio una Vittoria a 
sedere 77 1. — 321) M. a di Locri con testa galeata, nel rouerscio il 
Pegaso 7=7 1. — 322) M.a con un satiro et una satira, senza rouerscio 
7=7 1. — 323) M. a de Campani con testa di Pallade et nel rouerscio un 
Minotauro 7=7 1. — 324) M.a simile alla sud.» con lettere oscbe 7=7 1. 

— 325. M.a simile alla meda con lettere osche et la testa di Médusa 

in faccia 7=7 1. 7=7 18 

pag. 88. 

326) M.a con la testa del re Pentimero, nel rouerscio un altra testa 
77 1. — 327) M.a de Leucadij con testa galeata, nel rouerscio il Pe¬ 
gaso 77 1. — 328) M.a con testa di Gioue, nel rouerscio il fiume col 
tripode. 329) M. a con la testa di Gioue, con l’aquila et il serpe 77 1. 

— 330) M.a de Dyrrachini con un cocchio, nel rouerscio una uacca con 

un uitello. 331) m.» simile alla sudetta con lettere uariate 7=7 1. — 
332) M.a di Ariarathe re, nel rouerscio una figura 7=7 1. — 333) M.a con 
testa di donna turrita, nel rouerscio una testa galeata 77 1. — 334) M.» 
de Tarantini col putto sul delfino, nel rouerscio un huomo a cauallo 
con una Vittoria 77 1. — 335) M.a de Argiui con testa galeata, nel 
rouerscio un Pegaso 7=7 1. — 336) M.a de Dyrrachini col dritto solito 
et col rouerscio solito ma con lettere diuerse. 337) M. a con testa di 
Gioue, nel rouerscio una corona con certe cifre 7=7 1. 7=7 9 

pag. 89. 

338 ) M.» de Siracusani con testa galeata, nel rouerscio il Pegaso et 
uno che li ferra un piede 7=7 1. — 339) M.* de Romani con testa d’Apol¬ 
line, nel rouerscio un cauallo 7=7 1. — 340) M.* simile alla sud.* 7=7 1. 

— 341) m.* simile alla sud.* 7=7 1. — 342) M.* con testa galeata de Ro¬ 
mani, nel rouerscio una Vittoria 7=7 1. — 343) M.* de Metapontini con 
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testa barbata et galeata, nel ronerscio la spiga 77 1. — 344) M* de 
Locri con la testa di Gioue et nel rouerscio l’aquila col lepre 77 1. — 
345 ) m.* simile alla sud.* 7=7 1. — 346) m.* simile alla sudetta con un 
fulmine in luogo délia testa 7=7 1- — 347) M.* di Romani con testa di 
Marte barbato, nel rouerscio una testa di cauallo 7=7 1. — 348) m .* con 
testa di donna con una figurina di Diana dietro la testa de Napolitani 
con lettere aptemic, nel rouerscio il Minotauro con una Vittoria 7=7 1. 

7=7 11 

pag . 90. 

349) m.* de Thebani con un cantaro, nel rouerscio un clipeo 7=7 1. 
— 350) m.* de Tarantini con testa di donna, nel rouerscio un huomo a 
cauallo. 35f) m.* simile alla sud.* 77 1. — 352) m.* di Veleti con 
testa in faccia, nel rouerscio un leone. 353) M.* de Calcidensi con 
testa di donna, nel rouerscio un aquila et serpe 7=7 1.— 354) M.* de 
Metapontini con testa di Pallade, nel rouerscio uua spiga. 355) m* con 
testa di Pallade de Eracliensi, nel rouerscio una ciuetta 7=7 1. — 356) M.* 
de Siracusani con testa di donna, nel rouerscio un Pegaso. 357) M.* 
simile alla sud.* T7 1. — 358) M.* simile alla sud. & , ma uariata nella 
acconciatura délia testa. 359) M.* con testa diademata del re Phalari, 
nel rouerscio un cauallo con scala 7=7 1. 7=7 6 

pag. 91. 

360) m.* di Gela col Minotauro, nel rouerscio un huomo a cauallo. 
361) m.* di Spagna con testa d’un re diademato, nel rouerscio un 
huomo a cauallo 7=7 1. — 362) M.* con testa di donna, nel rouerscio 
una testa di boue. 363) M.* simile alla sudetta, ma nel dritto una 
testa d’un giouine 7=7 1. — 364) m.* de Leontini con testa di leone, nel 
rouerscio un huomo a cauallo. 365) m. h d’Osca con testa di Médusa 
in faccia, nel rouerscio un Minotauro 77 1. — 366) M.* de’ Possido- 
niati con un toro, nel rouerscio una figura. 367) M.° con testa di donna 
coronata d’hedera, nel ronerscio un Pegaso T 7 1. — 368) m.* de Ve¬ 
leti con testa di donna, nel rouerscio una ciuetta. 369) m.* con testa 
di donna, nel rouerscio una testa di leone 77 1. — 370) m.* di Filippo 
re con testa d’un giouine, nel rouërscio un huomo a cauallo. 371) m .* 
con testa di donna de’ Phoenicuntij, nel rouerscio un boue 77 1. 

pag . 92. 

872) m .* con testa di donna, nel rouerscio un huomo a cauallo. 
373) m .* di Opuntij con testa di donna, nel rouerscio un huomo che com¬ 
batte 77 1. — 374) m.* simile alla sudetta. 375) m.* de’ Massalioti 
con testa di donna, nel rouerscio un leone. 77 1. — 376) m .* de* Parij 
con una maschera, nel rouerscio un boue. 377) m .* con testa di Gioue, 
nel rouerscio una corona con un Pegaso dentro 77 1. — 378) m .* simile 
alla sudetta, ma dentro alla corona una cifra di lettere. 379) m.* de 
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Itanij con testa di Pallade, nel rouerscio un aquila et serpe 7=7 1. — 
380) m.* de Beotij col uaso, nel rouerscio un clipeo. 381) m.» de Opuntij 
con testa di huomo galeata, nel rouerscio un huomo che combatte 7=7 1. 
— 382) m.» de Coi con testa di Esculapio, nel rouerscio un serpe. 

383) m a de Cauloniati con la cerua, nel rouerscio un huomo che caccia 
una cerua 7=7 1. 77 6 

pag. 93. 

384) m.* con testa di Mercurio, nel rouerscio un animale alato. 

385) m.» con testa di leone, nel rouerscio un huomo a cauallo. 

386) m.* con testa galeata, nel rouerscio un aquila. 387) m.* cou testa 

di donna, nel rouerscio un cauallo 7=7 1. — 388) m.* de Possidoniati con 
un toro, nel rouerscio una figura. 389) m.* piu piciola simile alla en¬ 
detta. 390) m.* con testa d’un giouine, nel rouerscio una cifia. 
391) m.» simile alla sudetta. 392) m.* con testa galeata, nel rouerscio 
un animale con l’ale. — 393) m.* con testa di donna, nel rouerscio una 
lira 7=7 1. — 394) m.* de Polyrrenei con testa di donna in faccia, nel 
rouerscio una figura. 396) m.» picciola con testa di donna in faccia, 
nel rouerscio la chimera 7=7 1. — 396) m.* con la testa del re Arsace, 
nel rouerscio una figura a sedere con un arco in mano 7=7 2. — 397) m.» 
simile alla sud.* con la testa de re Arsace uariata 77 2. 77 7 

pag , 94. 

398) m.» simile alla sudetta, ma con la testa del re Arsace uariata 
77 2. — 399) m.* simile alla sud.a, ma con la testa del re Arsace ua¬ 
riata 7=7 2. — 400) m.* simile alla sud.a, ma con la testa del re Arsace 
uariata 77 2. — 401) m.» simile alla sud.a, ma con la testa del re Ar¬ 
sace uariata 7=7 2. — 402) m.* simile alla sud.», ma con la testa del re 
Arsace uariata 7=7 2. — 403) m.* simile alla sud.», ma con la testa del 
re Arsace uariata 7=7 2. — 404) m.* simile alla sud.a, ma con la testa 
del re Arsace uariata 7=7 2. — 405) m.* simile alla sud.a, ma con la testa 
del re Arsace uariata 7=7 2. — 406) m.* picciola de Sybaritti con testa 
di Minerua, nel rouerscio un toro 7=7 1. — 407) m.» picciola con testa 
d’Alessandro Magno con la pelle del leone, nel rouerscio un leone 77 1. 
— 408) m.* piu grandotta con testa d’Aless. 0 con le corne, nel rouerscio 
un aquila 77 1. — 409) m.* de Crotoniati con la testa di Milone, nel 
rouerscio una ciuetta 77 1. — 410) m.« di Euboea con testa d’Apolline, 
nel rouerscio una testa di boue 7 =? 1. 7=7 21 
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411) m.* de Crotoniati con testa di Pallade, nel rouerscio un Eroole. 
412) M. a simile alla suddetta 7=7 1. — 413) M. a de Crotoniati con 
testa d’Ercole giouine, nel rouerscio la claua, F arco et la faretra. 
414) M. a de Morgantini con testa barbata, nel rouerscio una spiga 7=7 1. 
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— 415) M. a de Metapontini con una ciuetta, nel rouerscio una spiga. 
416) M. a di Catania con testa di naturale, nel rouerscio una testa 
di Sileno in faccia 7=7 1. — 417) M. a del Re Hierone, nel rouerscio 
un* aquila. 418) M. a de Mytilenei con testa d’Apolline, nel rouerscio 
una lira 7=7 1. — 419) M ,a de Siracusani con due teste, nel rouerscio 
un cauallo. 420) M. a delli med 1 con testa di Apolline, nel rouerscio 
una Vittoria 7=7 1. — 42 /) M. a de Agrigentini con testa di Gioue, nel 
rouerscio un* aquila. 422) M. a de Lamiensi oon di giouine galeata, 
nel rouerscio dui teste 7=7 1. 7=7 6 
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423) m.» picciola con testa di Minerua di Atheniesi, nel rouerscio 
una ciuetta. 424) m.» simile alla sud.» 425) m.» simile alla sudetta. 
426) m.» con testa di boue, nel rouerscio una testa di leone tf=7 1. 
— 427) m.* de Eracliensi con testa di Minerua, nel rouerscio Ercole 
col leone. 428) M.» simile alla sudetta. 429) m.» simile alla su¬ 
detta. 430) m.* simile alla sudetta 7=7 1. — 43Î) m.» de leontini 
con testa di leone, nel rouerscio una figura di fiume che sacrifica. 
432) M. a simile alla sudetta. 433) M.» di Gela con testa di Minotauro, 
nel rouerscio un huomo a cauallo. 434) M. a di Veleti con testa di 
donna, nel rouerscio un* aquila T =7 1 . 7=7 8 
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435) M.* de Metapontini con testa galeata, nel rouerscio una spiga. 
436) m.» delli med* con la spica et col cauo. 437) M. a de Agrigentini 
col granchio, nel rouerscio Fuccello solito. 438) M.» di Entellini col 
minotauro, nel rouerscio una fig.» 7=7 1. — 439) M.» di Selinuntij col 
minotauro, nel rouerscio una figura à sedere. 440) M. a simile alla 
sud. a 441) M. a de Naxij con testa barbata, nel rouerscio un racemo 
d’uua. 442) M. a simile alla sudetta 7=7 1. — 443) M. a de* Leontini 
con testa di leone, nel rouerscio un grano. 444) M. a delli med.* con 
testa di donna. 445) M. a simile alla sudetta. 446) M. a de Thasÿ con 
un uaso, nel rouerscio un Satiro 7=7 1. — 447) M. a de Abaceni con 
testa barbata, nel rouerscio un porco siluatico. 448) M.» simile alla 
sudetta. 449) M. a delli med. 1 con testa di donna in faccia. 450) M.» 
delli med. 1 con un cauallo, nel rouerscio nel dritto ' una testa in fac¬ 
cia 7=7 1. 7=7 4 
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45 f) m.» de Camarinaei con figura di Pallade, nel rouerscio una figura 
alata. 452) M.» simile alla sudetta. 453) M.» simile alla sud.» 454) M.» 
de Himerei con testa barbata et comuta, nel rouerscio un cauallo so- 
pra un becco 7=7 1. — 455) M.» de Siracusani con testa di donna, nel 
rouerscio una ciuetta. 456) m.» delli med. 1 con testa coronata, nel 
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rouerscio un polypo. 457) M. R con il med.° polypo, nel dritto testa 
di donna. 458) m. r di Catanesi con testa di Sileno, nel rouerscio un 
flore 77 1. — 459) m. r di Messenij con una corona, nel rouerscio un 
lepre. 460) m.* di Regini con una corona, nel rouerscio una testa 
di leone. 46I) M. a delli med. 1 con un flore, nel rouerscio. 462) M. a 

de Thurij con testa di Pallade, nel rouerscio un toro 77 1. 7=7 8 
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468) M. a de Egestani con testa in faccia, nel rouerscio un cane. 
464) M. a de Possidoniati col toro, nel rouerscio una figura. 465) M. a 
de Crotoniati col tripode, nel rouerscio un cauallo alato. 466) M. a 
de Cranij col montons, nel rouerscio un arco 7=7 1. — 467) M. a con 
testa di giouine, nel rouerscio una cifra con una fistola. 468) M. a 
de Pharaei con un cauallo et una figura di Pallade armata. 469) M. a 
delli med. 1 con testa di Pallade, nel rouerscio un cauallo. 470) M. a di 
Cranij con testa di montone, nel rouerscio un unguia di montone 7=7 
— 471) M. a d’Istiei con testa di donna, nel rouerscio un toro et pam- 
pani d’uua 7=7 8. — 472) M. a con testa di Aless. 0 Magno, nel rouer¬ 
scio un Pegaso 7=7 3. — 473) M. a con mezo boue in faccia, nel rouer¬ 
scio una croce 7=7 2. — 474) M. a grande de Gnosij con testa di Mi- 
noe Re, nel rouerscio il laberintho 7=7 B. — 475) M. a con testa di 
Tolomeo Sotere, nel rouerscio l’aquila 7=7 5. 7=7 20 
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476) M. a de Cretoniati con testa d’Apolline, nel rouerscio Ercole 
putto con le serpi 77 4. — 477) M. a simile alla sudetta 77 4. — 
478) M. a de Cortinij col toro, nel rouescio la figura d’una donna sopra 
un’aquila, scudi 8. — 479) M. a de Locri con testa di Gioue, nel ro¬ 
uerscio una Roma a sedere con figura inanzi 77 4. — 480) M. a delli 
medemi con testa di Zaleuco, nel rouerscio una figura a sedere 77 6. 
48f) M. a de Apterei con testa di donna, nel rouerscio una figura ar¬ 
mata con un albero 77 4. — 482) M. a de Nolani con testa di donna, 
nel rouerscio il minotauro con la Vittoria 77 3. — 483) M. a di Cre- 
tensi col serpe et la testa dentroui una eorona d’edera, nel rouerscio 
dui serpe con lettere latine et grecbe 77 B. — 484) M. a delli sudetti 
col dritto med.°, nel rouerscio le due serpi con figura di Gioue in 
mezo 77 B. — 485) M. a delli med. 1 col dritto sud. 0 , nel rouerscio le 
due serpi con un tempio in mezo 77 6. — 486) M. a simile alla su¬ 
detta 77 6. 77 52 


474) Galle {Imag. pl. 94). 
47B) Galle {Imag. pl. 122). 


h. 
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487) M.» delli med 1 col med° dritto, nel rouerscio le dui serpe con 
lettere latine et greche ma uariate da quelle di sopra 7=7 0. — 488) m.* 
de Cortinij col toro, nel rouerscio Europe sopra il platano 7=7 4 — 
489) m.* simile alla sud" 7=7 6. — 490) M.* simile aJla sudetta 7=7 4. 

— 491) m.* de Naxij con testa di donna, nel rouerscio un satiro sedente 

con una tazza in mano 7=7 4. — 492) m.» di Thebani col clipeo, nel 
rouerscio un Ercole putto con le serpi 7=7 6. — 493) m.* di Chersonesi 
con testa d’Apolline, nel rouerscio una musa sedente sopra la cortina 
del tripode con una cithara in mano 7=7 6. — 494) m.» de Metileni 
con testa d’Apolline, nel rouerscio una lira in mano 7=7 6. — 495) il* 
de Sybariti con una figura a sedere con una ferula in mano et nel 
rouerscio Mercurio 7=7 6. — 496) M. m de’ Pheneati con testa di donna, 
nel rauerscio Mercurio cbe porta un putto 7=7 8. — 497) m.» de Aetoli 
con testa del Re Thyleo, nel rouerscio un Mercurio 7=7 6. 7=7 62 
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498) M.* di Opuntij con testa di donna, nel rouerscio una figura 
d’un combattante 7=7 6. — 499) M. a d’Arpani con testa di donna, nel 
rouerscio un cauallo 7=7 4. — 500) M.* de’ Phestij con un toro, nel ro¬ 
uerscio un Ercole che ammazza l’hidra 7=7 8. — 501) M.* de’ Cortynij 
con testa di leone, nel rouerscio Europa sopra il toro 7=7 6. — 502) m.* 
de’ Tarantini con l’huomo sopra il delfino, nel rouerscio una figura se¬ 
dente che tien nella man sinistra una ferula, nella destra il cantaro 7=7 4. 

— 503) H.» de’ Naxii con testa d’un satiro coronata d’hedera, nel ro¬ 
uerscio il cantaro et la ferula 7=7 8 . — 504) M. H de’ Tarantini con uno 
sul delfino, nel rouerscio una figura sedente con ferula in mano 7=7 8 . 

— 505) M. a de Phestij col toro, nel rouerscio Ercole che ammazza un 
serpe 7=7 4 — 606) M. a del Re Archelao, nel rouerscio un cauallo 7=7 6. 

— 607) M. a di Eleutherij con testa di huomo coronata, nel rouerscio 

una figura di donna con un porno et arco in mano 7=7 4 7=7 48 
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508) M. a delli medesimi con testa di Gioue et col med* rouerscio 7=7 4 

— 509) M.» Osca oon una figura, che sacrifice, nel rouerscio la figura 
di Minerua et un papauero 7=7 4. — 510) M. a de Larisaei con testa 
di Médusa in faccia, nel rouerscio un cauallo che pasce 7=7 8. — 511) M. a 
de Falisci con testa di donna, nel rouerscio un aquila con un lepre 7=7 4 

— 512) M. a delli med 1 con testa dl Giunone, nel rouerscio un fulmine 
7=7 3. — 513) M. a delli med 1 con aquila et lepre, nel rouerscio un ful¬ 
mine alato 7=7 4 — 514) M. a delli Rhodioti con testa del sole in faccia, 
nel rouerscio una rosa 7=7 4 — 615) M. a simile alla sud a 7=7 4 — 
516) M. a d’Alessandro con testa di Médusa in faccia, nel rouerscio Aless 0 
sul Buccefalo 7=7 6. — 517) M. a de Itanij con testa di Minerua, nel 
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rouerscio l’aquila et il serpe 77 4. — 518) M. a de Sfcymfalij oon testa 
di donna coronata, nel rouerscio una figura d’Eroole 17 3. 77 43 
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519) M. a de Gnosij con testa d’Ariadna, nel rouerscio il laberintho 
17 4. — 520) m .* con testa di Bacco, nel rouerscio un tigre 77 4. — 
521) M. a con una corona di quercia et dentro un toro ligato, nel rouer¬ 
scio Ercole col serpe et l’albero di pomi esperidi 77 6. — 522) m.' di 
Malloti con testa di donna, nel rouerscio una testa d’un’eroe 1=7 B. — 
523) M.* de Tyasij con testa di donna turrita, nel rouerscio una figura 
con un arco in mano 1=7 3. — 524) M. a de Larisei con figura di donna 
sedente, nel rouerscio un huomo a cauallo 1=7 2. — 525) M.* de Cy- 
renaei con testa di Gioue Ammone, nel rouerscio il silfio 1=7 8. — 
526) m.' 1 simile alla sudetta 1=7 3. — 527) m.» de Thurij con testa di 
naturale coronata, nel rouerscio il toro 1=7 4. — 528) M. a de Itanij 
oon testa di Minerua, nel rouerscio l’aquila col serpe 17 2. T7 34 
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529) M.* de Gnosij con testa coronata, nel rouerscio una fig' sedente 
sopra il laberintho 17 3. — 530) m.* con lettere Puniche con la testa 
galeata d’Annibale, nel rouerscio una Médusa in faccia 77 6. — 531) M.* 
simile alla sud. a , nel rouerscio una figura sedente 17 4. — 532) M. a de 
Corfiotti con testa di montone, nel rouerscio un raoemo d’uua 17 

— 533) M. a de Catanesi con testa di Sileno, nel rouerscio un fnlmine 
alato 17 1. — 534) M. a de Samei eon testa di Médusa in faccia, nel 
rouerscio un montone 17 1. — 535) m.* di Crotoniati con testa di Me- 
dusa in faccia, nel rouerscio un Ercole iacente 17 3 . — 536) M. a delli 
med 1 con testa di donna col medesimo rouerscio 17 8 . — 537) M.“ con 
una figura sedente che tiene un pomo in mano, nel rouerscio una fi¬ 
gura d’Apolline sedente con la lira in mano 17 8 . — 538) M/ de Ta- 
rantini con l’huomo sul delfino, nel rouerscio un huomo sedente 17 3. 

— 539) m.* con lettere Puniche con uno à cauallo, nel rouerscio una 

figura che combatte ingenocchioni 17 8 . 17 31 
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540) m.» de Raucij con un Nettuno col cauallo, nel rouerscio il tri- 
dente 17 3. — 541) m.* di Epiroti con testa di Gioue et Junone t nel 
rouerscio un toro 77 4. — 542) m.* de Prianseiensi con la figura di 
Nettuno, nel rouerscio una figura sedente et un dattilo 17 8 . — 543) M. a 
de Elirij con un ape, nel rouerscio una testa di capra siluatica 17 3. 

— 544) M. a de Polirenij con testa barbata coronata, nel rouerscio una 
testa di boue coronata 77 3. — 545) M. a simile ajla sudetta ma con 
testa differente 77 3. — 546) M. a de Cnosij con un Minotauro che ha 
testa di boue, nel rouerscio il laberinto 17 4. — 547) M. a di Gela con 
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mezo Minotauro, nel rouerscio una biga 7=7 8. — 548) M. a di Axij con 
testa d’Apolline, nel rouerscio il tripode col fulmine 7=7 3. — 549) M. a 
oon testa di donna, nel rouerscio un labirintho 7=7 8. — 550) M. a di 
Thebani con testa d’Ercole, nel rouerscio un clipeo 7=7 2 . 7=7 34 
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551) M. a con testa di Médusa, nel rouerscio una figura d’huomo che 
tiene una secure in mano 7=7 2. — 552) M. a con una figura alata in 
genocchione, nel rouerscio una ruota d’uno scudo 7=7 2. — 553) m.» 
de Littij oon testa di porco siluatico, nel rouerscio un ucello che uola 
7?=7 8. — 554) M* a con testa di donna, nel rouerscio Hercole che lotta 
con un’animale 7=7 2. — 555) M. n de Cidonij con testa di donna, nel 
rouerscio una figura che caccia un’arco 7=7 2. — 556) M. a de Pirenei 
con testa di donna, nel rouerscio una Vittoria a sedere 7=7 2. — 557) M.» 
di Agrigentini con testa di naturale, nel rouerscio una figura à sedere 
7=7 2. — 558) M. a con testa di giouine coronata, nel rouerscio uno a 
oauallo et uno in terra 7=7 2. — 559) M. a de Cidonij con testa di donna, 
nel rouerscio uno che caccia con un arco 7=7 2. — 560) M. a con testa 
galeata, nel rouerscio Ercole col leone. 561) M. a con testa di donna, 
nel rouerscio un aquila col serpe 7=7 1. 7=7 21 
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562) M.* con testa di donna turrita, nel rouerscio uno che tiene la 
testa di cerua in mano 7=7 2. — 563) M. a punica con testa di donna 
in faccia, nel rouerscio una figura di Gioue a sedere 7=7 2. — 564) M. a 
di Acamani con testa di boue con faccia humana, nel rouerscio una 
donna sedente con un arco in mano 77 2. — 564 bi *) M. a simile alla sud» 
7=7 2. — 565) M. a de Thyrrei col med » dritto et nel med° rouerscio 7=7 2. 
— 566) M. a doue è l’historia di Perseo che taglia la testa a Médusa 
senza dritto 7=7 4. — 567) M. n di Eleutherna con testa di giouine, nel 
rouerscio una figura in piedi. 568) m.* Rodiota con la testa del sole, 
nel rouerscio il fiore ordinario 7=7 1. — 569) M. a con la testa di Pro- 
serpina, nel rouerscio un trofeo col nome del Re Agatocle 7=7 1. — 
570) M. a de Smimei ccl rouerscio délia corona solita et nel dritto testa 
turrita 7=7 6. — 571) M. a de Gnosij con testa d’Ariadna in forma di bacca, 
nel rouerscio il laberintho 7=7 6. 7=7 28 
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572) M. a de Thurij col rouerscio dé toro solito 7=7 1. — 573) M. a 
de Naxij col rouerscio del satiro solito 7=7 10. — 574) M. a con Ercole 
in piede et il serpe coll’ arbore delli pomi hesperidi, nel rouerscio il 
toro ligafco 7=7 2. — 575) M. a con testa di Gioue, nel rouerscio una 
deita et lettere BEOYMErAAOTKYPCA 7=7 10. — 576) m.» di Neapo- 
liti che nel dritto ha la testa in faccia di Minerua et nel rouerscio il 
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minotauro con lettere NEArONTEC t=£ 1. — 577) m. 1 simile ma nel dritto 
ha la testa di Minerua in profîlo et nel rouerscio il med * minotauro 
oon lettere NEArONTHC 7=7 1. — 578) M.* delli popoli di Gnoso col ro- 
nerscio del laberintho et nel dritto la testa di Ariadne, le lettere dicono 
rNOIIÛN 7=7 2. — 579) m.* di Caligula del peso del tetradragmo con 
Augusto deificato, nel rouerscio con sette stelle 7=£ 6. — 580) m.* di 
siclo di peso di dui dragme con lettere hebraiche 7=7 4. 7=7 37 

Ego Fuluius Vrsirms subscripsi manu mea. 
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NOTA DI MEDAGLIE D’ARGENTO LATINE 
CHE SONO NEL CASSETT. 0 DI CEDRO 

581) Nel primo tiratore dal quale cominciano le medaglie sono 40 

medaglie consulare et fra queste le più notabili sono le fcre medaglie 
di M. Lepido triumuiro, delle quali Puna ha la testa uelata et l’altre 
due senza uelo, col rouerscio di Augusto triumuiro, le tre medaglie 
del medesimo col rouerscio di tvtor régis, la medaglia di m. lepidvs 
col rouerscio délia basilica Aemilia, le medaglie di M. Lepido duplicate 
con la statua equestre, la med. a con la testa d’Antio Restione, la me¬ 
daglia picciola del med.° con testa di boue coronata et col rouerscio 
delPara, la medaglia di Allieno proconsole, la medaglia di peso di Qui- 
nario col nome brico. — Tutte le medaglie 40 del sopradetto tiratore 
pagate a diuersi 7=7 20. 7=7 20 

pag. 111. 

582) Nel secondo tiratore sono 40 medaglie, nelle quali sono le più 
notabili 20 medaglie di M. Antonio uariate quasi tutte con la sua testa 
con una che ha le lettere hebraiche et nel rouerscio un tempio. Vi sono 
ancora tre medaglie del med.° M. Antonio l’una con cohortis specv- 
latorvm, Paîtra con cohortvm praetoriarvm et Paîtra con signa 
p. r. — Tutte le sudette 40 medaglie con le legioni costano 7=7 22 
— 583) Nel terzo tiratore sono 40 medaglie nelle quali le più nota¬ 
bili sono la legione xn antiqua, la legione xvu classica, la legione 
xvm libica, et la medaglia con fides praetorianorum, la medaglia 
con testa d’Arrio secondo che costa scudi 4 et tutte insieme con la 
medaglia di Metello Scipione col rouerscio délia sella curule et Paîtra 
del med.° con la testa d* Africa col rouerscio delli trofei costano 7=? 22 

581) La médaille de C. Antius Restio est chez Galle {Imag.y pl. 21). 

588; M. Arrius Secundus : Galle ( Imag.y pl. 36). 
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— 584) Nel quarto tiratore sono 40 medaglie nelle quali le piu no- 

tabili sono le 4 medaglie di M. Pisone due col dritto délia figura del 
Dio Termino, et due con la testa d’esso Termino, la medaglia di Cn. 
Pisone con la testa del Re Numa, la med. a di Gassio et Seruilio coPacro- 
stino, costano tutte 40 7=7 20. 7=7 64 
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585) Nel quinto tiratore sono 40 medaglie nelle quali le più nota- 
bili sono 8 Marcellini col Tempio di Gioue Feretrio, la med. a di M. 
Cooceio con la testa di L. Antonio, le quattro medaglie colla testa di 
Celio Caldo et la medaglia di Lentulo duplicata, cbe ba per rouerscio 
Gioue sedente, cbe tutte insieme costano 7=7 20 — 586) Nel sesto 
tiratore sono 40 medaglie et in esse le più notabili sono la medaglia 
di Sylla con la sua testa et nel rouerscio la testa di Quinto Pompeo 
Rufo, le due medaglie di Fausto figliuolo di Sylla, cbe banno la sua 
testa naturale nel dritto et nel rouerscio la biga délia luna, la med. a 
di Lantulo Marcellino, che ba nel rouerscio la figura di Diana Efesia, 
le quali insieme con Paître cbe sono quasi tutte medagliè considera- 
bili costano 7=7 25. — 587) Nel settïmo tiratore sono quaranta me¬ 
daglie et in esse le piu notabili sono le due medaglie di Fabio Pittore, 
la medaglia di Flaminio Cbilone, costano tutte insieme 7=7 10. — 
588) Nel vni.° tiratore sono quaranta medaglie et in esse le piu no¬ 
tabili sono le due medaglie del Re Iuba giouine, quindeci medaglie 
di Iulio Cesare uariate colla clementia, costano tutte insieme 7=7 80. 

7F=7 85 
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589) Nel ix.° tiratore sono quaranta medaglie et in esse le piu notabili 
sono le quattro medaglie di caepio brvtvs, la medaglia di Labieno Par- 
tbico che Costa scudi 10, la medaglia di Metello Scipione con le bilancie 
nel rouerscio, le quattro megaglie di Palicano cioè tre col rouerscio delli 
rostri et una col rouerscio délia sella curule, la medaglia di Lucretio 
Trione restituita da Traiano imperatore, costano tutte insieme 7=7 30. 

— 590) Nel x.° tiratore sono quaranta medaglie, et in esse le piu no¬ 
tabili sono : la med.» di Aulo Manlio col carro del Sole, la medaglia di 
Nasidio con la testa di Sesto Pompeo, costano tutte insieme 7=7 12. — 
591) Nel xi.° tiratore sono quaranta medaglie et in esse le piu notabili 
sono quattro medaglie con la testa di Numonio Vala, delle quali una 
è restituita da Traiano imperat. re et costano tutte quattro scudi 16, le 


581) Numa (?): Galle ( Imag., pl. 59). 

586) Q. Pompeius Rufds: Galle (Imag.. pl. 118): Faustus Félix, 
Sullae f. (ibid. pl. 61). 

588) Juba: Galle (Imag. pl. 78). 

591) C. Numonius Vaaîa: Galle (Imag., pl 98). 
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tare medaglie di Papio Celso col rouersoio délia lupa et dell’aquila, co- 
stano tutte 7=£ 22. 64 

pag. 114 . 

592 ) Nel xii.° tiratore sono quaranta medaglie et in esse le piu no¬ 
tabili sono dui de Cn. Pompeo Magno che costano scudi 10, una meda* 
glia di Pompeo con la testa del re Numa, una med.* del med.° con testa 
di Varrone, due del medesimo col rouerscio di lui che piglia la palma 
d’una Yittoria, due medaglie di Sex. Pompeo una col rouerscio ordinario 
et l’altra con Haxidio, due medaglie con la Scylla del med.°, due me¬ 
daglie del med.° col trofeo marittimo, una medaglia con la testa di Pom¬ 
peo Rufo col rouerscio délia testa di Sylla, noue medaglie con le noue 
muse uariate et I’hercvles mvsarvm, costano tutte 7=7 40. — 593) Nel 
xiii. 0 tiratore sono 40 medaglie et in esse le piu notabili sono due me¬ 
daglie di Decimo Bruto adottato da Àlbino et tutte insieme costano 
T 5 ? 12. 7=7 62 

pag. 115. 

594) Nel xmi.° tiratore sono quaranta medaglie et in esse le piu 
notabili sono la med.* duplicata di Seruio Sulpicio col rouerscio delii dui 
pregioni, la med.* di Seruio Sulpicio Rufo con la sua testa et col rouer¬ 
scio di Castore et Polluce, la med.* di Galba con l’Hispania, la med.* di 
Murco, la med.* di Tatio Sabino col rouerscio di Vettio Iudioe, la med.* 
con la testa d’Italia et nel rouerscio Gastore et Polluce con lettere osche, 
la med.* dupplicata di M. Varrone, la med.* di Messalla con la sella en¬ 
raie, et tutte insieme costano 7=7 30. — 595) Nel xv.° tiratore sono 
quaranta medaglie, in esse le piu notabili sono Lepido col rouerscio una 
Fortuna et lettere : vibivs varvs, med.* di Vinido con la figura délia 
Vittoria, med.* con rouerscio d’Europa sul toro et nel dritto la testa di 
Gioue, cinque medaglie con lettere osebe quasi tutte uariate, costano in 
tutte 7=7 16. — 596) Nel xvi.° tiratore sono 36 medaglie nelle quali 
le piu notabili sono la medaglia di Caligula con Germanico, la med.* di 
Domitilla che Costa scudi 10, la medaglia di Druso col rouerscio del arco, 
due medaglie grandi di M. Antonio, la med.* con testa di Romulo re- 
stituita da Traiano, costano in tutto 7=7 40. — Nel xvii. 0 tiratore sono 
medaglie d’oro registrate ooll’altre d’oro. — Nel xyiii.° tiratore sono 
medaglie d’oro registrate col’altre d’oro. — 597) Nel xix.° tiratore sono 
80 medaglie nelle quali sono le piu notabili tutte le med.° che hanno 
la testa di naturale. 7F=7 86 


692) Numa: Galle ( Imag ., pl. 97), cf. n° 684. — Pompeius Rufus: Galle 
(.Iraag ., pl. 113); il ne donne pas de portrait de Sylla. 

694) S. Sulpicius Rufus: Galle (Imag. } pl. 138). 
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pag . 116. 

Avertasi ohe in questo cassettino sono alcune medaglie d’or© ohé 
essendo registrate gia fra le medesime d’oro non si deuono compren- 
dere nelli quattro tiratori doue è scritto essere quaranta medaglie per 
tiratore. — 598) E più auertasi oome il p.° tiratore di questo cassettino 
non ha medaglie, ma si cominoia dal 2.° et sono descritte secondo l’or- 
dine del libro delle famiglie romane, et auertasi di piu corne restano 
gli Augusti d’argento ch© sono descritti nel suo cassettino con alcune 
altre medaglie d’imperatori che sono poste in carte, esse ancora sono 
registrate appresso con la med.* di Bruto cerohiata che è stata pagata 
al S. r Aless.° Gabriele per mano del Bauiera T=£ 30. — 599) Et la med.» 
d’oro col foro di Traiano, che Costa soudi 25 d’oro, in oro T=^ 26. 

65 

Ego Fuluius Vrsinus subscripsi manu mea. 


pag . 117 . 

NOTA DI MEDAGLIE D’ARGENTO DI AVGVSTO 
CHE SONO NEL CASSETTINO DI NOCE 

600 ) Nel cassettino di noce sono 207 Augusti d’argento et dui d’oro, 

che fanno 209 sono compartiti in 6 tiratori et nel 7° sono alcune me- 
dagliette di bronzo. — Nel p.° tiratore sono Augusti 34 li quali l'uno per 
l’altro costano 40. — Nel 2.° tiratore sono Augusti 46 l’uno per 

l’altro costano 7=£ 60. — Nel 3.° tiratore sono Augusti 29 l’uno per 

l’altro costano 7=£ 90. — Nel 4.° tiratore sono Augusti 37 l’uno per 

l’altro costano 60. — Nel 5.° tiratore sono Augusti 37 l’uno per 

l’altro costano 7=£ 60. — Nel 6.° tiratore sono Augusti 84 l’uno per 

l’altro costano T=% 40. T=£ 340 

pag. 118. 

Delli sud. 1 209 Augusti, 142 si sono comprati dal sig. r Aless. 0 
Gabrielli per mano del Bauiera scudi 160, il restante s’è hauuto da 
diuerse persone per uarij prezzi che fanno la somma tutti 340. * — 
601) Nel 7.° tiratore sono 37 medaglie picciole di bronzo da Costan- 

598) Les médailles romaines de toute cette série étaient rangées dans 
l’ordre alphabétique qu’elles oocupent dans les Familiae Romanae d’Or¬ 
sini (Rome, 1677, in-fol.). 

693) Elle figure déjà aux Médailles (Tôt, n° 67. 

* C’est par erreur que ce chiffre qui figure déjà à la p. 117 se trouve 
entrer dans le total de la page 118; il modifie sensiblement le total 
général des collections d’Orsini. Le chiffre de 340 écus comprend en 
outre les deux Auguste d’or déjà comptés aux médailles d’or, n.°» 68 
et 60. 

601) Ces médailles chrétiennes sont détaillées plus loin, pp. 160-162. 


Digitized by LjOOQle 


à 


210 


LES COLLECTIONS d’ANTIQUITÉS 


tino in giu tutte col segno del christianesimo, delle quali dodici furono 
pagate scudi 25 a M. Angelo Breuentano, nelle quali sono li due Co- 
stantini principal! col segno clie li apparse, tutte l’una per l’altra co- 
stano 7=7 50. — 602) Oltre di questo ci sono dui medaglioni, una di 
Costantino et l’altra di Crispo suo figliuolo, poste in uno scattolino di 
uelluto cremesino coperto di corame leuantino rosso, li quali meda¬ 
glioni costano 7=7 100. — 603) Dui altri medaglioni sono in uno scattolino 
simile, Funa di Àntonino et Faltra di Faustina sua figliuola col rouer- 
scio d’essa sopra la cerua, li quali sono stati pagati al Sig. r Alésa 0 
Gabriel!i per mano del Bauiera 7=7 160. — 604). In uno scattolino si- 
mile ma tondo è la medesima del Homero greca, pagata al Gabrielli 
per mano del Bauiera 7=7 80. 7=7 670 

pag. 1Î9. 

605) In un altro scattolino simile pur tondo è la medaglia con la 
testa di S. Pietro et di S. Paolo di bronzo, comprata da Ms. Angelo 
Breuentano 7=7 16. 

Ego Fuluius Vrsinus subscripsi manu mea . 


NOTA DI MED.» D’ABGENTO 
OHE SONO INVOLTE NELLE CARTE 

606) Nel p.° inuolto sono medaglie 16 d’argento tutte principali 
nelle quali è il Pescennio Nigro, dui Pertinaci, Didio Giuliano, Yitellio 
con li figliuoîi, dui Massimi et altre, che in tutto costano dal Boi> 
gianni 7=7 50. — 607) Nel 2.° inuolto sono medaglie 52 tutte princi¬ 
pali et in esse li dui Gordiani Africani, Pertinace, Didio Giuliano, dui 
Massimi, Nerone et Agrippina, Claudij uariati, Paulina Mallia Scantilla 


602) Sanctissimo D. N. Clementi Papae VIII grati animi monument 
tum licet exiguum do dono dicoque memoriae causa duo insigma 
numismata aerea magna theca rubea iuclusa, quorum alterum habet 
caput Constantini lmp., alterum Crispi Caesaris ; — itemque duo aerea 
parua numismata eiusdem Constantini, in quorum unius antica parte 
caput et ipsius Constantini galeatum cum celebri illo signo Christi no- 
men significante ; in alterius autem postica labarum cum eodem signo; 
— quae quidem quattior numismata cupio et ab eodem Sanctissimo 
humiliter peto , ut post eius obitum mandet seruari in Bibliotheca Vati - 
cana, ut omnibus impromptu sint Ecclesiasticae antiquitatis curiosis 
(Testamentum Ursini, publié par G. Castigüone, F. Ursini vita , p. 23). 
Cf. Méd. de bronze n.°‘ 445446. 

605) Cf. De Rossi {Bull, di arch. christ ., 1866, pp. 84 sqq.) sur les 
médaillons de bronze représentant les deux apôtres; celui d’Orsini n’y 
figure pas. 
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et altre tutte bone, che insieme costano dal sig. r Hîeronimo Pado- 
uani 77 180. — 608) Nel 3.° inuolto sono quattordici medaglie bone 
et in esse Gordian Cesare, Faustina con pvbllae favstinianae et altre 
comprate dalli sig. r Veli 7=7 15. 7=7 210 

pag. 120 . 

609) M. a Nel 4° inuolto sono medaglie 26, delle quali sono alcune 
posteriori rari, costano dal Sig® Veli 7=7 25. — 610) Nel 6° inuolto 
sono quattordeci medaglie, costano 7=7 5. — 611) Nel 6° inuolto sono 
21 medaglie, costano 7=7 8. — 612) Nel 7° inuolto sono 12 medaglie, 
costano 7=7 4 — 613) Nel 8° inuolto sono 12 medaglie, costano 7=7 6. 
— 614) Nel 9° inuolto sono medaglie 17, costano 7=7 6. — 616) Nel X° 
inuolto è la medaglia d’argento grande cercbiata anticamente di Pirro 
Re d’Epiroti, comprata da Cesare da Tarcone 77 15. — 616) M. a con 
testa di Q. Labieno che nel r.° ha il mulo con le clitelle 7=7 6. — 
617) M. a con testa di Venere et lettere s. o., nel r.° tiene tre teste gio- 
uenili 7=7 4. — 618) M. a con testa turrita, nel rouerscio il trofeo metel 
PIV8 7=7 2. — 619) M. a con testa di deita Hispana Q. s. C., nel rouer¬ 
scio la figura di Gioue sedente p. ient. p. F. i. n. 7=7 2. — 620) M.* 
di Caligula col rouerscio di Agrippina sua madré 7=7 2. 7=7 75 [85] 

^ Ego Fuluius Vrsinus subscripsi manu mea. 


NOTA DI MEDAGLIE DI BRONZO GRECHE 
CHE SONO IN VN CASSETTENO IN FORMA DI UBRO 
COPERTO DI CORAME 


pag. 121. 

Nella p' tauoletta sono le infrascritte medaglie: 

1 ) M. a di Pompeopolitani con la testa di Philemone comico nel 
dritto, nel rouerscio la testa d’Arato poeta 7=7 12. — 2) M. ft di Amas- 
triani con testa di Homero, nel rouerscio una Vittoria 7=7 6. — 3) M. a 
de Clij con la figura d’Homero a sedere che tiene l’Iliade in mano, 
nel rouerscio la sfinge 77 4. — 4) M. a de Mitileni con la testa di Pi- 
tacco, nel rouerscio la testa d’Alceo 7=7 10. — 5) M. a de Thei con la 

1, 2, 8) Cf. les planches de Galle ( Imag . pl. 104 et 72) et le commen¬ 
taire de Lefebvre (p. 45). 

4) Cette médaille, dont l’importance iconographique est mise en lu¬ 
mière par E. Q. Visconti (Jcon. gr. I. p. 79) se trouve aujourd’hui au 
Cabinet des médailles, à Paris. Galle en donne déjà les deux faces, 
apud Fuluium Vrsinum in nomismate aereo (pl. 3 et 111). 

5) Publiée par Orsini dans les Imagines de 1570, et par Galle dans 
l’éd. de 1606 (pl. 11). Visconti dans son Iconographie grecque (I, p. 89) 
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testa di Anacreonte nel dritto, nel rouerscio una figurâ 7=7 4. — 6 ) M. a 
de Coi con testa d’Hipocrate, nel rouerscio un serpe auoltato à una 
bacchetta KQÜîN 7=7 3. — 7) M. a de Colofoni con una musa nel dritto 
nel rouerscio la figura di Mimnermo poeta 7=7 4. — 8 ) M. a simile alla 
suddetta ma frusta 7=7 2. 7=7 45 

pag. 122. 

9) M. a de Pergameni con testa di Pergamo conditor di essa citta, 
nel rouerscio la figura di Pallade 7=7 8. — 10) M. a de Bizantij con la 
testa di Byzante edificatore di essa citta, nel rouerscio una prua di 
naue 7=7 8. — 11) M. a simile alla sudetta 7=7 3. — 12) M. a di Perperem 
con testa di donna coronata et lettere NEPÛNOC RAICAPOC HI EMONIA 
nel rouerscio un racemo d’uua 7=7 2. — 13) M. a de Tarantini con la 
testa d’Archita, nel rouerscio un pesce 7=7 4. 

Nellâ 2* tauoletta sono l’infrascritte medaglie: 

14) M. a latina con la testa di Tiberio, nel rouerscio un toro et let¬ 
tere mvnosicerda 7=7 1. — 15) M. a con la testa di Caligula latina et 
nel rouerscio una corona col nome delli Duumuiri et délia colonia Bitr 
BILIS 7=7 1. 7=7 17 

pag. 123. 

16) M. a con lettere Osche et testa di Sileno, nel rouerscio un aquila. 

17) M. a de Bizantij con testa di Diana, nel rouerscio un graspo d’uua. 

18) M. a simile alla sud a . 19) M. a délia colonia de Bizantij simile alla 
sud* 7=7 1. — 20) M 1 de Tiani con testa di Antonino et nel rouerscio 
un ara. 21) M. a d’Apolloniati con testa d’Apolline, nel rouerscio un 
tripode 7=7 1. — 22) M. a de Pergei con testa di Diana, nel rouerscio 
una Vittoria. 23) M. a de Cyziceni con testa di Mercurio, nel rouer¬ 
scio il caduccio. 24) M. a de Perinthij con testa uelata, nel rouerscio 
il serpe nella cesta 7=7 1. — 25) M. a latina con le torque et collana, nel 
rouerscio un albero di lauro et lettere io trimph. 

Nella 8 a tauoletta sono l’infrascritte medaglie : 

26) B€. a latina con testa di Mercurio, nel rouerscio una prua di naue 
con lettere c. cm 27) M. a de Chij con la sfinge et nel rouerscio 
dui tirsi. 28) M. a di Pautalia con testa di Geta et nel rouerscio una 
cesta di fiori 7=7 1. 7=7 4 

a nié l’autbenticité du portrait; il paraît au contraire l’avoir admise 
plus tard (Mus. Worslejano , Milan, 1884, p. 44). 

6) GaÙe ( Imag pl. 71). 

6) Galle (Imag., pl. 101). 

10) Galle (Imag., pl. 40). 

13) Galle (Imag., pl. 27). 
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pag. 124. 

29) m.* di Tiberiopoliti con testa di deita et nel rouerscio un Marte. 
30) M. a de Adrianopoliti con la testa di Gordiano, nel rouerscio una 
figura sedente. 31) M a de Bizantij con testa di donna, nel rouerscio 
una drama. 32) M. a con testa d’Imperatore et nel rouerscio dui fiumi. 
33) M. a de Coloseni con testa di Serapide, nel rouerscio la figura di Se- 
rapide col sistro in mano 7=7 1. — 34) M.* del Re Prusia, nel rouerscio 
una figura d’Hercole. 35) M. R de Thyatireni con testa di Minerua, nel 
rouerscio una fortuna. 36) m. r di Apolloniati con testa d’Apolline, 
nel rouerscio una piramide 7=7 1. — 37) M. a di Eresij con testa di Ce- 
rere, nel rouerscio una corona di spighe. 

Nblla quarta tauoletta sono le infrascritte medaglie: 

38) M. a di Prisca, nel rouerscio un centauro. 39) M. a di Aradij con 
due teste, nel rouerscio un toro 7=7 1. 7=7 3 

pag. 125. 

40) M. R con testa di Faustina, nel rouerscio un uaso con lettere 
de popoli Anazarbensi. 41) M. a de Amfipoliti con testa di donna, nel 
rouerscio dui montoni che si urtano 7=7 1. — 42) M. a de Atheniesi 
con testa di Pallade, nel rouerscio una naue con una figura clie tiene 
un trofeo. 43) M. a de Atheniesi con testa di Pallade, nel rouerscio 
la figura di Pallade con una Vittoria 7=7 1. — 44) m.» di Nicea con testa 
di Antonino, nel rouerscio una figura amantata 7=7 1. — 45) M. fc di 
Amastriani con testa di Gioue lmp., nel rouerscio un tripode 7=7 1 — 
46) m. r de Metapontini con testa d’Ercole giouine, nel rouerscio una 
spiga. 47) M. a de Hypaepeni con testa di Ercole, nel rouerscio una 
Vittoria 7=7 1. 7=7 B 

Nella 5 a tauoletta sono le infrascritte medaglie : 
pag. 126. 

48) M. a di Regini con testa d’Esculapio, nel rouerscio la figura délia 
salute. 49) M. a simile alla sudetta. 50) M a più grande simile alla su- 
detta. 51) M.» de Chij con la sfinge, nel rouerscio un uaso co li maniclii 
7=7 1. — 52) M.* de Siracusani con testa di donna, nel rouerscio un 
toro. 53) m.» de Phyntia, nel rouerscio un ceruo. 54) M. a de Nic- 
censi con testa di Domitiano, nel rouerscio un ara 7=7 1. — 55) m.» 
con testa di Ercole, nel rouerscio un cerbero. 56) M.» de Nacrasiti 
con testa d’Imp., nel rouerscio una Vittoria 7=7 1. — 57) M.» de Ma- 
cedoni con testa d’Alessandro Magno, nel rouerscio un leone 7=7 1. — 
58) M.» de Chij con la sfinge, nel rouerscio un uaso. 59) M. a de Coi 
con testa d’Esculapio, nel rouerscio la testa di Augusto. 60) M. a de 
Siracusani con testa di Apolline, nel rouerscio un tripode. 61) m.* 

X&LAHQBS d’aBCH. BT d’hIST. IY° ANHÉS 16 
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latina de triumuiri monetali Regulo, Tauro, Pulcro, cou cornucopia, 
nel rouerscio l’anecedine. 7=7 4 

pag. 127. 

Nellâ 6* tauoletta sono le infrascritte medaglie: 

62) M.» latina de triumuiri monetali Lamia, Annio, Silio, con due 
mani giunte nel rouerscio 7=7 1. — 63) M.* latina con testa de Caligula 
nel rouerscio la testa di Germania 7=7 1. — 64) m.» de Terinei ( con 
testa d’Apolline, nel rouerscio una testa di leone. 66) M.* con testa 
di Vespasiano, nel rouerscio una Vittoria col dattilo et lettere greche 
che dicono Iudea capta 7=7 1. — 66) m.* del Re Mitridate con la sua 
testa, pel rouerscio la pelle del leone, la faretra, la mazza et il tridente 
7=7 1. — 67) M.* de Mamertini con testa d’Apolline coronata, nel ro¬ 
uerscio un huomo con un cauallo. 68 M.* de Apamenzi con testa 
di Minerua, nel rouerscio un aquila 7=7 1. — 69) m.* con testa d’Er- 
cole, nel rouerscio la mazza et la claua. 70) m.* de Ieropoliti con 
testa di donna, nel rouerscio la figura dell’abondanza 7=7 1. 7=7 6 

pag , 128. 

71) M.* di Esernini con testa di Vulcano, nel rouerscio un carro. 
72) M.* di Boeriensi con testa d’Imp., nel rouerscio una corona. 75) M.* 
di Hierapoliti con la testa del Senato, nel rouerscio un huomo a ca¬ 
uallo col tridente. 74) m.* de Filadelfij con testa di Apolline, nel ro¬ 
uerscio una figura sopra un animale 7=7 1. 

Ego Fuluius Vrsinus subscripsi manu mea. 


SEGUE LA NOTA D’ALTRE MEDAGLIE GRECHE 
CHE SONO NEL CASSETTINO D’HEBBANO 

75) M. a con testa d’una deita credo dell’Honore et nel rouerscio una 
sella curule con lettere AOAAIOY 7=7 1. — 75) M. a de Siracusani con 
testa di Cerere, nel rouerscio una biga 7=7 1. — 77; M. a con testa di 
donna de Messenij, nel rouerscio un huomo con la celata in testa et 
un sudo 7=7 1. — 75) M. a di Agathocle Re con testa di Diana et nel 
rouerscio il fulmine 7=7 1. 7=7 B 

pag . 129 . 

70) M. a de Sardiani con testa del monte Imolo coronata de pampani 
d’uua, et nel rouerscio una figura sedente con un uaso che rouerscia 
non s6 che 7=7 1. — 80) M. a de Corintij con testa di donna, nel ro¬ 
uerscio Bellorofonte et la chimera con lettere latine col. l. ivl. cor. 
7=7 1. — 81) M. a con testa di Nerone et nel rouerscio la testa di Pop- 
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peia sua moglie 7=£ 8. — 82) M. a di Docimei con testa di Docimo con- 
ditore et nel rouerscio la figura d’Esculapio *7=? 1. — 83) M. a di Agri- 
gentini con testa d’ un fiume et nel rouerscio un* aquila col serpe. 
84) M. a con testa di Commodo et nel rouerscio un’aquila con lettere 
cor. germehe 1. — 85) M. a con la testa di Borna nel dritto et 
nel rouerscio la testa del Senato T=J 1. — 86) M. a con testa di Commodo 
de Nicopoli, et nel rouerscio una Vittoria 7=£ 1. — 87) M. a cerchiata 
de Cesariensi con testa di Lucio Cesare, nel rouerscio il timone con un 
cornucopia T =% 6. T 5 ? 15 


pag, 130. 

88) M. a di Aetoli comestîmo con testa di Iunone Sospita et lettere 
che dicono in latino ivno lanwina princeps, nel rouerscio un porco 
cignale et lettere che in latino dicono proconsvle thorio, questa me- 
daglia e cerchiata 7=£ 6. — 89) M. a con testa di Augusto et nel ro¬ 
uerscio la testa del Re Remetalce 7=£ 8. — 90) M. a de Nicomedensi 
con testa d’Imperatore, et nel rouerscio il caduceo di Mercurio 7=? 1. 
— 91) M. a délia colonia Corintho con testa di Iulio Cesare, et nel ro¬ 
uerscio la testa di Augusto con lettere latine 7=£ 5. — 92) M. a con 
testa di M. Antonio et Cleopatra con lettere latine, nel rouerscio una 
barca 8. — 93) M. a de Colossenti con testa d’Apolline, et nel ro¬ 
uerscio il carro del sole 7=£ 4. — 94) M. a de Dolopi con testa d’An- 
tonino, et nel rouerscio Chirone centauro et Achille 7=^ 4. — P5)m. & 
di Adriano col rouerscio d’Iside et il faro d’Egitto "7=% 4. — 96) M. a de 
Zeugmantensi con testa di Filippo lmp., et nel rouerscio un tempio 7=£ 4. 

• 7 % 84 


pag. 131. 

97) M. a délia colonia Troade con testa d’Imp., et nel rouerscio un 
cauallo che pasce 7=£ 1. 


Ego EuZuius Vrsinus subscripsi manu mea . 


NOTA DI MED.® DI BRONZO GRECHE ET LATINE 
CHE SONO NEL CASSETTINO DI NOCE 

98) M. a di Alessandro in forma de Gioue Ammone, et nel rouerscio 
Minerua sedente 7=£ 8. — 99) M. a del med. 0 con le corna, et nel ro¬ 
uerscio Pallade sedente 7=£ 2. — 100) M. a délia sudetta galeata, et 
nel rouerscio la claua, la faretra et l’arco de Macedoni 7=£ 8. — 101) M. a 
con la testa di Demetrio, et nel rouerscio un Nettuno 2. — 102) M. a 
di Mamertini con testa di giouine, nel rouerscio un huomo et un ca- 

82) Galle (Imag. t pl. 58). 
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uallo. 103) M. a de Brutij con testa d’Hercole, nel rouerscio nna Pal- 
lade con lo scudo 7=% 1. — 104) M. a de Mamertini con testa di Marte 
et nel rouerscio un aquila 1. 7=% 13 

pag. 132. 

105) M. a de Metapontini con testa di donna et nel rouerscio una 
spiga. 106) M. a de Napolitani con testa di donna et nel rouerscio 
il minotauro 7=% 1. — 107) M. a delli medesimi con testa di Apolline, 
nel rouerscio la cortina del tripode et una lira. 108) M. a de Cata- 
nesi con testa di giouine et nel rouerscio li dui fratelli che portano 
il padre et la madré in collo 7=g 1. — 109) M. a de Antiochiensi con 
testa del sole et nel rouerscio la figura di Apolline la cortina del tri¬ 
pode 7=% 1. — 110) M. a con testa di Nettuno, nel rouerscio un tridente. 
111) m* con testa galeata, nel rouerscio un mezo leone. 112) M. a 
con testa di donna, nel rouerscio una testa di leone. 113) M. a con 
testa coronata di Sileuco, nel rouerscio una Pallade 7=£ 1. — 114) M. a 
con testa di Pallade, nel rouerscio una Vittoria col trofeo. 115) M. a 
de Caleni con testa di Pallade, nel rouerscio un gallo. 116) M. a de 
Segestani con testa di donna, nel rouerscio un cane 7=g 1. 7=% 5 

pag . 133. 

117) M. a de Perintij con testa d’una bacca et nel rouerscio un Er- 
cole che si appoggia 7=% 1. — 118) M. a con testa di Gioue, de Filadelfi, 
nel rouerscio una figura 7=% 1. — 119) con la testa del Re Antioco 
Epifane et nel rouerscio un animale col nome de popoli Comageni 
2. — 120) M. a con testa di Filippo Re giouine, nel rouerscio una 
statua equestre. 121) M. a de Brutij con testa di Gioue, nel rouer¬ 
scio un soldato. 122) M. a di Esernini con testa di Vulcano, nel ro¬ 

uerscio un biga 7=$ 1. — 123) M. a de Metapontini con testa di Mer- 
curio, nel rouerscio tre spighe et il caduceo. 124) M. a delli med. 1 con 
testa di donna et nel rouerscio una spiga. 125) M. a delli med. 1 con 
testa di donna ammantata, nel rouerscio la spiga. 126) M. a delli 
med. 1 con testa di Cerere, nel rouerscio una spiga 7=% 1. 7=% 6 

pag. 134. 

127) M. a delli medesimi con testa di Apolline, nel rouerscio la spiga 
col tripode. 128) M. a delli med. 1 con testa d’una bacca, nel rouerscio 
la spiga. 129) m.* delli med 1 con testa d’Ercole, nel rouerscio la spiga. 
130) m.* de Heracliensi con testa di Pallade, nel rouerscio Hercole 
che lotta col lione 7=% 1. — 131) M. a con testa di Mercurio, nel rouer¬ 
scio una ciuetta. 132) M. a con dui pilei di Castore et Polluce, nel ro¬ 
uerscio la figura d’un fiume. 133) M. a con una celata et nel rouerscio 
un graspo d’uua 7=% 1. — 134) M. a con testa di Baccho coronato d’he- 
dera, nel rouerscio un cantharo. 135) M. a di Etoli con la testa di Dio- 
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mede, nel rouerscio una Vittoria 77 8. — 136) M. a hebraica col uaso 
délia manu a, nel rouerscio il flore solito 7=7 8. — 137) M.a con testa di 
donna, nel rouerscio un toro. 138) M.a con un cauallo, nel rouerscio 
un toro 7=7 1. 77 9 

pag. 135. 

139) MA con una naue. 140) ma con testa di Bacco, nel rouerscio 
un Minotauro. 141) M. a con un leone, nel rouerscio una figura che 
tiene una certa cosa in mano. 142) ma con testa bizarra et nel ro¬ 
uerscio un toro. 143) ma con testa barbata et nel rouerscio una prua 
di naue 77 1. — 144) ma con una celata, nel rouerscio un clipeo. 

145) ma de Tarsensi con Ercole a sedere, nel rouerscio la claua. 

146) MA con la testa del re Prusia et nel rouerscio una figura d’Ercole. 

147) ma de Siracusani con testa d’Apolline, nel rouerscio una biga. 

148) ma del re Phintia con testa di donna, nel rouerscio un porco 

cignaie 77 1. — 149) ma del re Agatocle con la testa di Diana, nel 
rouerscio un fulmine. 150) ma con testa di donna, nel rouerscio un 
toro 7=7 1. 77 8 

pag. 136. 

151) ma del re Prusia con testa di donna et nel rouerscio un can- 
taro. 152) ma de Brutÿ con testa di Gioue et nel rouerscio un aquila. 
153) MA delli medesimi con testa di Marte barbata, nel rouerscio una 
Pallade con Phasta et clipeo 77 1. — 154) ma con testa di naturale et 
nel rouerscio un aquila. 155) ma con un grifo et nel rouerscio un ca¬ 
uallo. 156) ma de Siracusani con testa di Pallade et nel rouerscio un 
pistrice. 157) ma con testa di donna, n el rouerscio un tripode 158) MA 
di Efesij con un ape et nel rouerscio un ceruo et un dattilo 77 1. — 

159) MA di Tegeati con testa di Nettuno et nel rouerscio due figure 7=7 1. 

Ego Fuluius Vrsinus subscripsi manu mea. 

SEGVONO M|EDa GRECHE DI BRONZO 

Nel 6.° tiratore del med.° cassettino 

160) MA con testa di Oaligula, nel rouerscio !a testa di Germanico 
■7=Z 1. 4 


pag. 137. 

161) MA con testa di Traiano, nel rouerscio la testa di Gioue amica- 
bile 77 1. — 162) mA con testa di Nerua, nel rouerscio Gioue a sedere 
col suo cognome 77 1. — 163) mA di Efesij con due teste coronate, 
una d’buomo et Paîtra di donna, nel rouerscio una cerua 7=7 1- — 164) MA 
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delli medesimi con tre teste, nel rouerscio una Diana Efesia 7=7 2. — 
165) M. a de Ancirani con la testa de Caracalla, nel rouerscio un uaso 
con la palma 7=7 1. — 166) M. a di Efesij con testa d’Adriano, nel ro¬ 
uerscio Diana col toro 7=7 2. — 167) M. a con testa di Vespasiano, nel 
rouerscio una figura 7=% 1. — 168) M. a de Pergamei con testa di Com- 
modo, nel rouerscio un Esculapio. 169) M. a di Adrianopoleti con testa 
di Seuero, nel rouerscio un serpe 7=7 1. — 170) M. a de Chij con la sfinge, 
nel rouerscio il uaso ordinario. 171) M. a di Efesij con la testa di Geta, 
nel rouerscio Diana Efesia 7=7 1. 7=7 11 

pag. 138. 

172) M. a con dui teste che si guardano d’impe. ri et nel rouerscio un 
fiume con due spighe in mano et il cornucopia nell* altra. 173) M. a 
con testa d* imperadore coronata de Bizantij, nel rouerscio un graspo 
d’uua 7=7 1. — 174) M. a de Nicomediensi con testa d’Antonino imp. re , 
nel rouerscio la figura d'un termine 7=% 1. — 175) M. a con testa d’im- 
peratore coronata, nel rouerscio un serpe. 176) M. a d’Antonino, nel 
rouerscio una sirena 7=7 2. — 177) M. a di Antiochiensi con testa di na- 
turale, nel rouerscio la testa délia prouincia Antiochia 7=7 1. — 178) M.* 
de Perinthij con testa di Seuero, nel rouerscio un tempio 7=7 1. — 179) M. a 
de Smirnei con testa di Nerone, nel rouerscio un fiume 7=7 1. — 180) M.* 
de* Termessensi con testa d’imperatore et nel rouerscio una statua éque¬ 
stre. 18î) M. a de Pergameni con testa di Seuero, nel rouerscio un 
serpe 7=7 1 . 7=7 8 


Ego Fuluius Vrsinus subscripsi manu mea. 


pag. 139 . 

SEGVONO ALTRE MONETE GRECHE 
NEL VLT1MO TIRATORE DEL MEDESIMO CASSETTINO 

182) M. a d’Adriano, nel rouerscio Iside. 183) M. a d*Adriano, nel 
rouerscio la sfinge. 184) M.a d’Adriano, nel rouerscio dui comucopij. 
7=7 1. — 185) M. a d'Ercole giouine, nel rouerscio il tridente. 186) M.a 
d’Adriano, nel rouerscio il moggio del grano et dui termini. 187) M. a 
de Tiani con testa di M. Aurelio, nel rouerscio Esculapio 7=7 1. — 
188) M.a di Pautalia con testa di Faustina, nel rouerscio la Dea Sa- 
lute. 189) M. a de Seleucensi con testa di Gioue, nel rouerscio un 
fulmine. 190) m.* con testa d’Apolline, nel rouerscio un uccello che 
tiene un ramo in bocca. 19î) M.* de Siracusani con la testa di Pal- 
lade, nel rouerscio la pistnce 7=7 1 . 7 =% 3 
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pag. 140 . 

192) m.' de Laodicensi con testa del sole, nel rouerscio ram fi¬ 
gura. 193)‘ m.* d’Antiochiensi con testa torrita, nel rouerscio un’ara. 

194) m .* 1 de Delfi con testa d’Apolline, nel rouerscio un tripode. 

195) de Thespiensi con testa di donna ammantata, nel rouerscio una 
lira. 196) m.* con testa d’Aless. 0 con la pelle del leone, nel rouer¬ 
scio la faretra et la mazza. 7=7 1. 


8EGVONO ALTRE MEDAGLIE GRECHE 
INVOLTATE IN CARTA 


197) m* con testa d’Antiocho Euergete, nel rouerscio è una mono. 
198) M.* de Phocensi con testa del Senato, nel rouerscio nna figura 
col comucopia 7=7 1. — 199) m.* con testa di Gordiano, nel rouerscio 
una testa del re Abgaro. 200 ) m.* de Centoripini con testa di Gioue, 
nel rouerscio un fulmine 7=7 1. 7=7 8 

pag . 141. 

201 ) m.* con testa del re Hierone, nel rouerscio una statua éque¬ 
stre. 202 ) m.* di Edessensi con testa d’Imperatore, nel rouerscio 
una Vittoria che corona una figura a sedere. 203) m.* de Panormiti 
con testa galeata, nel rouerscio il segno délia Trinacria 7=7 1. — 
204) M.» de Marnertini con testa di Marte, nel rouerscio un’ aquila col 
fulmine. 205) m.* de Corcirensi con due* teste, nel rouerscio una 
barca. 206) m.* de Samosatensi con una figura sedente, nel rouer¬ 
scio un leone. "77 1. — 207) M.* de Zeumatensi con testa d’Antonino, 
nel rouerscio un tempio 208) m.* de Agyzinei con testa di Gioue, 
nel rouerscio una figura. 209) m.» de’Thessaü con testa di Deita, 
nel rouerscio la figura del cabiro 7=7 1. 7=7 8 

pag. 142. 

210 ) m.» de Sardiani con testa torrita, nel rouerscio la figura délia 
madré Idea. 211 ) m.» de Rhodij con testa del sole, nel rouerscio la testa 
di Serapide. 212) m.» de Brutij con testa di Gioue nel rouerscio l’aquila. 
213) m.» de Rhodij con testa del Sole, nel rouerscio la lira con la 
cortina. 214) m.* di Valentia, nel rouerscio dui comucopij 7=7 1. — 
215) m.» de Coi con testa d’Esculapio, nel rouerscio il serpe con la 
bacchetta. 216) m.» de Brundusini con testa di Gioue, nel rouerscio 
Arione sul delfino. 217) m.» de Tirij con testa del re Demetrio, nel 
rouerscio una barca. * 218) m.» con testa d’Ercole giouine, nel rouer¬ 
scio la daua l’arco de Thrasij 7=7 1. 7=7 2 
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pag. 143 . 

219) M. a de Lilybeatani con testa di Mercurio, nel rouerscio la lira. 

. 220) M. ft de Fialesi con testa di Settimio Seuero, nel rouerscio una figura 
che tiene una fiala cioè una tazza in mano. 221) m.* de Cyziceni con 
testa di Proserpina, nel rouerscio una figura. 222) M.* de Macedoni 
con un clipeo, nel rouerscio una Vitt. a 223) M. a de Antipoliti con 
testa di Gioue, nel rouerscio un cauallo 7=7 1. — 224) m.* de Antio- 
chiensi con testa di Gioue, nel rouerscio un animale. 225) m.* de 
Smyrei con testa torrita, nel rouerscio una figura di Pallade. 226) 
M. a de Cizereni con testa di Gordiano, nel rouerscio un caduceo. 227) 
m.* de Menanini con testa di Gioue, nel rouerscio una biga. 228) M.» 
de Caleni con testa galeata, nel rouerscio un gallo 7=7 1. 7=7 2 

pag. 144. 

229) M. a de Zacyntij con testa di Seuero, nel rouerscio una figura. 
230) M. a di Paestani con testa di Nettuno, nel rouerscio un putto 
su un delfino. 231) M.* de Melij con testa di Pallade, nel rouerscio 
il nome del magistrato. 232) m.» de Erithrei, nel rouerscio un tem- 
pio. 233) M. fc de Sideti con testa di deita, nel rouerscio una Pallade 
armata 7F7 1. — 234) M. a con la testa di Germanico, nel rouerscio 
una figura. 235) M.» con testa d’Imperatore, nel rouerscio un serpe 
auolto in una bacchetta. 236) M. a de Samij con testa di L. Vero, 
nel rouerscio una figura di deita. 237) M.» de Falanei con testa 
d’un giouine, nel rouerscio la testa di una donna. 238) m.» de Efesij 
con testa di Caracalla, nel rouerscio dui puttini con un tridente 7=7 1. 
— 239) M. a de Milesij côn un leone, nel rouerscio una figura. 
240) M. a de Samij con testa d'Alessandro Seuero, nel rouerscio Diana 
Efesia. 241) st.* de Aemonensi con testa di Gioue, nel rouerscio la 
figura d’Ercole. 242) M. a de Mamertini con una testa bizzarra, nel 
rouerscio un huomo armato. 243) M. a de Regini con testa de Ca- 
store et Polluce, nel rouerscio Mercurio. 244) M. a de Pergaei, nel 
rouerscio una figura 7=7 1. 7=7 3 

pag. 145. 

245) M.* de Thespiensi con testa di donna, nel rouerscio una lira. 
246) M.» con testa d’Alessandro con la celata, nel rouerscio mezo 
leone. 247) m.* de Smimei con testa di deità, nel rouerscio una 
Vittoria cbe corona un trofeo. 248) M. a di Demetrio Re con testa 
torrita, nel rouerscio una figura. 249) M. a con una testa con una 
secure, nel rouerscio una testa di donna. 250) M. a de Megareni con 
una prora di naue, nel rouerscio dui delfini et una dragma. 251) m.‘ 
de Metapontini con testa in faccia, nel rouerscio tre spiche. 252) M. a 
delli medesimi con testa d’Apolline, nel rouerscio la spiga et il tripode. 
253) M. a de Manoniti, nel rouerscio un cauallo 7=7 1. 7=7 1 
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254) m.* de Camarinei con testa in faccia nel rouerscio. 256) M. a 
con testa di deità, nel rouerscio un putto con una lira. 256) M. a de 
Gnogij col laberinto, nel rouerscio Europa sopra il toro. 257) M.‘ si- 
mile alla sud. a 258) m* di Gela con testa del fiume, nel rouerscio 
un toro. 259) M. a d’Efesij con testa di Caracalla, nel rouerscio un 
ceruo. 260) m.* de Teij con un grifo, nel rouerscio una corona d’he- 
dera. 261) M. a de Samij oon testa di Giunone, nel rouerscio il pauone. 
262) M. a con testa di giouine de Tburij, nel rouerscio un toro. 263) m.‘ 
con testa galeata bizarra et nel rouerscio un buomo in genocchioni con 
un clipeo. 264) m.* de Locri con testa di Pallade, nel rouerscio un 
graspo d’uua 7F7 1. 

Ego Fuluius Vrsinus subscripsi manu mea. 


NOTA DI MEDAGLIE LATINE DI BRONZO 
NEL 2.o TIRATORE DEL CASSETTINO DI NOCE 

266) grande con testa di Cesare, nel rouerscio la testa d’Augusto 
7=7 A • "F? 5 

pag. 147. 

266) M. a grande con testa di Augusto, nel rouerscio la figura di 
Liuia sedente 7=7 4. — 267) M. a grande col sacrificio di Caligula et 
il tempio d’Augusto 7=7 4. — 268) m a grande di Druso con sua testa 
nel rouerscio la figura sedente 7=7 8. — 269) M. a di Nerone col ro¬ 
uerscio di Roma sedente 7=7 3. — 270) M. a di Tito col rouerscio del 
Coliseo 7=7 80. — 271) M. a grande di Caligula, nel rouerscio délia co¬ 
rona di quercia 7=7 6. — 272) M. a grande di Nerone col rouerscio dcl- 
Parco trionfale 7=7 4. — 273) M. a grande del medesimo col rouerscio 
di Roma sedente duplicata 7=7 4 — 274) M. a grande del med. 0 col ro¬ 
uerscio del tempio di Iano 7=7 8. — 275) M. a grande del med.° col 
rouerscio délia decursione 7=7 8. — 276) M. a grande di Yespasiano 
col rouerscio dell’iscrittione libertatis 7=7 8. — 277) M. a grande di 
Traiano col rouerscio del tempio di Gioue 7=7 26. — 278) M. a grande 


270) Cette médaille et une autre représentant Antinous ont été lé¬ 
guées par Orsini au cardinal Aless. Peretti: Ill mo et E mo D. meo Ale¬ 
xandra Peretto Cardinali Vicecancellario, cuius multa extant in me 
mérita, legali jure do et dono numismata aerea magna, unum Grae - 
cum Antinoi adolescents , in cuius inuersa parte signum est Mercurü, 
alteum Latinum Titi imp. in quo a ter go est Anphitheatrum , uulgo 
dictum Coliseum (Test, ürsini , publié par Castiglione, Vita F. Ursini, 
p. 240). 
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di Traiano col rouerscio d’un tempio 7=7 6. — 279) M. a grande di 
Domifciano col rouerscio di dui figure providentia etc. 7=7 6 

■3=7 104 

pag . 148. 

280) M. a grande di Traiano col rouerscio d’un tempio 7=7 8. — 
281) M. a grande di Antonino nel rouerscio d’un tempio 7=7 4. — 282) M. a 
grande di Sabina moglie di Âdriano 7=7 6. — 283) Medaglione grande 
di Antinoo col rouerscio del toro et Mercurio 7=7 80. — 284) M. a grande 
di Agrippina col S. C. 7=7 8. 

Ego FlUuius Vrsinus subscripsi manu mea. 


NEL 8.o TIRATORE SONO LE MEDAGLIE INFRAECRITTE 

285) M. a mezana con testa di Augusto et d’Agrippina col rouerscio 
del cocodrillo 7=7 3. — 286) M. a mezana con testa di Augusto et M. 
A. col rouerscio d’una prua di naue 7=7 2. — 287) M. a mezana di Au¬ 
gusto col rouerscio del fulmine 7=7 1. — 288) M. a mezana di Agrippa 
col rouerscio di Nettuno 7F7 1. — 289) M. a m. di Tiberio col rouerscio 
S. C. 7=7 1. — 290) M. a m. simile alla sud. a 7=7 1. — 291) M. a m. di 
Druso figliol di Tiberio col rouerscio S. C. 7=7 1. — 292) M. a m. di 
Germanico col rouerscio S. C. 7F7 1 7=7 67 

pag. 149. 

293) M. a m. del med.° col trionfo, nel rouerscio la sua figura 7=7 8 
— 294) M. a m. di Caligula col rouerscio di Vesta 7=7 1. — 295) n. a 
m. di Claudio col rouerscio délia costantia 7=7 1. — 296) M. a m. del 
med.° col rouerscio di Cerere sedente 7=7 1. — 297) M. a m. del med.° 
con la liberta 7=7 1. — 298) M. a m. di Antonia madré di Claudio col 
rouerscio di Claudio in habito sacerdotale 7=7 3. — 299) M. a m. con 
la Vittoria di Nerone 7=7 2. — 300) M. a di Nerone con macellvm av- 
GYSTI 7=7 4 — 301) M. a m. di Galba con la pace 7F7 1. — 302) M. a 
mezana di Vitellio col rouerscio di Cerere 7=7 4. — 303) M. a mezana 
di Vespasiano nel rouerscio la Giudea 7=7 3. — 304) M. a del med. 0 
col rouerscio délia pace che brugia le spoglie 7=7 2. — 305) M. a me¬ 
zana di Tito col rouerscio di Vesta 7=7 1. — 306) M. a mezana di Do- 
mitiano con la speranza 7=7 1. — 307) m.* mezana di Nerua con la 
fede 7=7 2. — 308) M. a mezana del medesimo con la fortuna 7=7 1. 

7=7 81 

Ego Fulums Vrsinus subscripsi manu mea. 

288) Cf. la note précédente. 
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NEL 40 TIRATORE SONO LE INFRASCRITTE MEDAGLIE 

309) m.» mezana di Traiano col rouerscio di Satnmo con la falce in 
mano et un ramo 7=7 5. — 310) M. a mezana di Traiano con il rouer- 
scio d’una Vittoria 7=7 1. — 311) M. a mezana del med° col rouerscio 
délia colonna 7=7 2. — 312) m.» mezana del medesimo col rouerscio del 
tempio 7=7 3. — 313) M.* mezana di Adriano col rouerscio del s. c. 
7=7 1. — 314) M.* mezana del med° col rouerscio del adventvs etc. 
7=7 1. — 315) M. a mezana del med° col rouerscio d’una corona 7=7 1. 
— 316) M.* 1 di Faustina col rouerscio de Cybele 7=7 4. — 317) M. a di Elio 
con la Pannonia 7=7 1. — 318) M.* mezana di Antonino Pio col rouer¬ 
scio délia porca et porcelli 7=7 2. — 319) m.* mezana del med° col ro¬ 
uerscio délia felicità 7F7 1. — 320) M.* mezana di M. Aurelio con la 
pace che brugia le spoglie 7=7 2. — 321) m." mezana di Commodo con 
la galera 7=7 2. — 322) M.” mezana di M. Aurelio col rouerscio di Marte 
7=7 1. — 323) M.* mezana di L. Vero col rouerscio délia statua éques¬ 
tre 7=7 2. 7=7 29 

pag. 161. 

324) m.* mezana di Commodo col rouerscio d’Ercole 7=7 1. — 326) M. a 
mezana simile alla sudetta 7F7 1. — 326) M.* mezana di Commodo con la 
pelle del leone, nel rouerscio la claua 7=7 1. — 327 ) M.» mezana di Clodio 
Albino con Minerua pacifera 7=7 1. — 328) M. a mezana di Massimo 
Cesare, nel rouerscio princeps ivventvtis 7=7 2. — 329) M. ft mezana 
di Gordiano Cesare col rouerscio de uasi de sacrificij 7=7 8 . — 330) M. a 
mezana di Filippo Cesare col rouerscio princeps iwentvtjs 7=7 1. — 
331) m.* mezana di Gordiano Pio con la pace 7=7 1. — 332) M. a me¬ 
zana di Martia Ottacilla col rouerscio délia pieta 7=7 4. — 333) M. a 
mezana di Crispina col rouerscio délia letitia 7=7 1. — 334) M. a Greca 
di Filippo Imperatore col rouerscio d’un edificio 7=7 2. — 336) M. a me¬ 
zana di Julia Mamea con la pudicitia 7=7 1- 

Ego Fuluius Vrstnus subscripsi manu mea. 


NEL 5° TIRATORE SONO L’INFKASCRITTE MED® 

336) M. a mezana di Pupieno con la Vittoria 7=7 2. 7=7 18 

pag. 152. 

337) M. a mezana di Macrino col trionfo 7=7 1. — 338) M. a mezana 
di Geta con li uasi 7=7 1. — 339) M’ a mezana di Elagabalo con la gala 
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W 1- — 840) M. a mezana del med° col trionfo 7=7 1. — 34 f) m.* me- 
zana di Caracalla con Roma sedente 7=7 1. — 342) M.» mezana d’Ales¬ 
sandro Seuero col sacrificio 7=7 3. — 343) m.* mezana di Pertinace con 
vota etc. 7=7 3. — 344) M. ft di Dido Inliano con la fôrtuna 7=7 3. — 
345) m.* di Senero con il porto di S. Seuero 7=7 6 . — 346) m.» mezana 
di Caracalla con la seuerità 7=7 5. — 347) M. a mezana di Geta con la 
Viltoria 7=7 2. — 348) m.* m * di Macrino con figura che tiene dui ue- 
xilli 7=7 2. — 349) M.* m x di Elagabalo con la fortuna. 350 ) m.* m» 
di Aless 0 Seuero con figura di deita 7=7 1. — 351) M.* m. di Maximino 
con la salute 7=7 2. — 352) m.* m. de Gordiano Africano il ueccbio 
con la Vittoria 7=7 4. — 353 ) M.' m. di Gordiano il giouine con la uit- 
toria 7=7 2. — 354) m.» m. di Pupieno con la liberalita 7=7 2. — 355) M.* 
m. di Balbino con rouerscio di deita 7=7 1. — 356) M.» m. di Gordiano 
Pio con lui che sacrifica 7=7 1. 7=7 39 

pag. 153. 

357) M.* m. di Philippo il uecchio con la colonna 7=7 1. — 358) M.* m. 
di Philippo il giouine con un animale 7=7 1. — 359) m. m. di Emiliano 
con VOTIS decenalibvs 7=7 6. — 360) m.» m. d’Hostiliano con la secu- 
rita. 361) m.* m. di Galli^no con la uirtu 7=7 1. — 362) M.* m. di 
Traiano Decio con exercitvs illyricianvs 7=7 1. — 363) M.* m. di Va- 
leriano con la Vittoria. 364) M.* m. di Treboniano con la liberta. 
335) M.* m. di Volusiano con la concordia 7=7 1. 

Ego Fuluius Vrsinus subscripsi manu mea. 


NEL 6° TERATOEE SONO LE MEDAGLIE INFRASCRITTE 


366) M.* picciola di Nerone col rouerscio di lui in habito di citharedo 
7=7 3. — 367) m.* picciola di Caligula col rouerscio di segrobica 7=7 1. 

77 IB 


pag . 154. 

368) M. a picciola di Domitiano oon l’aquila et nel rouerscio il ful¬ 
mine. 369) m.* picciola del med° col trofeo et nel rouerscio il lauro. 
370) M." picciola di Geta col nome délia Colonia et nel rouerscio la 
testa di Gioue Ammone 7=7 1. — 371) m.» picciola con termine nel dritto 
et nel rouerscio una corona con lettere in mezo a. p. t. t. 77 1* — 
372) m.* picciola di Caligula con la testa di Germanico 7=7 1. — 373) M. a 
picciola di Traiano col rouerscio dell’ara con li giuochi. 374) M.* pio- 
ciola di Macrino col rouerscio d’una figura 77 1. — 375) M.» picciola 
di Domitiano col rinocerote, nel rouerscio il s. c. 373) m.» p i del med° 
col comucopia 7=7 1. — 377) m.* picciola d’Adriano col rouerscio délia 
testa di Pallade 7=7 2. — 373) M.* p' di Sabina con Melicerte sopra il 
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delfino 7=7 2. — 379) m.* p n di Seaero nel rouerscio dui prigioni et 
trofei 7F7 1. — 380) m." p* di Tito con la Iudea. 381) m.» p* d’An- 
tonino ool rou° d’an a figura con l’arco et la faretra délia colonia Troade 
7=7 1. 7=7 11 

pag. Î55. 

382) m.* picciola di Domitiano con testa dell’ Antiochia. 383) M. a 
picciola di Geta col rouerscio délia colonia Ptolemaide. 384) M. a p' di 
Nerone con un albero di lauro, nel rouerscio una colonna con la galea 
et scudo. 385) m.* picciola con torque et maniglie, nel rouerscio un 
laocio con io trivmphe. 386) m.** picciola col püeo di Mercurio, nel 
rouerscio il caduceo 7=7 1. 

Ego Fuluius Vrsinus subscripsi manu mea. 


NEL VLTIMO TIRATORE SONO LE MEDAGL1E INFRASCRITTE 

387) M. a picciola con l’anfora, nel rouerscio il moggio del grano. 
388) m.* picciola simile alla sudetta 7=7 1. — 389) M.» picciola di M. 
Aurelio col rou° délia chimera 7=7 2. — 390) M.* picciola di Domitiano 
col comucopia 7=7 1 . — 391) m. x picciola de Caligula col rouerscio di Ger- 
manico 7=7 1. — 392) M.* picciola di Vespasiano con Apolline Sminteo. 
393) M.» picciola di Tiberio col rouerscio di Roma con Augusto 7=7 1. 

* 5=7 7 

pag. 156. 

* 394) M.- picciola d*Augusto col rou° sudetto. 395) M. a picciola di 
Vespasiano col S. C., nel rouerscio dui comucopij 7=7 1. — 396) M. a 
picciola di Vespasiano con la corona. 397) M. a picciola del med. 0 col 
dattilo, nel rouerscio instrumenti pontificali 7=7 1. — 398) M. a picciola 
con testa di Marte, nel rouerscio una corazza. 8 99) M. a picciola 
di Domitiano con testa di Pallade, nel rouerscio un lauro. 400) M. a 
picciola di Domitiano con testa di deita, nel rouerscio una naue 7=7 1. 
— 40Î) M.‘ picciola di Domitiano col trofeo, nel rouerscio il lauro. 
402) M. a picciola di Nerone con colonna, il clipeo et la celata, nel ro¬ 
uerscio il lauro 7=7 1. — 403) M. a mezana di Antonino col rouerscio di 
félicitas, Druso restituito da Tito col S. C. 7=7 1. — 404) M. a picciola di 
Nerone con un ara, nel rouerscio il lauro. 405) M. a picciola di Tra- 
iano col hippopotamo 7=7 1. 7=7 6 

pag. 157 . 

406) m.* picciola de Suessani con testa di Mercurio et nel rouerscio 
Ercole che lotta col leone 7=7 1. — 407) M. a picciola di Traiano con la 
speranza. 408) m.* picciola con un termino, nel rouerscio una corona 
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con lettere dentro A. P. P. P. 7=7 1. — 409) m.» picciola d’Antonino col 
rouerscio del pauone, aquila et ciuetta 7=7 1. — 410) M. a picciola d’A- 
driano col rouerscio delli segni délia legione. 41Î) m.* picciola con 
un delfino, nel rouerscio una naue 7=7 1. — 412) M. a picciola con testa 
di donna amantata, nel rouerscio una corona col S. C. 413) M. a pic- 
ciola con testa di putto, col med.° rouerscio. 414) M.* picciola simile 
alla sud. a 7=7 1. — 415) M.* picciola d'Antonino col caduceo et claua. — 
416) M. a picciola di Traiano con le coma et S. C. 7=7 1. — 417) m.* pic¬ 
ciola con Roma sedente di Nerone. 418) m.* picciola di Nerone con 
li gmochi 7=7 1. — 419) M. a picciola di Seuero con figura sedente. 
420) M. a picciola di Elagaualo con figura sedente 7=7 1. 7=7 8 

pag. 158 . 

421) M. e undici di Tiberio con uarij xrameri mezane 7=7 25. — 422) M. a 
picciola di Bomitiano con testa d’Apolline, nel rouerscio il coruo con 
il lauro. 423) M. a picciola di Traiano Becio col rouerscio di Marte 
7=7 1. — 424) M. a picciola col genio d’Antiochia, nel rou.° la figura 
d’Apolline. 425) M. a picciola con due teste, M. Antonio et Cleopatra. 
nel rouerscio una naue 7=7 1. — 426) M. a picciola di M. Antonio col 
rouerscio d’una ngue. 427) M. a p. la con testa di Pallade, nel rouerscio 
una ciuetta 7=7 1. — 428) M.* picciola d’Augusto col rou.° d’una Vit- 
toria. 429) M. a picciola con testa d’Iside, nel rouerscio una biga d’Hip- 
pomati con lettere vota pvblica. 430) M. a picciola con testa di Se- 
rapide, nel rou.° Iside a sedere con lettere vota pvblica. 431) M. a 
picciola con testa di Serapide et Iside, nel rou.° una figura et vota pv¬ 
blica 7=7 1. 7=7 29 

pag . 159. 

432) M. a picciola con testa d’Iside et di Serapide, nel rou.° una fi¬ 
gura d’Iside et lettere vota pvblica. 433) M. a picciola di Iouiano imp. 
col rouerscio d’Iside in una biga. 434) M. a picciola simile alla su- 
detta 7=7 1 . — 435) M. a picciola di Claudio con una mano che tiene 
una bilancia, nel rouerscio il S. C. 436) M. a picciola di Caligola col 
rou.° di Remissa liecentesima. 437) M. a picciola con testa di Romulo, 
nel rouerscio la lupa con Romolo et Remolo 7=7 1. — 438) M. a mezana 
con testa di Iano bifronte, nel rouerscio la naue con lettere C. CASSI. 
L. salin. 439) M. a mezana et la medesima testa, nel rouerscio la 
prora délia naue l. rvbri dossen. 440) M. a mezana con testa di Vit- 
toria, nel rouerscio una Pallade con lettere c. clovi etc. 441) M. a 
mezana di Traiano Becio giouine, col rouerscio princeps iwentvtis. 
442) M. a di Hostiliano con princeps iwentvtis. 443) M. a mezana di 
Marimana col pauone 7=7 1. 7F7 3 

Ego Fuluvus Vrsinus subscripsi manu mea. 
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pag. 160 . 

NOTA D'ALCVNE MEDAGLEE DI BRONZO 
DO VE È QVALCHE SEGNO DEL CHRISTIANESIMO 
LE QVALI SONO REGISTRATE NELL’VLTIMO TIRATORE 
DELLE MEDAGLEE D’AVGVSTO * 

444) MED. ne di Crispo con la sua testa et nel rouerscio la figura di 
Christo nostro Sig. re sedente con lettere salvs et spes x. reipvbligab 

7=7 46. _ 446) M. a picciola di Costantino con la sua testa clie ha nella 

celata 7=7 10. — 446) M. a picciola del med.° che ha la sua testa et nel 
rouerscio il labaro col segno 7=7 10. — 447) M. a picciola con testa di 
Costantino uelata et nel rouerscio la figura sua in una quadriga colla 
mano che lo tira al cielo 7=7 1. — 448) M. a picciola del med.° che nel 
rouerscio ha la lettera grande pià dell’ordinario 7=7 1. — 449) M. a pic¬ 
ciola di Costantino col rouerscio di lui che tiene il labaro col segno et 
lettere hoc signo Victor eris 7=7 3. — 450) M. a del med.° et nel rouer¬ 
scio la figura di lui con dui labari col segno 7=7 1. 7=7 71 

pag . 161. 

451) M. a di Costante col rouerscio del labaro col segno 7=7 1. — 

452) M. a del med.° col rouerscio délia fenice sopra il mondo 7=7 1. — 

453) M. a di Costantino col rouerscio di Costantiniana Dafne 7=7 1. — 

454) M. a del me<L° col rouerscio d’un ara col mondo sopra. 455) M. a 
del medesimo col rouerscio d’una corona con lettere dentro 7=7 1. — 
456) M. a di Costautio Piccino col rouerscio d’una corona con lettere 
dentro 7=7 1. — 457) M. a di Magnentio col rouerscio del segno et A et Û 
7=7 1. — 458) M. a si mile alla sudetta 7=7 1. — 459) M. a del medesimo 


* C’est le détail des médailles enregistrées au n° 601 parmi les mé¬ 
dailles d’argent (p. 118». H faut remarquer qu’en ôtant le Crispus compté 
à part, le total des médailles décrites dans cette série s’élève à 45 écus. 
A la p. 118, toutes les médailles du tiroir sont évaluées à 50 écus; ce 
chiffre de 45 écus entre donc en compte deux fois. 

444) A déjà été comptée au n° 602 parmi les médailles d’argent. — 
Baronius nous renseigne sur la provenance de cette importante médaille, 
dont il donne en gravure les deux côtés : « Extabat numisma ex aere 
apud Horatium Tigrinum de Mariis dum viveret ... quod ipse [Ursinus] 
probe cognitum, examinatum, probatum, ab heredibus possessoris ero - 
gato quod petierunt pretio émit, atque ex eo suum nobilissimis monu¬ 
ment iS confertissimum Musaeum exomandum putavit » (Ann. eccles . sub 
a. 324 f éd. de Lucques, t. IV, p. 34, note et t *xte). Beaucoup de pierres 
gravées d’Orsini provenaient de la même collect on. 

445, 446) Léguées à Clément VUE pour être conservées, après sa 
mort, dans la bibliothèque Vaticane. V. plus haut le texte du testament 
d’Orsini (Méd. d’arg. n° 602). 
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col rouerscio d’un clypeo et sopra il segno 7=7 1. — 460) M. a di De- 
centio col med.° rouerscio 7F=7 1. — 461) H. a di Vetranione col rouer- 
scio délia figura di lui clie tiene il labaro col segno 7=7 1. — 462) M. a 
di Helia Flauina col segno 7=7 2. — 463) M. a di Vetranione con lettere: 
hoc signo victor etc. 7=7 3. - 464) m.* del med.° col medesimo rouerscio 
con dui labari col segno X 7=7 1. 7=7 16 

pag. 162. . 

465) M. a picciola di Crispo con una corona nel rouerscio. 466) M. a 
di Licinio giouine et nel rouerscio una corona con lettere dentro 7=7 1. 
— 467) M. a di Helena col rouerscio di secvritas reipvb.^k ^f=7 1. — 
468) M. a di Theodora moglie di Costantino col rouerscio di pietas pv- 
blioa. 469) — M. a di Fausta moglie del med.° col rouerscio di spes 

REIPV B LICAB 7=7 1. 

Vi sono altre medaglie col med.° segno di Christianesimo. 

Ego Fuluius Vrsinus subscripsi manu mea. 


SEGVONO ALTRE MEDAGLIE DI BRONZO 
CHE SONO NEL STVDIOLO DI GERMANIA * 

470) M. a di M. Aurelio col tempio di Mercurio con quattro colonne 
7=7 6. — 471) m.* con lettere etrusche et un cane cbe dorme nel 
dritto, nel rouerscio una lira 7=7 2. 7=7 11 

pag. 163. 

472) M. a Crotoniata con la testa di Apuleio filosofo et nel rouerscio 
la facciata d’un tempio la quale e posta nel studiolo d’hebano 7=7 20. 
— 473) M. a Crotoniata con la testa d’Apollonio Teaneo et nel rouer¬ 
scio il carro del sole posta nel medesimo studiolo 7=7 20. — 474) M.‘ 
Crotoniata con la testa di Salustio nel rouerscio tre figure posta nel 
medesimo studiolo 7=7 6. — 47S) Crotoniata con testa di Socrate et 
lettere greche nel rouerscio un huomo cbe tieue un cauallo posta nel 
medesimo studiolo 7=7 10. — 476) M. a mezana di Augusto col rouer¬ 
scio 7=7 1. — 477) M. a picciola di Costantino uelata col rouerscio délia 
figura d’Helena con lettere dn. m. r. posta con l’altre 7=7 1. — 

* Dans ce cabinet ouvré en Allemagne Orsini mettait aussi des pa¬ 
piers précieux, ainsi qu’on le voit à la fin de YInventarium Ubrorwm, 
Fulvii Ur8ini (Cod . Vat. lat . 7205, fol. 62). 

472) Galle (Imag. } pl. 25). 

473) Galle (imag., pl. 24). 

474) Galle (lmag. } pl. 128). 
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478) M. a oon testa dî ïuliano apostata col rouerscio del toro da Ms. 
Alessandro 7=7 2 . — 479) Vn cucchiaro d’argento col segno JtC 7=7 3. 

7=7 63 

Ego Fuluius Vrsinus subscripsi manu mea. 


pag. 164. 

NOTA DI VARIE COSE ANTICHE 
CHE SONO NELLI DVI TTRATORI DA BASSO 
DELLO STVDIOLO DI GERMANIA. 

Vn abaco ouero tauoletta di bronzo da far conto fino alli dieci mi- 
lioni con lettere ouero numéro d’argento, comprata da Giulio Calestani 
7=7 40. — Otto tessere d’auoüo di 8 gladiatori con diuersi consulati 
scritte in tutte quattro i lati, costano 7=7 10. — The tessere d’auolio 
o uero d’osso bianco con uarij caratteri et nomi cbe scriuano per suf- 
fragij 7=7 3. — Trepiedi di di diuersa mesura, credo di scultori 6 altri 
fabri con un compasso di bronzo 7=7 2. — Dvi pesi di bronzo di meza 
libra l’uno 7=7 2. — Qvattro pesi di bronzo di meza libra l’uno 7=7 2. 

— Tredesi dui di bronzo et uno di piombo di tre oncie l’uno 7=7 2. 

— Dvi pesi di bronzo di dui oncie l’uno 7=7 1. — Vn peso di bronzo 

d’un oncia con un pesetto di paragone di meza oncia 7=7 1 . — Vn anello 
di bronzo con lettere dite servent et un piede di bronzo ligato alla 
antica et una tauoletta con lettere caivs ivlivs chryseros 7=7 1. — 
Vna tauoletta di bronzo l. arruntio 7=7 2. 7=7 66 

pag. 165. 

Dvi tondi di bronzo con dui nomi di serai et altre lettere 7=7 2. 

— Dvb tauolette longbe di bronzo cbe seruiuano per rispondersi d’ora- 
culi, in una con lettere laetvs lvbens petito qvod dabitvr gavdebis 
semper, nell’altra nvnc me rogitas nvnc consvlis tempvs habvit iam 
7=7 1. — Vna Campanella cbe seruiua nelli bagni, col nome del stu- 
farolo firmi 7=7 1. 

Ego Fuluius Vrsinus subscripsi manu mea . 


NEL MED 0 STVDIOLO NEL TIRATORE DI SOPRA SONO 

Medaglionb Orotoniato con testa di Aless 0 Magno nel rouerscio il 
tempio di Iano con pace etc. il quale fu pagato al S r Hieronimo Pa- 
do uani 7=7 26. — M. a d’Adriano mezana col rou° d’Antinoo dal Gabriele 
per mano del Bauiera 7=7 10. — m.‘ grande di Vespasiano con la Iu- 

MÉLANQES ü’aRCH. ET D*HI8T. IV® ANNÉE. 17 
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dea 77 6 . — m* grande di Nerone col tempio di Iano 77 3. — M. a 
m a greca de Apolloniati con la testa di Aless 0 Magno 77 3. — M. a greca 
mezona eon testa di Gioue Ammon9 et lettere 0EOC AMMON 77 4. 

77 64 

Ego Fuluius Vrsinus sübscripsi manu mea. 


pag. 166. 

NEL TIRA TORE DA BASSO 
DEL MEDESIMO STYDIOLO DI GERMANIA 

m.* grande di L. Vero con consecratio 77 3. — M. a grande di 
Nerua con la fede 7=7 4. — m.* g. di Traiano coll’huomo à cauallo 
7=7 3. — M. a g. di Adriano con l’Achaia 7=7 6. — m.* g. di Pompeo 
con dui teste 7=7 2/— M. a g. simile alla sud. a 7=7 2. — Testa di bronzo 
di Tiberio Imperatore 77 6. — Vi sono altre medaglie di bronzo, et 
alcuni christalli di monte registrate altroue. 

Ego Fuluius Vrsinus sübscripsi manu mea. 


NEL STYDIOLO D’HEBANO IN VN TIRATORE SONO 


m.* grande di Caligula con le sorelle 77 16. — M. a grande del 
med.° coll’allocutione 77 16. — M. a grande di Traiano col circo 77 15. 
— M. a g. di Nerone col 77 15. — M. a Crotoniata col ron.° di Diogene 
77 5. — M. a Crotoniata con testa d’Alassandro Magno 77 3. — M. a 
Crotoniate di Apuleio, Apollonio, Socrate, Salustio, registrate altroue. * 

77 94 


pag. 167 

Nel med.° cassettino in un tiratore da basso sono medaglie 145 
quasi tutte cercbiate, nelle quali le principali sono : 

M a di Costantio col rouerscio di lui et un prigione. — M. a grande 
di Tiberio col S. C. et nel rouerscio la testa di Germanico Druso. — 
M. a del med.° col S. C. et la figura di Augusto sedente diws avgvstvs 
pater. — M. a grande con testa di Cesare et di Augusto nel rouerscio 
una prora di naue, copia. — M. a m. con testa di Cesare nel rou.° la 
testa di Augusto. — M. a m. con testa d*Augusto, nel rou.° una corona 
S. C. — M. a m. con testa di Nerone polita, nel rou.° il tempio di Iano. 
— M. a m. di Yespasiano, col rouerscio di tvtela avgvsti. — M. a p. di 


* V. Méd. de bronze , n.°“ 472 et sqq. La Junon Sospita de la page 
suivante est le n° 96. 


Digitized by LjOOQle 



DE FULVIO ORSINI 231 

Nepotiano senza cercbio, nel rouerscio la Roma sedente. — m. & m. cer- 
chiata greca con la Iunone Sospita descritta altroue. 

pag . 168 . 

M. ft p. cerchiafca con testa di L. Cesare descritta altroue. 

Ego Fuluius Vrsinus subscripsi manu mea. 


m.» di P. Scipione Nasica con la sua testa nel dritto et nel rouer¬ 
scio tiene una testa di boue con li nomi delli dui aedeli piebei, de 
mezana grandezza, pagata per mano del S r Horatio de Valle 50. 

— M. a greca di Commodo Imperatore, fatta dalli popoli Iliensi et tiene 
nel rouerscio Ganimede con una tazza alla quale beue un aquila *7=7 10. 

— m* mezana greca di Traiano, cbe nel rouerscio tiene la figura di Pi- 

tagora cbe tocca la sfera, ba il nome IlTOArQPHC con lettere CAMION 
■^4. 64 

Ego Fuluius Vrsinus subscripsi manu mea. 



Digitized by LjOOQle 


L’HISTORIOGRAPHIE PONTIFICALE 

AU HUITIÈME SIÈCLE 


Tout le monde est maintenant d'accord que les notices des 
papes du huitième siècle, dans le Liber pontificalis , ont été écrites 
par des contemporains, bien avant le temps d’Anastase le biblio¬ 
thécaire. Cependant la date attribuée à leur rédaction n’a été fixée 
que d’après l’impression qui résulte de la lecture de leur texte, 
et de la comparaison que Ton peut en faire quelquefois avec les 
documents certains. Je voudrais introduire ici la précision qui 
résulte d’une étude exacte des manuscrits, c’est-à-dire de l’his¬ 
toire du texte et de ses recensions, autant qu’il est possible de 
la reconstituer. Cette histoire peut fournir des renseignements 
utiles sur la façon dont se rédigeaient alors les vies des papes, 
et sur le genre d’autorité qu’il convient de leur accorder pour cette 
période, si importante, puisque c’est celle où s’est constitué le 
pouvoir temporel. 


I. 


Les recensions. 

10 Classification des manuscrits. 

La classification des manuscrits, pour un ouvrage quelconque, 
est toujonrs une tâche assez délicate, qui exige beaucoup de pa¬ 
tience et de sagacité. Mais ces difficultés sont incomparablement 
plus grandes, quand il s’agit d’un texte comme celui du livre 
pontifical, qui n’a point été écrit d’un trait, par un seul et même 
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auteur, mais repris et continué pendant plusieurs siècles, par une 
quantité de personnes différentes. Les notices pontificales ont été 
quelquefois rédigées une à une, soit par divers auteurs, soit par 
la même personne qui s’y mettait à plusieurs reprises ; d’autres 
fois, surtout au commencement (1), elles semblent avoir été rédi¬ 
gées et ajoutées par séries, trois ou quatre à la fois. Ces con¬ 
tinuations ont été insérées dans des manuscrits déjà divergents 
pour la partie antérieure. Le complément une fois fait, il s'est 
bientôt produit des divergences nouvelles ; le groupement intro¬ 
duit par les divergences des continuations ne suit pas nécessai- 
le groupement établi par les divergences de la partie primitive : 
il serait même étonnant qu’il le suivît. De là un perpétuel chan¬ 
gement des rapports entre les manuscrits. Tel manuscrit ou tel 
groupe de manuscrits représente, pour le commencement, la tra¬ 
dition la plus pure ; à partir d’un certain point de la série pon¬ 
tificale, il perd cette situation prééminente, quitte à la reprendre 
plus tard et à la reperdre encore, et ainsi de suite. Il faudrait 
presque, à chaque vie, recommencer le classement. 

Cependant, cette complexité théorique se trouve notablement 
diminuée quand on examine de près la réalité des faits consta¬ 
tables et que l’on tient compte des vraisemblances, surtout de 
celles que fournit l’histoire littéraire. Il est possible que le Liber 
pontificaUs ait été longtemps continué sur un manuscrit unique 
ou sur des copies peu nombreuses ; que les mêmes vicissitudes 
de transmission aient atteint et modifié de la même façon un 
nombre considérable de notices ; et que, par suite, le classement 
des manuscrits ne soit pas trop souvent à refaire. 11 n’est resté 
que bien peu de traces du livre des papes dans la littérature du 
sixième siècle, aucune dans celle du siècle suivant. Au VIII e siè- 


(1) J’entends ici le commencement des continuations, à partir de la 
rédaction primitive, arrêtée à Symmaque ou à Félix IV. 
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cle, Bède et Paul Diacre sont les seuls auteurs qui en aient con¬ 
naissance. Je sais que la première moitié du VIII e siècle, le VII e 
et la fin du siècle précédent n’ont pas produit beaucoup de livres 
historiques, surtout en Italie. Mais il y a, dans cette pauvreté 
littéraire elle-même, un indice contraire à une large et rapide 
diffusion du livre pontifical et par suite à une grande dispersion 
de ses manuscrits. On peut donc espérer ramener le problème à 
. des termes moins compliqués qu’il ne paraîtrait d’abord. Je vais 
essayer de le faire, en procédant, non pas selon l’ordre chrono¬ 
logique, mais suivant l’ordre contraire, qui a ici l’avantage de 
conduire du plus certain au moins certain. 

Les manuscrits du Liber pontificàlis sont en très grand nom¬ 
bre ; j’en ai étudié environ cent-cinquante et je ne me flatte pas 
d’avoir tout vu. Mais cette multitude s’éclaircit quand on élimine 
les abrégés informes, les copies d’originaux existants, les rema¬ 
niements du XII e et du XV e siècle. En ce qui regarde les vies 
des papes du VIII e siècle, il n’y a à compter, pour la constitution 
du texte et pour les recherches qui nous occupent, que vingt 
manuscrits environ. Je les ramène à cinq types différents. 

A représente le manuscrit de Lucques (fin du VIII e s.), jus¬ 
qu’à Hadrien (f 795), mais avec de graves abréviations à la fin 
de la vie de ce pape et de celle de Zacharie (1). On peut grouper 
avec lui les deux manuscrits Parisinus 317 et Vaticanus 5269, 
qui toutefois ne vont pas au delà du pape Constantin (f 715). 

B sera le sigle général d’une catégorie de manuscrits du 
neuvième siècle, répartis en deux groupes, suivant qu’ils sont ou 


(1) J’écarte ici les manuscrits Vaticanm 629 et Florentins (Magliab.) 
I m 17, qui m'avaient paru autrefois indépendants du Lucensis ; une 
étude plus complète m’a permis de reconnaître qu’ils dérivent de ce ma¬ 
nuscrit. 
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non prolongés au delà de la vie d’Etienne II (f 757). Les ma¬ 
nuscrits 

Parisinus 13729, J • . 

(B 2 ) 

Laudunensis 342, \ 

Coloniensis 164, (B 3 ) 

Vossianus 41, (B 4 ) 

forment le premier groupe; les deux premiers remontent à un 
même original et sont tellement semblables que j’ai pu leur donner 
la même cote, B 2 . Bien qu’ils contiennent la vie du pape Hadrien, 
ils présentent, dans un catalogue placé en tête des vies, la trace 
certaine d’un ancêtre copié en 792-793, dans la vïngt-et-unième 
année de ce pape, et qui, par conséquent, ne contenait pas sa vie, 
au moins dans son intégrité. 

Le Coloniensis contient, après la vie d’Etienne II, celle de 
de Paul I er et une partie de celle d’Etienne III, interrompue au 
récit du concile de 769. Cette interruption ne provient pas de 
ce que la rédaction avait été arrêtée à cet endroit et continuée 
plus tard ; elle est le fait d’un accident. Cette vie de Paul I er , 
avec la moitié de celle de son successeur, se retrouve dans le 
Guélferbytanus , dont il sera question tout-à-l’heure, mais de se¬ 
conde main, car ce manuscrit s’est d’abord arrêté à Etienne II. 
Le Vossianus 41 contient la vie d’Etienne III toute entière, mais 
il ne va pas au delà. 

Les manuscrits du second groupe de la classe B s’arrêtent 
à Etienne II; ce sont: 

le Bruxellensis 8380, 9013, (B 5 ) 
le Vindobonensis 473, (B 6 ) 

VAmbrosianus M 77, (B 7 ) 

Les deux derniers sont frères jumeaux. 
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C représente un groupe de trois manuscrits très étroitement 
apparentés pour la partie qui nous occupe, bien qu’ils divergent 
considérablement pour le commencement. Ce sont: 

le Vossianus 60, (C 1 ) 
le Guélferbytanus 10, 11, (C a ) 
le Bemensis 408, (C 3 ) 

D est le sigle commun à deux manuscrits, dont l’un, le Pa- 
risinus 5516, s’étend bien au delà du huitième siècle, tandis que 
l’autre, le Parisinus 2769, ne va. que jusqu’à Etienne II. L’o¬ 
riginal commun était dans ce dernier cas. 

E représente un dernier groupe de manuscrits où bien des 
rédactions se mêlent et se croisent, mais dont le texte est assez 
uniforme pour les vies qui nous occupent. Ce sont : le Vaticanns 
3764 (XI e s.) avec ses similaires le Parisinus 5143, le Lauren - 
tianus LXVI 35 et VEstensis. Les trois premiers vont jusqu’à 
la vie d’Etienne Y, presque à la fin du neuvième siècle ; ce sont, 
de tous les manuscrits de l’ancien Liber pontificalis , ceux qui 
vont le plus loin ; VEstensis ne dépasse pas le pape Hadrien l or . 
Puis viennent le Parisinus 5140, prolongé jusqu’à Hadrien II, et 
le Famesianus de Bianchini, manuscrit en onciale, actuellement 
perdu, qui s’interrompait, par mutilation, dans la vie d’Hadrien I er , 
avant le fameux passage sur la donation de Charlemagne. 

On voit que tous ces types de manuscrits ont une partie com¬ 
mune, qui va jusqu’à Etienne II et à l’année 757. C’est dans cette 
partie commune que nous devons les étudier tout d’abord. Je 
commencerai par la dernière notice, celle d’Etienne II, et je re¬ 
monterai ensuite, de proche en proche, vers le commencement 
du huitième siècle. 
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2° Les recensions de la vie d f Etienne IL 


Pour cette vie, les manuscrits B et D ont une physionomie 
spéciale, très éloignée des traits généraux qui rapprochent les. 
groupes A, C, E. Les premiers dérivent évidemment d’un exem¬ 
plaire interpolé à treize endroits différents (1). Parmi eux, B 2 , 
B 3 et B 4 , qui présentent certaines particularités spéciales, re¬ 
montent à un "original assez rapproché ; et, comme ils contien¬ 
nent tous, au moins en partie, la vie d’Etienne III, cet original 
commun ne peut être antérieur à l’année 772. Les autres ma¬ 
nuscrits B (B 5 , B 6 , B 7 ), et les deux manuscrits D, qui tous, sauf 
l’exception déjà expliquée de D 1 , s’arrêtent à Etienne II, ont en 
commun une interpolation de plus que les précédents, sur le 
séjour du pape à S* Jean de Maurienne. Cette interpolation pa¬ 
rait être du même type que les autres; elle ne fournit aucune 


(1) Ces interpolations ne figurent pas dans l’édition de Mayence, ni 
dans les autres, jusqu’à Vignoli, par la raison que, sauf Vignoli, tous 
les autres éditeurs n’ont fait que reproduire un manuscrit de la classe E, 
le Vaticanus 8764. Voici les numéros des paragraphes de Vignoli où. on 
pourra les trouver : IV (en note par exception), séjour d’Hunald d’Aqui¬ 
taine ad livnina apostolorum ; — XII, largesses du pape envers les prê¬ 
tres de Rome ; — XIU, don à S te Marie Majeure ; — ibid. don à S te Marie 
ad martyres ; — XXIV, mort du primicier Ambroise à S 1 Maurice en 
Valais ; — XXXIV, séjour d’Etienne II et de Pépin à S* Jean de Mau¬ 
rienne; — XXXVIII, retour d’Etienne II à Rome; — ibid., accueil que 
lui font les Romains in campo Neronis; — XL, réorganisation des of¬ 
fices de la basilique Vaticane; — XLV, don d’une image à S te Marie 
Majeure ; — XLVII, construction du clocher de S 1 Pierre ; — LH, restau¬ 
ration de l’atrium de S* Pierre, fondation de l’église de S 1 ® Pétronille ; 
— LlU, concession du pallium à Chrodegang, évêque de Metz. — Dans 
l’édition de Vignoli, qui dérive pour ceci d’un assez mauvais manuscrit, 
ces passages ont été fondus avec le texte ; leur teneur est mieux con¬ 
servée dans les variantes de Bianchini (ex Thuano aUero = Parisinus 
5616) et dans celles de Muratori (cod. A). 
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raison d’abaisser la date de l’original commun au groupe B 567 D, 
original qui se terminait nécessairement à Etienne II. Mais, bien 
que ces manuscrits n’aient point été continués jusqu’à Etienne III, 
leur dernier ancêtre commun ne saurait être considéré comme an¬ 
térieur à ce pape, car l’une des interpolations communes à toute 
la famille BD est de telle nature qu’elle n’a pu être écrite avant 
l’année 771. Elle est relative au sort final d’Hunald, ancien duc 
d’Aquitaine. 

On sait, par les annales franques, que ce personnage aban¬ 
donna son duché en 774 pour se confiner dans le monastère de 
l’île de Ré; qu’il en sortit après la mort de son fils Waifre (768) 
et reprit la guerre contre les fils de Pépin le Bref; mais qu’il 
fut battu et livré à Charlemagne avec toute sa famille, en 769. 
A partir de ce moment, il n’est plus question de lui, si ce n’est 
dans la note dont je m’occupe en ce moment, où nous lisons : 
Uuius temporibus adveniens Hunaldus , dux Aquitaniae, ad li - 
mina apostolorum, ibique se perseveraturum esse promisit . Qui 
postmodum , diabolica versutia , fraude deceptum votum frangens , 
Langobardis exediens , maligna adhortans ; sed , sicut meruit , la- 
pidibus digna morte finivit. Il résulte de là que Charlemagne, 
maître de la personne d’Hunald, n’avait trouvé rien de mieux à 
faire que de l’expédier à Rome, où il dut reprendre la vie mo¬ 
nacale sous l’œil du pape, et surtout à bonne distance de son an¬ 
cienne principauté. Mais le vieux duc n’était pas homme à se 
tenir tranquille; il finit par s’échapper de Rome, et passa chez 
les Lombards. On dit communément qu’il mourut pendant le siège 
de Pavie, en 774; je n’ai trouvé cela [dans aucundocument an¬ 
cien, et il peut se faire que ce soit une simple conjecture. Le 
séjour de Didier à S 1 Pierre, en 771, et la défaite infligée alors 
au parti franc dans la ville de Rome, durent fournir à Hunald 
une bonne occasion de planter là son froc et ses vœux et de re¬ 
prendre ses intrigues contre Charlemagne et Carloman. Quoiqu’il 
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en soit, sa mort doit se placer yers la fin du pontificat détien¬ 
ne III (f 772) ou le commencement de celui d’Hadrien. En la 
rapportant au temps d’Etienne II (7B2-757), l’auteur de l’inter¬ 
polation a commis un fort anachronisme. Je dis l’auteur de l’in¬ 
terpolation, non l’auteur de la note elle-même, qui ne pouvait 
guère s’y tromper. Il est probable que cette note aura été mise 
d’abord en marge d’un manuscrit qui, sans contenir la vie d’Etien¬ 
ne III, mentionnait son nom, avec celui de Paul I er , à la suite 
de la vie d’Etienne II. Par une confusion inexplicable, cette note, 
d’abord jointe au nom d’Etienne III, aura été intercalée dans la 
vie d’Etienne II avec les autres. 

La note relative à Hunald se trouvant dans tous les manu¬ 
scrits B et D, tant ceux qui contiennent d’autres vies après celle 
d’Etienne II que ceux qui s’arrêtent à ce pape, il faut en con¬ 
clure que leur original commun ne remonte pas à une date an¬ 
térieure à 771 ou 772. D’autre part, nous avons vu qu’il y a 
eu, entre cet original commun et l’un des ancêtres les plus rap¬ 
prochés des deux manuscrits B 2 , un manuscrit daté de l’année 
792-793. Nous devons donc conclure que l’original commun à 
tous les manuscrits B et D, c’est-à-dire un manuscrit où la vie 
d’Etienne II était déjà interpolée, a été exécuté au temps du pape 
Hadrien (772-795) et plutôt au commencement qu’à la fin de 
son pontificat. 

Je suis du reste très disposé à croire que la note relative à 
Hunald est une des plus récentes, sinon la plus récente. La plu¬ 
part des autres ont une empreinte contemporaine très vive (1) 
ou bien sont relatives à des choses qui durent perdre rapidement 
leur intérêt après la mort d’Etienne II. Du reste, les interpo¬ 
lations dont je viens de parler ne sont pas les seules retouches 


(1) Voir par exemple le récit des dons faits aux prêtres (Vignoli, XII), 
celui du retour du pape à Home (XXXVIII), etc. 
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que subit, et de bonne heure, la notice de ce pape. En yoici 
une autre, pour le moins aussi ancienne. 

Les manuscrits ACE se divisent, pour la vie d’Etienne II, 
en deux catégories bien tranchées. Les uns, c’est-à-dire le manu¬ 
scrit de Berne, C 8 , et les manuscrits E, sont d’accord avec le 
groupe BD, sauf les interpolations dont nous venons de parler 
et dont ils sont exempts. Les autres, c’est-à-dire le Lucensis (À), 
le Vossianus 60 (C A ) et le Guélferbytamis (C 2 ) (1), représentent 
un remaniement très significatif. On sait que toute la notice 
d’Etienne II est inspirée par un sentiment très vif d’hostilité 
envers les Lombards et leur roi Astolfe. Le biographe ne connaît 
pas de termes assez désagréables pour désigner suivant ses méri¬ 
tes l’ennemi de Rome et du pape. Etienne, au contraire, et son 
protecteur Pépin ne peuvent être nommés sans qu’on accole à leurs 
noms les épithètes les plus louangeuses, engagées dans les in¬ 
terminables périphrases qui étaient de style en ces temps-là. 

Or, les trois manuscrits A, C 1 et C* ont ici des omissions com¬ 
munes et caractéristiques. Plus de périphrases, plus de superlatifs 
d’éloge ou de blâme. Astolfe cesse d’être blasphemus, nequissimus , 
nefandissimusy malignus ; le pape est le pape tout court et non 
pas beatissimus papa , venerabïlis , sanctissimus , almificus, coange - 
liens pontifex ; de même, Pépin le Bref perd ses titres de chris - 
tianissimus , benignissimus , cxcellentissimus rex, etc. Et ce n’est 
pas seulement le besoin d’abréger qui a conduit le recenseur à 
faucher ainsi les épithètes. Il a évidemment un parti pris, celui 
de rendre tolérable pour un lombard la lecture de la vie d’Etien¬ 
ne II, tâche difficile, car, malgré tous ces changements, il reste 
encore bien des choses peu flatteuses pour Astolfe et ses sujets. 
On a fait pourtant son possible. Yoici quelques exemples : 


(1) Il faut y joindre le Vaticanus 8761 et le Vaticanus 3762, original 
de la recension de Pierre Guillaume (XII e siècle). 
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Les chefs lombards de l’entourage d’Astolfe sont appelés sa¬ 
tellites (1) dans le texte primitif ; dans le remaniement, ils devien¬ 
nent optimales. Le couronnement de Pépin s’opère Christi gratia, 
dans le texte primitif ; ces mots sont supprimés dans le remanie¬ 
ment (2). Les conseils donnés par Âstolfe à Garloman pour le dé¬ 
cider à aller en France plaider sa cause, sont qualifiés de dia - 
bolicae suasiones par le biographe ; pour l’éditeur lombard, ce 
sont des exhortations ordinaires (3). Astolfe, nommé à cet endroit, 
est appelé nec dicendus tyrannus par l’un, rex tout court par 
l’autre. Sa politique est, pour l’un, de la rouerie, versutia ; pour 
l’autre de l’habileté, ingenium. Ici, Pépin cède aux avis salutaires 
du pape, salutiferis obtemperans monitis ; là, il se laisse fléchir 
à ses prières, rogis. 

Pépin se décide à recourir aux armes : “ Isdem cxcéllentissi- 
» mus Francorum rex cernens quod atrocissimi Aisfculfi nequa- 
, quam valeret quoquomodo saxeum mollire cor „ ; tous les ad¬ 
jectifs en italique sont supprimés dans l’édition lombarde ; de cette 
façon la phrase peut se traduire ainsi : “ Le roi des Francs, voyant 
qu’il n’y avait pas moyen d’ébranler le courage d’Astolfe „ ; on 
sent la nuance. Elle reparaît, un peu plus bas, à propos d’une 
dernière négociation: 


Texte primitif : 

Rursus ipse sanctissimus vir 
praelatum benignissimum depre- 
catus est Pippinum regem, de- 
mum saevissimo Aistulfo dirigi 
Langobardorum régi, si quo mo¬ 
do potuisset, vel sero tandem, 
eius sedare saevitiam... 


Remaniement : 

Rursum isdem papa depreca- 
tus est Pippinum regem, demum 
Aistulfo dirigi Langobardorum 
régi, si quomodo potuisset eius 
mollire cor. 


(1) Vignoli, XXII; Bianchini, 240. — Vignoli a procédé ici avec son 
éclectisme ordinaire. 

(2) Vign. XXVII; Bianch. 244. 

(3) Vign. XXX; Bianch. 245. 
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Astolfe résiste: 

Sed iniquitate eius obsistente... Sed ille obsistens... 

Pépin se met en marche: 

Tune fisus in omnipotentis Dei Tune Pippinus rex profectus 
misericordia, antefatus Pippinus est. 

Francorum rex iter suum profec¬ 
tus est. 

Astolfe est battu au passage des Alpes : 

ita ut ipse Aistulfus, fugam ar- ita ut ipse Aistulfus fugam ar- 
reptus, vix ab eorum evadere po- reptus ab eorum evasit manibus, 
tuisset manibus, et usque Papiam et usque Papiam in civitaten fu- 
civitatem absque armis fugam ar- gam arripuisset, in qua se cum 
ripuisset, in qua et prae timoré 8U is habitavit. 

Francorum cum aliquantis se re- 
trusit. 

On fait la paix: 

Ad haec christianissimus Pip- Ad haec Pippinus audiens, par 
pinus Francorum rex, eiusdem cem inientes... 
beatissimi patris et boni pasto- 
ris audiens et adimplens moni- 
tionem, Deo dilectam pacem in¬ 
ientes... 

Astolfe manque à la foi jurée: 

Et post hoc ab invicem segre- Et post hoc ab invicem segre- 
gati, solite in periurii reatum in- gati, in periurio Aistulfus rex in- 
fidelis ille Aistulfus Langobar- cidens, quod iureiurando promi- 
dorum rex incidens, quod iure- sit reddere, distulit. Dum enim 
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iurando promisit reddere, distu- 
lit. Dum emm saepefatus sanc- 
ctissimus papa coniungeret Ro¬ 
main, post aliquanta temporum 
spatia, furore vehementi repletus 
adversarius ille et suae animae 
inimicus Aistulfus, Deo sibi con¬ 
trario, non solum quaeque pro- 
miserat minime adimplevit... 


papa coniungeret' Romam, post 
aliquanta temporum spatia, furo¬ 
re vehementi repletus Aistulfus, 
non solum quaeque promiserat 
minime adimplevit... 


Ces citations suffisent à donner une idée de l’esprit qui a 
dirigé les retouches. Il est inutile de les prolonger. Nous avons 
ici une édition du Liber pontificalis à l’usage spécial des pays 
lombards; une telle entreprise porte sa date avec elle. On n’a 
pu y songer après la chute du royaume lombard en 774. L’ori¬ 
ginal auquel remontent en commun les manuscrits À, C 1 et C* 
a dû être rédigé entre 757 et 774, plus probablement avant le 
pontificat d’Hadrien (772) et les dernières querelles entre le pape 
et les Lombards. Il est donc antérieur à celui duquel dérivent 
les manuscrits BD. 

Ainsi, la vie d’Etienne II nous est parvenue en trois éditions. 
La première, tout-à-fait primitive, est représentée par les manu¬ 
scrits Bernensis 408, Vaticanus 3764, Parisimis 5140, etc.; c’est 
à peu près celle qui a été imprimée par tous les éditeurs, avant 
Yignoli (1). La seconde, retouchée au point de vue lombard, nous 
est conservée principalement dans le manuscrit de Lucques, dans 
celui de Leyde (Foss. 60) et dans celui de Wolfenbüttel, tous 
les trois très anciens. La troisième, enrichie de compléments, est 
celle des manuscrits B et D. 


(1) Le Bernensis est évidemment ici le meilleur manuscrit; malheu¬ 
reusement il est mutilé à la fin, et la vie d’Etienne II y est incomplète. 
Le Parmnus 5140 a subi dés retouches grammaticales assez nombreu¬ 
ses; quant aux manuscrits E, sauf le Famesianus , qui est perdu, ils 
sont tous d’une date relativement basse. 
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3° Remaniement des vies de Grégoire III et de Zacharie . 

Le groupement établi pour la vie d’Etienne II se maintient 
le même pour les deux vies de Zacharie (741-752) et de Gré¬ 
goire III (731-741), sauf cette différence que les manuscrits A, 
C 1 , C 2 , tout en conservant des traces de leur origine commune, 
ne présentent aucun trait caractéristique du genre de ceux qui 
ont été relevés ci-dessus, aucune préoccupation d’une catégorie spé¬ 
ciale de lecteurs. Du reste, dans ces deux vies, il y a peu de 
chose dont un lombard ait pu s’offenser. Les manuscrits A, C 1 , 
C 2 , rentrent donc dans la classe ACE, qui continue à se mon¬ 
trer très différente de BD. Voici en quoi consistent ces différences. 

Dans les manuscrits ACE, les deux vies de Grégoire III et de 
Zacharie ne sont pas terminées. Il y manque le comput ordinaire 
des ordinations, le lieu et la date de la sépulture et l’indication 
de la vacance. De plus, chacune des catégories ACE et BD a 
ses interpolations spéciales. La première est interpolée dans la 
vie de Zacharie, la seconde dans la vie de Grégoire III. Exami¬ 
nons d’abord ces interpolations. 

La première se présente à propos du voyage du pape Zacharie 
à Ravenne et à Pavie (1). Le texte BD raconte simplement que 
le pape quitta Rome et ses propres ouailles pour voler au secours 
de l’exarchat, que l’exarque vint au devant lui et que les gens 
de Ravenne lui firent un accueil enthousiaste : Ad eas (oves) quae 
periturae erant redimendus occurrit.* Ad cuius obviam occurrit 
denominatus excellentissimus exarchus usque ad basilicam beati 
Christophori , positam in loco qui vocatur ad Aquila , quinquage - 
simo miliario a Ravennantium urbe.** Egressis autan de civitate 

(1) Vignoli, XlIIj Bianchini, 213. 
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Raviniani , viri aùqtie mulieres , etc. Suit le récit de l’accueil fait 
au pape par la population de Ravenne et des circonstances de 
son départ pour Pavie. Aux endroits où j’ai marqué des astéris¬ 
ques, les manuscrits ACE intercalent les deux phrases suivantes: 

* Quo egresso in itinere, dum se orationibus commendaret 
beato apostolorum principi Petro cum suis sacerdotibus et clero cum- 
viatoribus, nota omnipotentis Dei, ut non calore urerentur, per diem 
usque ad locum ubi tentoria figebant, nubes eos tegebat; qui et 
ad vesperum resedebat; alio autem die in eorum protectione erat 
divinitus instituta. 

** Ipsa vero nubes et cum eis usque ad basilicam beati Apol- 
linarii in Ravennantium urbe tegendo conviavit. Et exinde factum 
est signum ut sanctum pontificem, quo erat iturus in Ticinensium 
urbe, acies igneae in nubibus praecederent. 

Il importe de savoir si ce récit est bien de première main et 
si les manuscrits BD, qui ne l’ont pas, ne représentent pas mieux, 
en cet endroit, le texte primitif, que les manuscrits ACE où il 
se rencontre. 

Je n’insisterai pas sur son apparence un peu légendaire : que 
le narrateur ait, ou non, embelli le souvenir de phénomènes 
naturels, dans le désir d’exalter le pape Zacharie et de lui don¬ 
ner quelque chose de l’auréole de Moïse, cela n’importe pas beau¬ 
coup. En toute hypothèse, cette petite narration est fort an¬ 
cienne; elle figure dans tous les manuscrits ACE, qui ont di¬ 
vergé de très bonne heure et avant l’année 774. Cependant, si 
elle avait figuré dans le texte original, on ne voit pas bien com¬ 
ment elle en aurait disparu. Il n’y a aucune trace d’un accident 
paléographique. Entre les deux phrases qui manquent aux ma¬ 
nuscrits BD, il y en a une qui s’est très bien conservée. Quant 
à une suppression de parti pris, c’est tout ce qu’il y a de plus 
improbable; personne n’aurait songé à effacer de l’histoire du 
pape un trait si honorable et un témoignage si manifeste de la 

MÉLANGE# d'arCH. ET d’hIST. IV* ANNÉE 18 
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protection accordée par Dieu à son entreprise. De plus, en y 
regardant de près, on s'aperçoit que la suite des idées n'est pas 
aussi naturelle avec ces phrases que sans elles. Tout s'accorde 
donc pour établir l’interpolation. 

Venons maintenant à la vie de Grégoire III. Cette fois, ce 
sont les manuscrits BD qui nous présentent, quelques lignes . 
avant la fin (1), une interpolation évidente. Le biographe, qui, 
jusque là, n’a point parlé des Lombards et n’en parle, à la phrase 
suivante, qu’en termes fort modérés, raconte que le pape fit ré¬ 
parer les murs de Rome : Huius temporibus plurima pars mu- 
rorum huius civitatis Romanae restaurata est , etc. Après huius 
temporibus les manuscrits BD intercalent: 


concussague est provincia Romanae dicione subiecta a nefandis Lan- 
gobardis seu et rege eorum Liutprando. Venieiisque Romam, in campo 
Neronis tentoria te tendit, depraedataque campania, multos nobiles de 
Romanis more Langobardorum totondit atque vestlvit. Pro qno vir 
Dei, undique dolore constrictus, sacras claves ex confessions beati 
Pétri apostoli accipiens, partibus Franciae Carolo sagacissimo viro, 
qui tune regnum regebat Francorum, navali itinere per missos suos 
direxit, id est Anastasium, sanctissimum virum, episcopum, neenon 
et Sergium presbiterum, postulandum ad praefato excellentissimo 
Carolo ut eos a tanta oppressions Langobardorum liberaret. Eodem 
tempore , necessitate conpulsus 


J’ai souligné dans ce texte trois endroits sur lesquels je veux 
d’abord appeler l’attention. Le que du commencement, attesté par 
tous les manuscrits, sauf les deux frères jumeaux B*, qui se pi¬ 
quent de correction grammaticale, remonte évidemment à un 
temps où tout ce récit était encore en marge. Après l’intercala¬ 
tion dans le corps de la phrase, il n’avait plus de raison d’être 
et on aurait dû le supprimer. Quant aux mots de la fin : Eodem 

(1) Vignoli XIV, XV ; Bianchini, 202 (ex cod. Thuan. altero) 
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tempore , necessitate conpulsus , c’est un raccord entre la note mar¬ 
ginale et le texte qui suit ; il est contemporain de l’intercalation. 
La note marginale elle-même, on peut le dire tout de suite, n’a 
pu être écrite qu’en un temps où les Lombards étaient traités en 
masse de nefandi. Or, cette épithète est étrangère au style de 
la vie de Grégoire III et de celle de Zacharie. On ne la trouve 
pas même dans les lettres du premier de ces papes à Charles Mar¬ 
tel. Ici, elle est d’autant plus significative qu’il n’est fait aucune 
distinction entre Lombards et Lombards, entre les Lombards de 
Spolète et de Bénévent, alliés de Grégoire III, et les Lombards 
de la Toscane et de l’Italie du Nord, avec lesquels Rome se trou¬ 
vait alors en guerre. Tout ceci nous reporte au temps d’Astolfe 
et d’Etienne IL 

C’est aussi à cette période que convient cette préoccupation 
des princes francs, au secours desquels on paraît avoir renoncé 
sous Zacharie (1). 

En tout cas, quelle que soit la date, l’interpolation n’est 
pas douteuse. 

Il faut remarquer que le biographe de Grégoire III a tenu 
à ne rien dire des démêlés entre ce pape et Liutprand à propos 
de Trasamond, duc de Spolète. C’est dans la vie de Zacharie que 
l’on trouve les détails de cette affaire. Celle de Grégoire III ne 
parle que de la lutte soutenue par le pape contre les empereurs 
iconoclastes, de ses fondations pieuses et de restaurations faites 
par ses ordres aux églises de Rome. En dehors de ces deux ca¬ 
tégories de faits, elle se borne à indiquer brièvement la répara¬ 
tion des murs de Rome et de Centumcellae. La seule fois qu’il 
y est question des Lombards, c’est à propos d’un arrangement 
passé entre le pape et le duc de Spolète, Trasamond, sur le ca- 

(1) Cette observation n’atteint en rien la vérité des faits racontés ici : 
un fait peut être vrai sans que l’on éprouve le besoin de le raconter. 
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strum Gallensium (Gallese), dont la possession était contestée au 
duché de Rome, mais lui fut reconnue par le duc de Spolète, 
moyennant une forte somme d’argent. Cet évènement, évidem¬ 
ment antérieur à la lutte entre Liutprand et les Romains, n’est 
pas daté avec précision: Trasamond était déjà duc au moment 
où Grégoire III monta sur le siège de S 4 Pierre. D’autre part, les 
actes du pape dans l’affaire des iconoclastes se placent dans les 
trois premières années de son pontificat (731-733); les répara¬ 
tions d’églises et les fondations de monastères peuvent avoir eu 
lieu aussi bien dans les premières années que dans les dernières (1). 
Il n’y a donc nul moyen de savoir à quelle année précise du pon¬ 
tificat de Grégoire III s’est arrêté son biographe. Ce qui est cer¬ 
tain, c’est qu’il a négligé le récit des faits si importants qui si¬ 
gnalèrent les années 739-741. 

.Ces considérations conduisent à croire que nous n’avons, 
en définitive, qu’une partie de la vie de Grégoire III, rédigée de 
son vivant, qui ne fut complétée que plus tard et lorsque déjà 
des copies de la vie inachevée étaient en circulation. 

La vie de Zacharie, elle aussi, est dépourvue de finale, dans 
tes mêmes manuscrits que celle de Grégoire III. Les derniers 
mots y sont relatifs à sa traduction des Dialogues de saint Gré¬ 
goire le Grand; le dernier évènement raconté qui puisse être 
daté avec précision, c’est l’abdication de Ratchis, au mois de 
juin 749 (2). Le biographe a donc poursuivi sa tâche au moins 
jusqu’à l’avant-dernière année du pape, qui mourut le 15 mars 
752. Néammoins il a laissé la notice inachevée (3); car (et ceci 

(1) Cela est certain pour la fondation de la chapelle de la Vierge dans 
la basilique de S 1 2 3 Pierre, qui se place avant l'automne de l'année 732 
(De Rossi, Due monumenti inediti, p. 24). 

(2) Bethmann, Langob. Eegesten (N’eues Archiv , t ni, p. 272). 

(3) Il faut remarquer qo'il ne dit pas un mot d’Àstolfe, de l'annexion 
de Ravenne et de celle de la Pentapole, évènements antérieurs à la 
mort de Zacharie. 
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s’applique aussi à celle de Grégoire III) si la finale, ordinations, 
sépulture, vacance, avait été d’abord écrite, on ne peut se figurer 
pourquoi elle aurait été ensuite supprimée. 

Les manuscrits ACE nous représentent donc la première ré¬ 
daction des vies de Grégoire IH et de Zacharie, sauf défalcation 
des deux phrases sur la nuée miraculeuse, dans la vie de ce der¬ 
nier pape. 


4° Les deux éditions de la vie de Grégoire IL 

Pour la vie de Grégoire II, les manuscrits ne nous présen¬ 
tent plus le groupement ACE contre BD, mais AC contre BDE. 
Les deux rédactions sont très différentes : il ne s’agit pas seule¬ 
ment de passages interpolés ou supprimés; en certains endroits 
le texte a subi un véritable remaniement. Je vais indiquer les 
principales divergences: 

1° passages qui se trouvent dans la rédaction BDE et ne se 
trouvent pas dans AC: 

a) le synchronisme des empereurs au commencement de la no¬ 
tice (1) ; 

b) Grégoire a été élevé sous le pape Sergius; 

c) il a été saccellariuSj 

d) et bibliothécaire; 

e) pendant son séjour à la cour, avec le pape Constantin, il se 
fit remarquer par la sagesse de ses réponses; 

/) devenu pape, il entreprit de réparer les murs de Borne (2); 

g) de son temps, il y eut en Campanie une pluie de blé, d’orge 
et de légumes brûlés (B); 

h) il fit peindre et orner un oratoire à S 1 2 * 4 Pierre (4); 

(1) a, b y c, d, e: Vignoli, I; Bianchini, 177. 

(2) Vign. H; Bianch. 177. 

(8) Vign, XI; Bianch. 182. 

(4) Vign. X (hors de place); Bianch. 188. 
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i) date par l’indiction XI d’un évènement rapporté dans AC 
sous la rubrique vague eo tempore (1); 

k) éclat subit que jette l’étoile Antifer en janvier 729; 

l) révolte de l’usurpateur Tibère Petasius (2); 

m) don de quelques vases sacrés et distributions d’argent or¬ 
données par testament (B); 


2° passages remaniés dans l’une ou l’autre des deux rédactions: 


réparations à la basilique de S* Paul (4); 
ordre des offices dans la môme basilique (5); 
distribution des offices à S te Marie ad praesepe (6); 
pèlerinage ad limina de Theudo, duc de Bavière, et de ses com¬ 
patriotes (7); 

invasion des Sarrasins en France; bataille de Toulouse (8); 
fondation du monastère de S t0 Agathe (9); 
expédition de l’exarque Eutychius et du roi Liutprand contre 
la ville de Rome (10); 

destitution de Germain, patriarche de Constantinople (11); 
la finale. 


La plupart de ces changements portent, non seulement sur 
l’ordre des mots, mais sur le sens lui-même. La notice a été en 
quelque sorte refaite, et cela par un contemporain. 

Maintenant, quelle est la première édition, quelle est la se¬ 
conde? La solution est déjà préjugée par une considération que 


(1) i, k: Vign. XXI; Bianch. 186. 

(2) Vign. XXIII; Bianch. 187. 

(3) Vign. XXV : Bianch. 189. 

(4) Vign. Il (il lit Pétri au lieu de Pauli) ; Bianch. 178. 

(5) Vign. UI; Bianch. 178. 

(6) Ibid . 

(7) Vign. IV ; Bianch. 179. 

(8) Vign. XI; Bianch. 182. 

(9) Vign. X (hors de place); Bianch. 18B. 

(10) Vign. XXII; Bianch. 186. 

(11) Vign. XXIV; Bianch. 188. 
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j’ai fait valoir plus haut, à propos des vies de Grégoire III et 
de Zacharie. Toutes les chances d’antériorité sont en faveur de 
la rédaction incomplète. Les manuscrits AC, pris dans leur en¬ 
semble, ne révèlent nullement le dessein d’abréger un texte trop 
long ; un tel dessein eût entrainé bien d’autres suppressions, dans 
cette notice et dans les notices voisines. L’impression que l’on 
éprouve en comparant les deux textes, c’est que l’un d’eux a été 
remanié, et complété par quelqu’un qui en savait plus long, sur 
plusieurs points, que l’auteur de la rédaction primitive. En étu¬ 
diant certains détails, on peut constater que le texte BDE, bien 
qu’il soit de très peu postérieur au texte AC, présente certai¬ 
nes confusions causées par une intelligence imparfaite de ce der¬ 
nier texte. Citons des exemples. 

Le texte AC parle ainsi des réparations exécutées à S fc Paul: 
Hic trabes in basilica beati Pauli apostoli vetustate quassatas 
mutavit <et maximam coopérait partent basïlicae quae ceciderat . 
Il y a ici deux travaux distincts, le remplacement de certaines 
pièces de charpente, fatiguées par le temps, et le rétablissement 
d’une toiture à la suite d’un accident. Dans BDE les deux choses 
sont confondues : Hic maximam partem basilicae beati Pauli apo¬ 
stoli quaeque ceciderat, allatis de Calabria trabibus coopérait (1). 
Il est vrai qu’on nous dit que les poutres venaient de Calabre : 
c’est de Calabre en effet que l’on faisait venir à Rome les bois 
de charpente (2). On saisit déjà ici, chez le rédacteur BDE, une 
certaine tendance à l’abréviation. Elle reparaît un peu plus loin, 
à propos des succès de saint Boniface en Germanie. Les manu¬ 
scrits AC portent que Grégoire II, par la voix de Boniface, gentem 
ülam .... convertit ad Christum et maximam partem gentis eiusdem 


(1) Vign. Il; Bianch. 178. 

(2) Vie de Sergius I er (Vign. XII ; Bianch. 168) ; Greg. M. Ep. XII, 
20-28 
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smicti bàptismatis lavit unda. Dans la rédaction BDE (1) la phrase 
s’arrête au mot Christum ; on aura peut-être vu une contradiction 
entre les deux propositions gentem convertit et tnaximam partent 
gentis baptismatis lavit unda . Plus loin (2), le pape ordonne aux 
moines des couvents attachés à la basilique de S ft Paul ut tribus 
per diem vicibus et noctu matutinos hymnos dicerent. La phrase, 
ainsi conçue dans AC, est bien mal construite ; BDE corrige en 
abrégeant: ut ibidem die noctuque Deo redderent laudes . Une 
retouche du même genre se trouve dans la phrase suivante, à 
propos des monastères de S te Marie Majeure, réorganisés ut ter - 
tiamy sextam et nonam vel matutinos in eadem ecelesia s . Dei 
genetricis cotidianis agerent diébus (AC)..., ut ad s. Dei genürù 
cem singulis diébus atque noctibus Deo laudes canerent (BDE). 
Il est vrai que, dans la rédaction BDE, on ne trouve pas la ré¬ 
flexion et manet nunc usque pia eius ordinatio , qui termine ce 
passage dans AC et qui semble indiquer que l’auteur écrivait 
longtemps après l’évènement. Mais il ne faut pas croire que de 
telles formules indiquent un long intervalle entre les faits et 
le récit ; en bien des endroits il est question de documents qui 
sont dits conservés dans les archives usque ad hodiemum diem , 
usque hodie , ce qui n’empêche pas l’auteur de ces formules d’être 
un contemporain. L’absence des mots manet nunc usque me por¬ 
terait plutôt à croire que le règlement de Grégoire II était déjà 
tombé en désuétude ou mai observé, au moment où la vie de ce 
pape fut retouchée par le rédacteur BDE. 

Déjà, aux endroits que je viens d’indiquer, on trouve dans 
le texte BDE une correction plus grande que dans le texte AC. 
Que l’on compare les deux textes à l’endroit où il est question 
de Theudo et de son pèlerinage (3); BDE supprime la faute 

(1) Vign. III; Bianch. 178. 

(2) L. c. 

(8) Vign. IV; Bianch. 179. 
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grammaticale cum aïios gentis suac , mais en supprimant ces 
mots eux-mêmes, qui ont leur importance. Un des remaniements 
les plus caractéristiques, bien propre à montrer le rapport de 
date entre les deux rédacteurs, c’est celui du récit de l'invasion 
sarrasine en France. Je mets en regard les deux rédactions: 


AC 

Eodem tempore nec dicenda 
Agarenomm gens, a loco qui Sep- 
tem dicitur transfretantes, Spa- 
niam ingressi, maximam occise- 
runt partem cum eorum rege ; re- 
liquos omnes subdiderunt cum 
suis bonis et ita eandem provin- 
ciam annis possiderunt decem. 
Undecimo vero anno, generalis 
facta Francorum motio contra 
Sarracenos, circumdantes inter- 
emerunt. Trecenta enim septua- 
ginta quinque milia uno sunt die 
interfecti, ut Francorum missa 
pontificis epistola continebat. 


BDE 

Eodem tempore nefanda Aga¬ 
renomm gens, cum iam Spania- 
rum provinciam per decem tene- 
rent ànnos pervasam, undecimo 
anno Rodanum conabantur flu- 
vium transire, Francias occupan- 
dum, ubi Eodo praeerat. Qui fac¬ 
ta Francorum monitione contra 
Sarracenos, eos circumdantes in- 
teremerunt. Trecenta enim sep- 
tuaginta quinque milia uno sunt 
die interfecti, ut eiusdem Eodonis, 
Francorum ducis, missa pontificis 
epistola continebat. 


En passant d’un texte à l’autre, on trouve certaines variantes 
historiques qui sont utiles à signaler. Le correcteur BDE, qui 
s’intéresse à la chronologie et qui a introduit les indictions en 
plus d’un endroit du texte, a fort bien vu que l’invasion de l’Es¬ 
pagne par les Sarrasins (711) ne pouvait avoir eu lieu sous Gré¬ 
goire II, élu pape en 715. Le premier biographe ne le pensait 
pas plus que lui et ne croyait pas l’avoir dit ; mais sa phrase est 
si mal disposée que l’erreur est presque inévitable. Une correction 
était donc nécessaire ; malheureusement le rédacteur BDE, moins 
au courant de la géographie politique que de la chronologie, n’a 
pas su faire cette correction sans la compliquer d’une grosse erreur. 
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Il semble, en le lisant, que les états du duc Eudes étaient séparés 
des envahisseurs sarrasins par le cours du Rhône, ce qui est certai¬ 
nement faux. Cette erreur permet, je crois, de donner une date au 
remaniement. En 721, sous le pape Grégoire II, les Sarrasins, pour 
se mesi^rer avec le duc Eudes, à la bataille de Toulouse, eurent 
à franchir, non pas le Rhône, mais les Pyrénées et les Cévennes ; 
en 737, au contraire, ils marchèrent vers le Rhône: irrumpentes 
Ehodanum fluvium , dit le continuateur de Frédégaire. Une in¬ 
vasion de ce côté ne pouvait manquer de produire une grande 
impression en Italie. Paul Diacre (VI, 54) raconte que le roi 
Liutprand se mit en marche pour venir en aide aux princes francs 
et chasser les Sarrasins. Le rédacteur BDE a confondu les deux 
expéditions et les deux déroutes des infidèles, bien qu’elles soient 
séparées par un intervalle de seize ou dix-sept ans. Pour le 
dire en passant, ni le premier, ni le second rédacteur de la 
vie de Grégoire II, ne parlent de la bataille de Poitiers. Le se¬ 
cond, qui fait combattre le duc d’Aquitaine sur les bords du 
Rhône et enchevêtre ainsi les évènements des années 737-739 
avec ceux de l’année 721, a donc écrit un certain temps après 
737-739, sous le pape Zacharie au plus tôt, à une date cepen¬ 
dant où ses souvenirs personnels du temps de Grégoire II étaient 
encore très vivants. On peut même penser que quelques-uns de 
ces souvenirs avaient été fixés par l’écriture au moment où il 
revoyait le livre pontifical; car les détails qu’il donne sur les 
phénomènes naturels, les dates précises qu’il assigne aux évène¬ 
ments, dépassent ce que l’on peut attendre de la tradition orale 
et de la mémoire individuelle ; ils semblent empruntés à des an¬ 
nales locales. 

Je ne signalerai plus qu’une seule divergence entre lui et 
le biographe primitif. Celui-ci attribue à Grégoire II l’institution 
des stations du jeudi, pendant le Carême : ut quintas ferlas mis - 
sarum celebritas fieret in ecclesias , quod non agebatur. Dans les 
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manuscrits BDE, on lit ieiunium et missarum cdébritas (1). De 
cette façon, Grégoire II est présenté comme ayant institué le 
jeûne des jeudis de Carême, contrairement à un usage antérieur 
d’après lequel le jeudi aurait été affranchi de l’observance qua- 
dragésimale. Ce que nous savons de la discipline romaine nous 
autorise à rejeter cette idée. Avant comme après Grégoire II, 
on jeûnait, pendant le Carême, tous les jours de la semaine, 
sauf le dimanche. S* Grégoire le Grand l’atteste formellement; 
le concile in Trullo de 692, si éveillé sur les particularités ro¬ 
maines de cet ordre, n’aurait pas manqué de relever celle-ci, 
si elle eût existé. La rédaction BDE est donc démentie par l’his¬ 
toire. Au contraire, la rédaction AC, qui ne vise que la célébra¬ 
tion de la messe solennelle, est confirmée par les livres liturgiques. 
Le sacramentaire de S fc Denys, dit sacramentaire gélasien, qui 
représente l’usage romain à la fin du VII e siècle et au commence¬ 
ment du VIII e , contient des messes pour tous las jours du Carême, 
excepté les jeudis ; le sacramentaire dit grégorien, dont les ma¬ 
nuscrits connus remontent tous à un original du temps du pape 
Hadrien (772-795), a des messes pour les jeudis comme pour 
les autres jours. 

En somme, pour la vie de Grégoire n comme pour les sui¬ 
vantes, le texte représenté par les manuscrits AC a, sur celui des 
manuscrits BDE, l’avantage de la priorité. C’est lui que Paul 
Diacre a eu sous les yeux. On peut s’en assurer en comparant 
aux deux textes relatifs à l’invasion sarrasine le passage sui¬ 
vant de l’histoire des Lombards (VI 46): 

Eo tempore, gens Sarracenorum in loco qui Septem dicitur ex 
Africa transfretantes, universam Spaniam invaserunt. Deinde post 
decem annos cum uxoribus et parvulis venientes, Aquitaniam, Gal- 
liae provinciam, quasi habitaturi ingressi sunt. Carolus siquidem 

(1) Vigr IX ; Bi&nch. 182. 
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cum Eudone Aquitaniae principe tune discordiam habebat. Qui tar 
men in unum se contingentes contra eosdem Sarracenos, pari con- 
silio dimicarunt. Nam inruentes Franci super eos, trecenta septua 
gin ta quinque milia Sarracenorum interimerunt. 

Paul Diacre a fait ici une confusion analogue à celle du ré¬ 
dacteur BDE; il a confondu l’invasion de 721 et celle de 731, 
celle qui se termina par la bataille de Toulouse et celle qui fut 
repoussée par Charles Martel. Mais il est clair qu’il n’a pas eu 
le texte BDE sous les yeux. Nulle part d’ailleurs, bien qu’il fasse 
de fréquents emprunts à la vie de Grégoire II, il ne trahit la 
moindre connaissance des récits ou des traits particuliers au re¬ 
maniement. 

Le témoignage que donne Paul Diacre au texte AC n’a pas 
une grande valeur; car, au moment où il écrivait son histoire des 
Lombards, dans les dernières années du VIII e siècle, il existait 
déjà, et en assez grand nombre, des manuscrits de la recension 
BDE. Un témoignage plus utile, ce serait celui de Bède. Mal¬ 
heureusement, dans les parties de la vie de Grégoire II dont 
le chroniqueur anglo-saxon s’est inspiré, il n’y a point de diffé¬ 
rence entre les deux rédactions. 

Il faut cependant s’arrêter sur les rapports entre Bède et 
cette partie du livre pontifical, car ils sont propres à montrer 
comment se composaient, au VIII e siècle, les vies des papes et 
avec quelle rapidité elles se répandaient. On sait que la chro¬ 
nique de Bède s’arrête à l’année 724, neuvième de l’empereur 
Léon l’Isaurien. A cette date le pape Grégoire II avait encore 
sept ans à vivre. Et cependant, au fond de son monastère de 
Jarrow, au nord de l’Angleterre, Bède avait déjà sous les yeux 
la notice biographique de ce pape. H lui empruntait la mention 
de la restitution du patrimoine des Alpes Cottiennes par le roi 
Liutprand, le récit du renversement de l’empereur Anastase et 
de son remplacement par Théodose III, ainsi que la description de 
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l'inondation du Tibre. Ce dernier évènement parait avoir en lieu 
en 717 (1). 

Ainsi, la notice de Grégoire II a été commencée long-temps 
avant sa mort. On voit du reste comment elle a pu parvenir si 
vite au savant anglo-saxon. His temporibus , dit-il, multi Anglo- 
rum gentis, ndbïles et ignobües, viri et feminae , duces et privati, 
divini amoris instinctu , de Brittania Romam venire consueverant ; 
inter quos etiam reverentissimus abbas meus Ceolfridus , annos 
natus LXX1V etc. Le vénérable abbé Céolfrid n'alla pas jus¬ 
qu’à Rome: il monrut à Langres et y fut enterré. Mais ses 
compagnons continuèrent leur pèlerinage et offrirent en son nom 
à la basilique de saint Pierre un manuscrit complet de la Bible, 
suivant la traduction de saint Jérôme. Quoi de plus naturel que 
de supposer que les pieux voyageurs ne revinrent pas les mains 
vides et qu’ils apportèrent à leur illustre compatriote, entre au¬ 
tres livres, un manuscrit du Liber pontifimlis où déjà l’on avait 
commencé la notice du pape régnant? 

5° Vies de Jean VI, Jean Vil , Sisinnius et Constantin (701-715) 

Par ce qui vient d’être dit, on voit que, des deux éditions 
des vies de Grégoire III, de Zacharie et d’Etienne II, la seconde, 
la recension remaniée, n’a été ajoutée qu’à des manuscrits (BD) 
où la vie de Grégoire II était déjà remaniée elle-même, tandis 
que l’édition primitive de ces trois vies est venue se joindre à 
deux catégories de manuscrits ; dans les uns (E), la vie de Gré¬ 
goire II était déjà retouchée ; dans les autres (AC), elle ne l’é¬ 
tait pas encore. 

(1) Il est daté de la XV e indiotion dans la rédaction BDE. Toutefois, 
il n’est pas absolument certain que cette date se rapporte à l’inondation. 
Elle peut se rapporter aussi à l’évènement raconté aussitôt après, c’est- 
à-dire à la reprise de Cumes. 
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Si maintenant nous remontons plus haut, il est facile de con¬ 
stater que le remaniement dont la vie de Grégoire II a été 
l’objet s’est étendu à plusieurs des notices précédentes. Avant 
d’entrer dans l’examen de cette nouvelle série de retouches, il est 
bon, je crois, de rendre sensible à l’œil les résultats auxquels 
nous sommes déjà parvenus et ceux que je vais présenter. 

Dans le tableau ci-joint, chacune des colonnes représente un 
groupe de manuscrits. Quand les noms des papes sont en carac¬ 
tères ordinaires, c’est que le texte n’a pas été retouché ; l’itali¬ 
que indique le remaniement. 


Dates 

701-706 

706-707 

708 

708-715 

716-731 

731-741 

741-752 

752-757 


AC 

Jean VI 
Jean VQ 
Sisinnius 
Constantin 
Grégoire II 
Grégoire HI 
Zacharie 
Etienne II 


E 

Jean VI 
Jean VII 
Sisinnius 
Constantin 
Grégoire II 
Grégoire DI 
Zacharie 
Etienne II 


B 

Jean VI 
Jean VII 
Sisinnius 
Constantin 
Grégoire II 
Grégoire III 
Zacharie 
Etienne II 


Jean VI 
Jean VIL 
Sisinnius 
. Constantin 
j Grégoire II 
Grégoire III 
Zacharie 
Etienne II 


Négligeant pour le moment les deux manuscrits D, qui ne 
sont pas d’accord entre eux(l) et forment anomalie, j’appelle 
immédiatement l’attention sur les trois première colonnes où l’on 
voit le groupe AC d’accord contre BE, non seulement pour la 
vie de Grégoire II, mais encore pour les quatre précédentes. Voici 
en quoi consiste, pour ces quatre vies, la différence des deux ré¬ 
dactions. Les manuscrits AC n’indiquent pas l’enterrement du 
pape, et ne marquent pas, au commencemment de la notice, le 


(1) La colonne D représente ici l’ètat du Parisinus 6616 ; le ParisU 
nus 2769 ne commence que dans la vie de Constantin, qui s’y trouve 
conforme à la recension retouchée. Il existe une copie de ce manuscrit, 
le Leydmsis Scalig . 68, mais celui-ci est lui-même mutilé à l’endroit 
qui nous occupe. 
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synchronisme des empereurs. Les manuscrits BE, au contraire, 
mentionnent tous et toujours la déposition à S* Pierre ; ils don¬ 
nent à ce propos trois indications, la date du jour et du mois, 
l’indiction, et le nom de l’empereur régnant, dont le synchroni¬ 
sme est marqué aussi au commencement de la notice. Cependant 
les manuscrite B omettent assez souvent l’une ou l’autre de ces 
indications ; il y a aussi quelques lacunes dans les manuscrits E 
eux-mêmes. Voici le tableau de ces particularités, y compris cel¬ 
les de la vie de Grégoire II: 



SjnchronUmo 


DÉPOSITION 



impérial 

en tâte de la notice 

Date 

du Jour et du moi* 

Indiction 

Emperen 

régnant 

Jean VI 

E 


BE 

BE 

Jean VII 

BE 

BE 

BE 

B*E 

Sisinnius 

BE 

B* 

E 

E 

Constantin 

E 

B*E 

E 

E 

Grégoire II 

BE 

A CBE 

ACBE 

BE 


On voit par ce tableau que, pour cet ordre de renseigne¬ 
ments, les manuscrits E sont beaucoup plus complets que les 
manuscrits B. Une seule fois il y a dans B quelque chose qui 
manque dans E, le jour de la mort de Sisinnius. Or il se trouve 
que la date indiquée par B est une date fausse. Ce n’est pas 
le seule erreur; j’ai signalé par des astérisques, outre cette date, 
celle de la mort du pape Constantin, indiquée tout aussi faus¬ 
sement, et le nom de l’empereur, à la fin de la notice de Jean 
VII; il s’agit de Justinien II; or on lit, dans les manuscrits B, 
sub Iustino, tandis que E écrit correctement: Iustiniano Romanam 
rempublicam gubemante. 

La mention de la sépulture, dans les notices pontificales, n’est 
pas une de ces choses que les abréviateurs fassent volontiers 
disparaître ; on peut en dire autant du synchronisme des empe¬ 
reurs. Il y a des abrégés très courts qui cependant ont respecté 
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ces détails. Il est donc plus naturel de croire que la priorité 
appartient encore ici*, comme pour les vies de Grégoire II, Gré¬ 
goire III, Zacharie et Etienne II, au groupe AC. J’aurai ailleurs 
l’occasion de montrer que les biographes pontificaux n’ont pas 
été réguliers à marquer la sépulture du pape, et qu’on a plus 
d’une fois complété leur texte sur ce point. % 

Le complément était d’ailleurs assez facile à trouver. Les 
renseignements que le biographe n’avait pas sous la main dans 
son cabinet, ou qu’il oubliait d’introduire dans son récit, on pou¬ 
vait se les procurer en faisant une visite à la basilique de saint 
Pierre. Les tombeaux des papes y ont été de tout temps fort 
en vue; on y lisait une épitaphe, en vers le plus souvent, et, 
depuis le septième siècle au moins, assez pauvre de détails hi¬ 
storiques, mais terminée par une formule comme celle-ci: Hic 
requiescit N. papa , qui sedit ann. mens . dies 

Depositus sub die indictione domno N. imperante. 

Il n’y avait qu’à recueillir ces données et à les reporter dans les 
marges de son manuscrit. 

Je ne serais pas étonné que nous eussions, dans les manu¬ 
scrits B et E, les résultats de deux tournées de ce genre parmi 
les tombes pontificales. L’accord entre les deux familles de ma¬ 
nuscrits est assez grand pour indiquer une source commune; 
mais les divergences sont trop fortes pour être mises sur le compte 
des seuls copistes. Ce qu’il y a de commun, c’est d’abord la 
préoccupation des détails de cet ordre, puis les formules clas¬ 
siques: Fuit autem temporibus N . Augusti.... Qui etiam sepültus 
est ad beatum Petrum apostolum... Ce sont là des expressions 
que des lecteurs du livre pontifical pouvaient rencontrer isolé¬ 
ment. La preuve que, dans leur texte, les dates ne font pas 
corps avec les formules, c’est qu’ils écrivent quelquefois la for¬ 
mule avant d’avoir la date, et que, la date n’ayant pas été trou¬ 
vée, la formule reste en l’air. Ainsi, à la fin de la vie de Jean 
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VI, dans BE, de Sisinnius, dans E tout seul, on Ht : Qui etiam 
sepultus est ad beatum Petrum apostolum sub die....; mais le 
jour n’est pas marqué. Je regrette vivement de ne pouvoir con¬ 
firmer ces conjectures en recourant aux épitaphes : celles-ci pa¬ 
raissent irrévocablement perdues. 

Quoiqu’il en soit d’ailleurs, que les suppléments des manu¬ 
scrits BE proviennent des épitaphes ou de documents d’une autre 
nature, il y a un trait qui les caractérise d’une manière géné¬ 
rale, c’est la mention de l’empereur. Dans aucune des notices 
antérieures à celles de Sergius, le prédécesseur immédiat de 
Jean VI, on ne trouve le nom de l’empereur indiqué à propos 
de la sépulture du pape; quant au synchronisme du commen¬ 
cement, il est définitivement omis depuis Agapit (536). Après 
Grégoire II, ni l’auteur, ni le second éditeur des vies de Gré¬ 
goire III, de Zacharie et d’Etienne II ne mentionnent l’empe¬ 
reur, soit au commencement, soit à la fin de la notice. Ce n’est donc 
ni à l’un ni à l’autre que nous serons tentés d’attribuer le re¬ 
maniement des quatre notices antérieures à celle de Grégoire II; 
ce n’est pas non plus au premier rédacteur de cette dernière 
notice, mais à celui qui l’a retouchée elle-même, et qui, comme 
nous l’avons dit plus haut, a écrit au temps du pape Zacharie, 
au plus tôt. Sous ce pape Rome était en assez bons termes avec 
les empereurs, bien que la querelle des images fut encore loin 
d’être terminée (1). 

(1) On ne connaît pas de manuscrit actuellement existant qui se ter¬ 
mine par la vie de Grégoire H. Mais Paul Diacre en a eu un entre les 
mains, car ses emprunts au L. P. s’arrêtent à ce pape; et, s’il avait eu 
sous les yeux les vies de Grégoire HI et de Zacharie, il n’aurait pas 
manqué de s’en servir pour la fin de son sixième livre et l’histoire du 
roi Liutprand. 
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6° Vies de Paul I, Etienne JU, Hadrien (757-795). 

Après Etienne II, le huitième siècle compte encore trois papes, 
Paul I er (757-767), Etienne m (768-772) et Hadrien I« (772- 
795). J’ai déjà dit que, pour les vies de ces papes, nous n’avons 
pas, à beaucoup près, autant de manuscrits que pour les précé¬ 
dentes. D’autre part, les manuscrits où elle se trouvent présen¬ 
tent sensiblement le même texte; ce n’est que dans la vie de 
Paul I er que l’on rencontre quelques divergences. Ici, les manu¬ 
scrits de la classe B, on plutôt les derniers demeurants de cette 
classe, B 2 , B 8 et B 4 , contiennent quelques interpolations, dont sont 
exempts les manuscrits A, D, E. Ces interpolations sont au nom¬ 
bre de cinq (1), dont trois ont rapport à des restaurations d’é¬ 
glises. La dernière a été ajoutée tout à fait à la fin : après les 
mots cessavit episcopatus ann. I mens. J, on lit; quo Constan - 
tinus transgressor apostolicae sedis invasor extitit. C’est évidem¬ 
ment une glose explicative. La plus importante de ces additions 
au texte primitif est celle où l’on décrit la translation des re¬ 
stes de sainte Pétronille dans l’ancien mausolée impérial du Va¬ 
tican, déjà approprié à cet effet par le pape Etienne H. 

(1) On trouvera ces textes dans l’édition de Bianchini (259, 260, 261), 
parmi les variantes du manuscrit B de Marquardt Freher. Ce manuscrit, 
maintenant perdu, était un manuscrit mixte qui, pour le commencement, 
rentrait dans la classe A. Cf. de Rossi, Bull. 1879, p. 9. 
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IL 

La Rédaction 

Je n’ait fait jusqu’ici que recueillir et classer les différences 
que présentent, pour le huitième siècle, les manuscrits du Liber 
pontificalis . Les résultats immédiats de cette étude sont, en ap¬ 
parence, assez peu de chose. C’est pourtant ce qu’on peut dire de 
plus important sur l’historiographie pontificale de ce temps-là: 
je vais les résumer en quelques mots. 

Les narrateurs sont contemporains ; ils se mettent à l’œuvre 
aussitôt le pape mort, ou plutôt ils commencent de son vivant 
à rédiger sa notice. Leur récit excite autour d’eux un grand in¬ 
térêt, dont témoigne l’empressement que l’on met à le compléter 
et à le retoucher. Quelques années à peine après la rédaction 
primitive, de nouvelles éditions, revues et augmentées de diver¬ 
ses façons, voient le jour et circulent rapide ment. Certains exem¬ 
plaires sont emportés au loin : Bède en a un dès l’année 724. Mais 
c’est surtout vers la fin du siècle que le livre des papes arrive 
à une grande publicité dans les pays d’outremonts, alors que la 
mission de saint Boniface, le voyage d’Etienne II en France, 
ceux de Charlemagne à Rome, une perpétuelle allée et venue 
d’ambassades, ont multiplié les rapports entre la France et l’Ita¬ 
lie. Alors et au siècle suivant, il n’est guère de grande église 
franque où l’on ne trouve un exemplaire du Liber episcopalis in 
quo continentur acta beatorum pontificum urbis Romae. Cepen¬ 
dant, les beaux manuscrits du neuvième siècle qui sont venus 
jusqu’à nous, spécimens d’un tirage considérable, comme nous 
dirions maintenant, dérivent, sauf de rares exceptions, d’exem¬ 
plaires qui n’allaient pas plus loin que le huitième siècle, s’ar¬ 
rêtaient à Etienne II, Etienne HT ou Hadrien. 
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Voilà ce que nous disent nos manuscrits, quand nous étu¬ 
dions leur âge, leur généalogie, leurs limites, leurs lacunes et 
leurs compléments. Si de ces observations extérieures on passe 
aux récits eux-mêmes et à l’esprit dont ils témoignent, la plus 
grande uniformité se manifeste. Il est à peine besoin de parler 
de la langue et du style. Entre les rédacteurs du huitième siècle 
et ceux du sixième il n'y a guère de différence. Les uns et 
les autres écrivent en latin vulgaire. Cependant, entre les œuvres 
des biographes du sixième siècle et les productions de la litté¬ 
rature du même temps, y compris les documents de chancellerie, 
il y avait une différence qui est désormais comblée. Les notaires 
pontificaux du huitième siècle, quand ils ne copient pas les for¬ 
mules du Liber diurnus , emploient une langue tout aussi barbare 
que les biographes du Liber pontificalis. Du reste, il'n’est guère 
douteux qu’il n’y ait identité entre les deux catégories de per¬ 
sonnes. Les biographes affectionnent ces interminables épithètes 
honorifiques qui sont de style à la chancellerie ; dans les lettres 
pontificales on retrouve à chaque instant les mots, les expres¬ 
sions des vies des papes. A cet égard, il est intéressant de com¬ 
parer la correspondance d’Etienne II avec sa notice dans le Li¬ 
ber pontificalis : pas un détail qui ne se retrouve en passant de 
l’une à l’autre. Après tout, où le Liber pontificalis se serait-il 
écrit, sinon dans les bureaux du palais de Latran? Qui tenait 
alors la plume à Rome? Quelles œuvres littéraires pourrait-on 
y signaler en ce siècle? Quels livres, en dehors des livres litur¬ 
giques, avaient chance de trouver des acheteurs et des lecteurs? 
Dans un temps où l’activité littéraire était aussi nulle (1), il n’y 
avait guère de place pour l’histoire que dans le lieu, à peu près 

(1) Ceci doit s’entendre surtout des livres latins. Le pape Zacharie 
traduisit en grec les Dialogues de saint Grégoire; Paul I er envoya quel¬ 
ques livres grecs à Pépin (Cod. Carol Jaffé, p. 101). Il semble qu’il 
se fût conservé quelque activité littéraire dans les monastères grecs. 
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unique, où l’on pouvait trouver des gens sachant écrire et les 
ressources matérielles de parchemin, plumes, encre, etc. Ecrite 
ainsi dans les bureaux du palais des papes, et de leur vivant, l’hi¬ 
stoire de ceux-ci ne pouvait manquer de s’en ressentir. 

Les biographes sont des Romains et des clercs ; aucun d’eux 
ne voit au monde rien qui soit plus digne d’intérêt que le siège 
apostolique; la plupart ont même beaucoup de peine à y voir 
autre chose. Cela est très naturel. Tant que l’empire est puis¬ 
sant et sait faire sentir sa force, ils ne lui ménagent pas les res¬ 
pectueuses formules du langage officiel ; cela va quelquefois jus¬ 
qu’à la platitude. A lire la notice du pape Constantin, on cano¬ 
niserait Justinien Rhinotmète, ce monstre abominable, qui fit verser 
tant de sang à Constantinople, à Ravenne, à Rome même. Selon 
le biographe, c’est un prince très chrétien, humble, pieux, bon, 
orthodoxe ; la nouvelle de sa mort est une lugubre nouvelle ; il 
semble qu’on ait perdu Trajan ou Théodose. Au temps des luttes 
avec les Lombards, les biographes font de leur mieux la guerre 
à coup de plume : il est heureux, par exemple, pour la mémoire 
du roi Liutprand, qu’on puisse le juger sur d’autres documents 
que la notice du pape Zacharie. Après avoir longuement raconté 
comment, à deux reprises différentes, Liutprand se laissa fléchir 
aux prières du pape et lui accorda tout ce qu’il voulut, le bio¬ 
graphe n’hésite pas à signaler , la mort du roi lombard comme 
un bienfait de Dieu ; il pousse même l’insolence jusqu’à prétendre 
qu’elle a été obtenue par les prières de Zacharie ; ce qui, si on 
l’en croyait, compromettrait singulièrement la réputation de ce 
saint personnage. 

Ce sont là des exagérations, ou d’expression ou de sentiment, 

En latin, on ne savait même plus composer une épitaphe. Entre les 
épitaphes pontificales de la fin du septième siècle et celle du primicier 
Ambroise, (Galletti, Primicero , p. 41) écrite en 760, il y a un abîme 
énorme. 
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mais les sentiments sont bien ceux d’un clerc romain du hui¬ 
tième siècle. A cet égard, il n’y a pas à distinguer entre bio¬ 
graphes et biographes. Ils pensent et sentent exactement les 
uns comme les autres. Quand ils parlent, on entend toujours la 
même note et le même timbre. 

Mais ils ne parlent pas toujours; et c’est précisément en ceci 
qu’ils se distinguent les uns des autres. Il y a, dès le huitième 
siècle, deux écoles, deux manières. La tradition est d’abord de 
parler: les biographes de Conon, Sergius I er , Jean VI, Jean 
VH, Constantin, Grégoire II, racontent volontiers les choses dont 
ils ont connaissance, qu’elles se soient passées à Rome ou ail¬ 
leurs. Avec la vie de Grégoire III, nous voyons apparaître un 
autre genre, dans lequel l’idéal est de faire au pape une longue 
notice, où il ne soit question de rien. On n’est encore qu’au dé¬ 
but, et la notice de Grégoire III contient, au commencement, des 
détails intéressants sur son attitude dans la querelle des images; 
par ailleurs, il n’y a guère que des fondations de monastères, 
ou des restaurations d’églises, c’est-à-dire de ces choses que tous 
les papes font sans presque y intervenir, par le simple fonction¬ 
nement de leur administration. Mais de la politique spéciale et 
caractéristique de Grégoire III, des progrès de la puissance lom¬ 
barde du côté de l’exarchat, de l’alliance des Romains avec le 
duc de Spolète et de la guerre de représailles qui en fut la con¬ 
séquence, il n’est pas dit le moindre mot. L’esprit de cour et 
de bureau commence à se révéler ici : mieux vaut mille fois se 
taire que de parler de choses délicates (cose gélose ): il est si 
difficile d’en bien parler! 

Grégoire III mort, le biographe de Zacharie ne voit plus 
aucune difficulté à narrer les entreprises malencontreuses de son 
prédécesseur ; ce récit est même pour lui impossible à négliger, 
puisqu’il tourne à la.gloire du nouveau pape, qui se tira si 
habilement d’une situation difficile et dangereuse. Bien que cet 
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écrivain ait négligé beaucoup de choses importantes, comme les 
conciles tenus sous Zacharie, et qu’il se soit abstenu de prolonger 
son récit jusqu’au temps où il aurait fallu mentionner les con¬ 
quêtes d’Astolfe du côté de Ravenne et de la Pentapole, on doit 
cependant reconnaître qu’il revient heureusement à l’ancien sy¬ 
stème et qu’il se sert de sa plume pour raconter. Le même éloge 
est dû, et à bien plus juste titre, au biographe d’Etienne II, qui 
nous a laissé un document de la plus grande valeur sur la fon¬ 
dation de l’alliance franque et du pouvoir temporel. 

Malheureusement, le genre silencieux reprend faveur aussi¬ 
tôt après Etienne II ; la notice de Paul I er a été écrite comme 
par manière d’acquit. Aussitôt après avoir raconté l’élection du 
pape, en dépit de la compétition d’un rival, et fait l’énumération 
de ses vertus et qualités, le biographe passe aux restaurations 
d’églises ; quant aux relations du nouvel état romain avec l’em¬ 
pire de Constantinople, le roi des Francs et celui des Lombards, 
il se garde bien d’en dire un mot. Par bonheur, la correspondance 
de Paul avec Pépin s’est conservée, et le Codex Carolinus permet 
de suppléer ici au Liber pontificalis devenu muet. 

Celui-ci recouvre la parole dans la notice suivante, celle d’E¬ 
tienne DJ, qui est une des pages les plus émouvantes de l’hi¬ 
stoire des papes, et même dans celle d’Hadrien I er , mais seule¬ 
ment jusqu’à l’année 774 et à la prise de Pavie. Autant il est 
prolixe et intéressant pour les deux premières années du pape 
Hadrien, autant il est réservé pour les vingt-deux autres. C’est 
à peine si, en fait d’évènements d’une portée générale, il con¬ 
sacre quelques lignes au second concile de Nicée, où fut résolue 
la question des images. 

Dieu me garde de déprécier la valeur des renseignements qui 
prennent la plus large place dans cette notice et qui formeront 
désormais le plus clair des biographies pontificales. Mais il est 
bien permis de faire observer que, si les énumérations de dons 
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mobiliers faits aux églises, si les mentions d’édifices sacrés fon¬ 
dés, réparés, embellis, si même les descriptions d’inondations ont 
un grand intérêt pour les archéologues de ce temps-ci, elles en 
avaient beaucoup moins pour les gens du huitième et du neuvième 
siècle, auquel .il semble que les biographes auraient dû songer 
d’abord. Ceux-ci, du reste, ont fort bien senti qu’on ne leur don¬ 
nait pas ce qu’on leur devait, et ils s’en sont vengés en s’abste¬ 
nant de copier le Liber pontificalis. Les anciens manuscrits où 
l’on trouve au complet les vies des papes, au delà d’Hadrien I er , 
sont de véritables raretés. 

Je dois arrêter ici ces considérations sur la rédaction des bio¬ 
graphies pontificales, et m’abstenir de mettre le pied dans la pé¬ 
riode du neuvième siècle, pour laquelle il y aurait beaucoup à 
dire. En éliminant la dernière partie de la vie d’Hadrien I er , à 
peu près uniquement consacrée aux fondations, il se trouve que 
l’historiographie des papes aboutit, au huitième siècle, à la cé¬ 
lèbre donation de Charlemagne, faite, signée et jurée à Saint- 
Pierre le mercredi de Pâques de l’année 774. C’est le terme de la 
partie, à proprement parler, narrative de la vie d’Hadrien. On a 
beaucoup écrit depuis longtemps, et ces années dernières en par¬ 
ticulier, sur ce texte capital. Je n’ai la prétention ni de discuter, 
ni de résumer, ni même d’avoir lu tous les livres, mémoires ou 
articles de revues qui lui ont été consacrés. Mais il peut m’être 
permis, après avoir montré quand et comment s’écrivaient les 
vies des papes au huitième siècle, de projeter sur ce document 
la lumière qui se dégage de cette étude. 

A mon sens, la question d’authenticité est jugée. Il n’y a pas la 
moindre trace d’une interpolation postérieure; les manuscrits du Li¬ 
ber pontificalis ne sont pourtant pas, on l’a vu, avares d’indications 
sur les retouches que le texte a pu subir en ces temps-là. Pour 
cette vie, nous en avons de fort anciens, celui de Lucques en parti¬ 
culier, qui est en onciale et qui a subi des abréviations, bon signe 
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qu’il est déjà postérieur de quelque temps à la publication de la vie 
d’Hadrien. Le Farnesianus était aussi en onciale, et beaucoup 
plus belle que celle du Lucensis ; mais je ne veux pas m’en pré¬ 
valoir, car il était mutilé avant le passage en question. L’original 
commun au Parisinus 13729 et au manuscrit de Laon paraît 
avoir été copié sous Eugène II (824-827) ; il contenait la donation 
dans les mêmes termes que le manuscrit de Lucques. 

La vie d’Hadrien ayant été rédigée comme les autres notices 
pontificales du même siècle et du siècle suivant, on peut croire, 
avec toute vraisemblance, qu’on s’y est mis au moins à deux fois 
et que le terme de la partie narrative, c’est-à-dire la donation 
de Charlemagne, marque aussi le terme de la première rédaction 
ou de l’une des premières rédactions. Il est impossible d’admettre 
que cette biographie soit une compilation postérieure à la mort 
du pape, exécutée à l’aide de pièces du neuvième siècle. Ce système 
serait particulièrement insoutenable, si l’on voulait introduire au 
nombre de ces pièces le document apocryphe connu sous le nom 
de fragment Fantuzzi. Si l’on veut tenir compte des données que 
je viens d’exposer sur la rédaction des biographies pontificales, on 
est amené à conclure que la donation de Charlemagne a été mise 
par écrit en 774 ou peu après. 

Ici une autre question se pose. Le biographe a-t-il dit vrai? 
a-t-il menti ? L’hypothèse d’un mensonge ne peut être écartée par 
la question préalable, car il est certain que ces biographes usent 
beaucoup de la réticence, et de la réticence au mensonge la dis 
tance n’est pas très grande. Du reste, la vie d’Hadrien est con¬ 
temporaine et compatriote de la fameuse donation de Constantin. 

Cependant le mensonge serait bien gros. On affirmerait que 
Charlemagne promit au pape, dans un document public, avec les 
formes les plus solennelles, de lui donner les trois quarts de l’Italie, 
depuis la Corse et Luna jusqu’à Trieste, en passant par Parme 
et Mantoue, tandis qu’en réalité il ne fit qu’arrondir de divers 
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côtés le petit état romain d’Etienne II et de Paul I er ; et cela, 
sans que jamais Hadrien, dont nous avons tant de lettres adres¬ 
sées à Charlemagne, se soit prévalu d’une promesse si fort au 
dessus de la réalité. Un tel mensonge n’est guère croyable. Quant 
à l’erreur, dans un écrivain placé comme l’était le biographe, et à 
propos d’un document dont plusieurs exemplaires avaient été exé¬ 
cutés par les notaires pontificaux, elle est inadmissible. Quelques 
détails ont pu être mal saisis ou mal rendus, notamment en ce qui 
regarde l’assimilation complète des donations de 774 et de 754, de 
celle de Charlemagne et de celle de Pépin : mais le contenu de la 
première ne pouvait échapper à un employé quelque peu instruit 
de la chancellerie pontificale. Et qu’on ne dise pas que les limites 
indiquées sont celles dans lesquelles les papes revendiquaient d’an¬ 
ciens patrimoines ou biens ecclésiastiques, confisqués par les rois 
lombards. Il ne s’agit point ici de revenus, de terrains et de fermes, 
mais de souveraineté politique. 

La question étant posée dans ces termes, je ne vois pas pour¬ 
quoi on n’introduirait pas dans le débat, au moins comme digne 
d’être discutée, l’hypothèse suivante. Le biographe a dit vrai; 
Charlemagne a réellement promis au pape de lui céder toute la 
partie de l’Italie dont la donation marque les limites. Reste à 
donner l’explication historique d’un fait aussi grave : Charlemagne 
a promis, il n’a pas tenu. 

Cette explication, je crois la trouver dans une distinction dont 
la seconde proposition me paraît susceptible. Que savons-nous 
des projets de Charlemagne à son entrée en Italie? Qui nous a 
dit ce qu’il comptait alors faire de l’état lombard? Plusieurs dé¬ 
cisions pouvaient être prises. On pouvait le maintenir, en forçant 
le roi Didier à exécuter ses promesses et à faire droit aux récla¬ 
mations du pape, essayer encore une fois des garanties de traités, 
de serments, d’otages. On pouvait aussi briser la puissance lom¬ 
barde, en réduisant considérablement l’étendue de ses frontières ; 
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lui enlever les duchés de Spolète, de Bénévent et de Toscane, 
lui reprendre une partie de l’ancien diocèse d’Italie, celle dont 
la conquête ne remontait qu’à une date relativement récente, et 
rattacher ces territoires au nouvel état Romano-Ravennate, pro¬ 
tégé par le roi des Francs. On pouvait enfin supprimer la dy¬ 
nastie lombarde, en conservant pour soi le royaume, et substituer, 
dans le voisinage du pape, le protecteur à l’oppresseur. 

La première solution ne parait pas avoir été prise en con¬ 
sidération, au moins depuis le moment où Charlemagne, maître 
du royaume lombard, n’eut plus d’autre résistance à vaincre que 
celle des défenseurs de Pavie. La troisième fut celle qui prévalut, 
après la chûte de cette capitale; elle ressemble beaucoup à celle 
que les Ostrogoths proposèrent à Bélisaire, et qui, adoptée par 
lui, valut à l’armée impériale la reddition de Ràvenne. Mais pour¬ 
quoi la seconde n’aurait-elle pas été accueillie pendant quelque 
temps? C’était, il est facile de le voir par les lettres et les bio¬ 
graphies des papes, celle que l’on rêvait et que l’on préparait à 
Rome depuis assez longtemps. Etienne II, Paul, Hadrien, pour 
ne rien dire de Grégoire III, n’avaient rien tant désiré que de 
voir Spolète et Bénévent se séparer du royaume lombard et nouer 
avec Rome une alliance étroite, en attendant mieux, sous les aus¬ 
pices du roi des Francs. Politique explicable, après tout, car elle 
visait à la formation d’un état romain assez fort pour résister 
tout seul à la puissance des rois lombards, sans qu’il fût néces¬ 
saire de réclamer à chaque instant l’intervention des protecteurs 
d’outre-monts. Il est sûr, cependant, qu’un tel système ne pou¬ 
vait être du goût des chefs militaires lombards. Après avoir, du¬ 
rant deux siècles, tenu les Romains le pied sur la gorge, il ne 
devait pas leur convenir de se faire, pour la plupart, leurs hum¬ 
bles serviteurs. Les nobles germains étaient hommes à suggérer 
eux-mêmes à Charlemagne une combinaison qui leur donnerait 
un chef d’une autre race, il est vrai, mais jeune, illustre et fort, 
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au lieu de les laisser tomber sous la férule de quelque consul et 
duc, représentant d’une aristocratie moitié byzantine, moitié sa¬ 
cerdotale. C’était du reste la combinaison la plus solide : les Ro¬ 
mains à Rome et à Ravenne, les Lombards chez les Lombards. 

En acceptant une telle solution, après avoir fait une pro¬ 
messe comme celle dont témoigne la vie d’Hadrien, Charlemagne 
ne pouvait être considéré comme parjure. Il froissait peut-être 
des espérances conçues et entretenues sous l’empire de nécessités 
auxquelles elles se trouvaient survivre ; mais il substituait à une 
combinaison bâtarde un établissement dont les preuves étaient 
faites, qui était assuré de durer, les querelles entre Romains et 
ards devant cesser par le fait même que la couronne lombarde 
était posée sur la tête du roi des Francs. Celui-ci pouvait dire 
au pape que la liberté des Romains et le patrimoine de saint 
Pierre étaient désormais en sûreté, puisque c’était lui, le patricius 
Romanorum, qui^devenait roi des Lombards ; et le pape ne pouvait 
plus faire valoir une donation qui correspondait à un état de choses 
entièrement différent. 

Du reste, la correspondance d’Hadrien avec Charlemagne, pen¬ 
dant les trois ou quatre années qui suivirent la prise de Pavie, 
et pendant lesquelles on vécut dans le provisoire, montre bien 
que les choses n’avaient pas encore pris le pli qui leur fut donné 
quelque temps après. Hadrien, sans formuler aucune sollicitation 
précise, en dehors de la défense de ses droits acquis et exercés, 
laisse voir qu’il nourrit de grandes espérances. Après 778, il n’en 
est plus de même; les rêves sont dissipés, les prétentions re¬ 
streintes. Que s’est il passé dans l’intervalle? M. Martens (l) a 
fort bien vu et démontré qu’il y avait eu alors une convention 


(1) Die Bômische Frage, p. 159 et suivantes. C’est la seule citation que 
je me permette dans cet aperçu très rapide où je ne puis qu’effleurer 
ces graves questions. J’aurai oooasion d’y revenir. 
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entre le pape et le roi des Francs, et que cette convention avait 
donné un tour nouveau à la politique du pape. 

Je ne vois pas dès lors pourquoi nous devrions imputer un 
énorme mensonge au biographe d’Hadrien, pourquoi il nous se¬ 
rait interdit d’accepter son récit comme vrai et son document 
comme authentique, alors qu’il est si facile de faire évanouir la 
difficulté, en rapportant le récit et le document à une situation 
politique transitoire, modifiée quelques années après. S’il avait 
continué au delà de l’année 774 l’histoire du pontificat d’Hadrien, 
le biographe nous aurait parlé, au moins indirectement, du chan¬ 
gement intervenu dans les conventions entre le pape et le roi ; 
mais, comme son récit s’arrête à l’année 774, il n’y a pas même 
lieu de considérer son silence comme un artifice destiné à entre¬ 
tenir le lecteur dans l’illusion. 

L. Duchesne. 
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NOUVELLES RECHERCHES SUR LES PONTIFICATS 

DE MABTIN T, D’EUGÈNE IY, DE NICOLAS V, DE CALIXTE III, 
DE PIE II ET DE PAUL H. 


Lorsque j’ai publié, en 1878-1879, les deux premiers volu¬ 
mes de mon travail sur les arts à la cour des Papes, les ar¬ 
chives formées au Campo Marzo par le gouvernement italien 
n’étaient ouvertes que depuis un petit nombre d’années et le 
classement se ressentait forcément de la précipitation avec la¬ 
quelle on avait procédé à l’organisation de ce vaste dépôt. Quant 
aus Archives secrètes du Vatican, l’accès en était entouré de dif¬ 
ficultés sur lesquelles on me dispensera d’insister ici: c’est à 
peine si, au prix des plus persévérants efforts, j’avais pu obtenir 
communication d’une douzaine de registres. Depuis, la haute sol¬ 
licitude témoignée aux études historiques par le nouveau souve¬ 
rain pontife a livré sans réserve aucune aux travailleurs les tré¬ 
sors de 1’ 8 Archivio Segreto „ : je n’ai pas été le dernier à pro¬ 
fiter de cette faveur insigne, et je viens aujourd’hui offrir au 
public le résultat de mes nouvelles investigations. J’y joins un 
certain nombre de documents supplémentaires empruntés aux 
Archives du Campo Marzo, ou à celles d’autres villes italiennes, 
notamment de Florence, ainsi que des notices recueillies dans des 
ouvrages imprimés. J’insiste sur cette dernière catégorie d’infor¬ 
mations, car de nos jours la recherche de l’inédit fait trop souvent 
oublier combien de précieuses indications sont perdues dans les 
poudreux in-folios des trois derniers siècles et même dans les 
plaquettes de celui-ci. 

Quelques observations sur les registres de 1’ 8 Archivio Segreto „ 
trouveront utilement leur place ici. Ces registres — c’est à dire 
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ceux qui contiennent des pièces comptables — sont d'ordinaire les 
copies de ceux du Campo Marzo ou vice versa; les doubles, les 
triples même y abondent. J’ai donc du écarter tous les docu¬ 
ments qui ne faisaient que répéter les mentions contenues dans 
les registres du Campo Marzo (et je ne parle pas seulement ici 
des reproductions littérales, mais encore des analyses, extraits ou 
paraphrases), alors toutefois qu’ils n’offraient pas de détails nou¬ 
veaux. Les dates de ces documents diffèrent souvent, à la vé¬ 
rité, mais cette différence n’est qu’apparente. Pour qui est tant 
soit peu au courant des règles de la comptabilité publique — 
et celle des papes du XV e siècle mérite d’être proposée en exem¬ 
ple — il est à peine nécessaire de rappeler que le même paie¬ 
ment donne lieu à toute une série d’opérations distinctes, l’or¬ 
donnancement, la délivrance du mandat, la présentation à la caisse 
du trésorier, la remise des espèces. Parfois ces opérations ont 
pu avoir lieu le même jour: d’ordinaire un intervalle plus ou 
moins long les sépare; soit autant de dates inscrites sur les re¬ 
gistres correspondants. 

Avant de laisser la parole aux documents, j’ai encore un de¬ 
voir à remplir. C’est toujours pour moi un vif plaisir que de pou¬ 
voir publiquement exprimer ma gratitude aux confrères, aux amis, 
qui veulent bien m’assister au cours de ce long et pénible travail, 
dont l’achèvement exigera encore plus d’un effort. Je dois tout 
d’abord rappeler que c’est mon ancien collègue de l’Ecole de 
Rome, M. Léon Clédat, aujourd’hui professeur à la Faculté des 
lettres de Lyon, qui a le premier pénétré dans les Archives du 
Campo Marzo et m’a montré la voie à suivre (1). Dans ces mêmes 
archives, M. le chevalier Antonio Bertolotti, alors chargé de la 
surveillance de la salle de lecture, aujourd’hui directeur des Ar- 

(1) Voy. son intéressant travail intitulé Les archives italiennes h Ho* 
me, dans la Bibliothèque de VEcole des chartes , t XXXVI. 
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chives d’Etat de Mantoue, a fait preuve d’une obligeance que je 
ne saurais assez reconnaître. Le même esprit de courtoisie et de 
confraternité, je l’ai rencontré chez M. le chevalier Gaetano Mi- 
lanesi, l’éminent directeur des Archives d’Etat de Florence. Enfin, 
condamné à ne visiter Rome que pendant les courts loisirs que 
me laissent mes fonctions, je dois tout particulièrement remer¬ 
cier ici M. le Professeur Giovanni Gatti et M. le chanoine Pietro 
Wenzel du concours qu’ils ont bien voulu me prêter: si, contrai¬ 
rement à la règle que je me suis imposée, je livre au public un 
certain nombre de pièces que je n’ai pas pu collationner moi- 
même sur les originaux, je ne le fais qu’en considération de l’au¬ 
torité bien établie dont jouissent ces deux habiles paléographes. 


LE PAPE MARTIN Y À FLORENCE 


Le séjour de Martin V à Florence a été le point de départ 
de travaux nombreux et importants, auxquels se rattachent les 
noms de quelques artistes célèbres. Entré dans la capitale de la 
Toscane le 26 février 1419, le pape la quitta le 9 septembre 
de l’année suivante. Dans l’intervalle, la République florentine ne 
négligea rien pour honorer son hôte et pour décorer dignement 
le palais de Santa Maria Novella, qu’elle lui assigna pour de¬ 
meure (1). Ghiberti fut chargé de fournir le dessin de l’escalier 

(1) « A tempo di questi priori di Gennaio e Febbraio, si délibéré 
di murare nel convento de’ frati predicatori di Santa Maria Novella 
di Firenze, per abitazione di papa Martino V, che dovea venir e ad abi- 
tare in Firenze, e fecesi abituro con sale e camere magnifiche, corne si 
richiedeva, e che fare si potè in si brieve tempo, è quali feciono fare 
gli opérai di Santa Maria del Fiore, co* denari di detta opéra e spe- 
sevisi circa 1500 fiorini, e oltre all’arme del comune vi si fece il segno 
delTarte délia Lana, corne oggi si vede. 

« Dipoi a di 26 di Febbraio 1418 entré in Firenze il detto papa Mar¬ 
tino Y, ch’era prima Messer Oddo délia Colonna innanzi fusse papa, 
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conduisant à l’appartement pontifical (1), Donateilo, de sculpter 
le lion de pierre destiné à prendre place sur une colonne dans 
le même escalier. Quant à la salle principale de l’appartement, 
elle se distinguait par ses vastes dimensions : c’est là que Léo¬ 
nard de Vinci et Michel-Ange exposèrent dans la suite leurs car¬ 
tons: c’est là aussi que Piero di Cosimo exécuta ce “ carro délia 
Morte „ qui frappa si vivement l’imagination de ses contempo¬ 
rains (2). Ce fut encore à l’occasion du séjour de Martin V que 
la chapelle, dite des Papes, parce que quatre souverains pontifes 
y avaient officié, fut décorée de peintures (3), ainsi que la façade 
même de Santa Maria Novella (4). 

Le pape de son côté tint à perpétuer son souvenir par des 


entré per la porta a S. Gallo; e andorongli incontro infino a S. Gallo 
fuori délia porta i capitani délia parte Guelfa con loro collegi e missonlo 
sotto a un bello stend&rdo di seta foderato il cielo d’ermellini e drap- 
pelloni di baldacchino : e giunto alla porta a uno al tare dal lato ritto 
fattovi, si fermé, e dopo alcune orazioni dettevi, entré nella porta e 
lascié î capitani délia parte, e in sua compagnia intorno al cavallo en¬ 
trorono i nostri magnifici Signori priori e gonfaloniere di giustizia ad- 
destrandolo, e messonlo sotto a uno ricchissimo e trionfale stendardo 
più che non era il primo, e andé a visitare la cbiesa di Santa Maria del 
Fiore, e dipoi n’andé à Santa Maria Novella alla sua abitazione, e fugli 
donato dal Comune e dalla parte Guelfa due bellissimi palafreni biancbi 
bene fomiti e adomati d’ogni ricca cosa, e cosl niuna cosa e débita 
cirimonia si lascié afare per pienamente onorarlo» (Bicordi storici di 
Filippo di Cino Btnucçini, dal 1282 al 1460, éd. Aiazzi, p. LVI). 

(1) Vasari, éd. Milanesi, t. Il, p. 260 : Ce travail fut exécuté le 20 
juin 1419. 

(2) Vasari, éd. Le Monnier, t. VII, p. 116. 

(B) « Questa cappella.... era stata dipinta da mano più antica, nella 
occasione délia venuta di Martino vescovo nel 1418, ma poi fu di nuovo 

dipinta.nella venuta di Leone X nel 1515» (Fineschi, Il forestiero 

istrvxto in S * Maria Novella; Florence; 1836, p. 75). 

(4) « La quale sagrazione (la consécration par Martin) di Santa Maria 
Novella dipinse poi Lorenzo (di Bicci), corne voile ser Michèle, nella 
facciata di quella chie s a, ritraendovi di naturale quel papa ed alcuni 
Cardinali : la quale opéra, corne cosa nuova e beila, fu allora molto lo- 
data» (Vasari, t. II, p. 280). 

MÉLANGES d’aHCH. ET d’hIST. IV e ANNÉE. 20 
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commandes ou des présents d’un véritable intérêt d’art. J’ai déjà 
rappelé la tiare et le fermail ciselés à son intention par Ghi- 
berti (1) ; il faut également accorder une mention à la rose d’or 
offerte à la Seigneurie de Florence (2). D’après Âdemollo le pape 
aurait en outre offert de riches joyaux à l’église de u l’Annun- 
ziata Mais cette assertion est combattue par différents auteurs (3). 

La fin du séjour de Martin V fut attristée par les plaisan¬ 
teries que se permirent ses hôtes. Fidèles à leurs habitudes, les 
Florentins, le premier moment d’enthousiasme passé, composèrent 
des chansons que les gamins eurent l’audace de chanter sous les 
fenêtre du pape: 


Papa Martino 

Non vole un quattrino. 

Le chancelier de la République, Léonard Bruni d’Arezzo, ra¬ 
conte à ce sujet une curieuse anecdote. Se trouvant un jour avec 
Martin V, celui-ci se mit à arpenter l’appartement avec une agi¬ 
tation fébrile, puis, tout à coup, se tournant vers Léonard, il lui 

(1) Les arts h la cour des Papes } t. I, p. 6. 

(2) Ibid., p. 21: 

1419. «Rosa di papa Martino. A di.d’Aprile, essendo in Fi- 

renze il detto papa Martino, e venendo il di di Pasqua rosata, com’é 
di consueto, il detto papa Martino diede la rosa alla communità di 
Firenze, cioè a’ Signori priori di Firenze, nel modo ch’è usato di fare 
e perô i detti priori cavalcarono per tutta la terra accompagnati da 16 
cardinali e da molti altri cittadini, e trovandosi proposto Francesco di 
Taddeo Gherardini sopraddetto la porto in mano per la città, perché il 
gonfaloniere délia giustizia era infermo in modo che non potea caval- 
care e portolla insino a palagio e collocossi poi nella audienza de’ Si¬ 
gnori in uno tabemacolo assai omato, con queste parole di sotto in 
grammatica, cioè : Hoc munus sublime rosarum Martinus quintus dédit 
pro laude perenni. » ( Ricordi storici di Filippo di Cino Rinuccini, 
p. LYII). 

(3) Andreucci, Il fiorentino istruito nella chies a delta Nunziata di 
Firenze; Florence, 1867, p. 88, 250. 
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dit à brûle pourpoint: “ Martinus papa quadrantem non valet „. 
On se figure l’embarras du chancelier florentin. Après avoir re¬ 
couvré son sang froid il supplia le pape de ne pas attacher d’im¬ 
portance à ce qu’il appelait des gamineries, u puerorum nugae 
Martin V, cependant, revint à la charge, et lui répéta la phrase 
qui l’avait si singulièrement affecté. Force fut alors à Léonard 
d’entreprendre une réfutation en règle ; il rappela au pape par 
combien de témoignages de sympathie avait été signalé son sé¬ 
jour à Florence, etc. etc. Martin V eut l’air de se contenter de 
ces explications ; quelques jours plus tard, prenant congé des Flo¬ 
rentins, il leur répéta presque textuellement les paroles de leur 
chancelier. Mais il n’en accéléra pas moins son départ, et quitta, 
le 9 septembre 1419, cette ville qu’il ne devait pas revoir (1). 


(1) « Martinus autem pace cum Braccio facta, cum et oppida recepis* 
set ac omnia pacata viderentur, Romain petere constituit. Nec satis bene- 
volo^erga Florentinos animo decedere credebatur, carminibus quibusdam 
quæ de se vulgo circumferebantur, infensus. Memini me non multis 
diebus ante quam abiret Martinus, in cubiculo ejus fuisse, cum unus 
aut alter cubiculariorum adessent, præterea nemo: ambulabat ille de 
bibliotheca ad fenestram, quæ hortos respicit, cum aliquot spatia tacitus 
confecisset, deflexit e vestigio iter ad me, cumque proxime se admo- 
visset, porrecto in me vultu, brachioque molliter elato : Martinus, inquit, 
Papa quadrantem non valet. Atque ego statim verba ilia recognoscens, 
erat enim cantiîena, quæ de illo dicebatur italica lingua, scilicet « Papa 
Martino non vale un quatrino. * Quid est? inquam: num ad auresquo- 
que tuas hæ puerorum nugæ pervenerunt? Ille vero nihil ad hœc, sed 
eodem vestigio consistons iterato subjunxit : Martinus Papa quadrantem 
non valet. Tune ego manifestim deprehensa illius iufensione animi <re- 
fricabat enim verba de se vulgo cantata) statui, si qua possem, pro 
civitatis honore vulneri ejus mederi... . M!artinus autem, hœc audiens, 
lœtari admodum visus est, meque palam multis verbis laudavit, ac 
verissima dicere consensit. Quanti vero fecisset verba mea, paulo post 
ostendit. Nam cum abire statuisset, vocato ad se Florentinorum ma- 
gistratu: Valde obligor, inquit, huic civitati. Cognosco enim quam multa 
prospéra in ilia, et per illam mihi contigerunt. Deinde ilia ipsa enu* 
merans eodem ordine, quo a me dicta fuerant, cuncta recensuit » (Leo¬ 
nardo Aretino, Historiarum Florentinarum lïbri XII; Strasbourg, 1610.* 
in foL pag. 259-260). 
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Un document publié dans le t. I de mon recueil (p.. 24) 
nous prouve que les accusations des Florentins n’étaient pas 
absolument dépourvues de fondement : Martin V eut parfois à 
lutter avec des difficultés pécuniaires pendant son séjour à Flo¬ 
rence ; il ést, question entre autres, d’un “ pannus quem pignori 
obligaverat, „ c’est à dire d’une tapisserie mise en gage. 

1418. Niccolô di Benozzo capo maestro delTabituro del Papa. 1418. 
Da un libro di spese delTabituro del Papa. 1418, fol. 80. (Archives 
d’Etat de Florence, Spoglio Strozziano, XX, 81, fol. 99). 

1419. Si paga danari per fattura del letto délia sala del Concistoro. 

— Ib. fol. 31. 

— Si paga per l’irabiancatura del landrone (?) del dormentorio e 
délia Cappella Segreta e délia Caméra del Papa. 1419. — Ibid. fol. 83. 

— Arme tre di pietra si mettono nel muro di detto abituro, cioè 
quella del Papa, délia chiesa e délia parte guelfa. 

— Scudo di pietra con l’arme del Popolo di Firenze si mette nel 
muro di detto abituro. — Ibid., fol. 40. 

— Stefano del Nero, dipintore, dipigne l’arme del Papa, e due 
compassi col segno dell’arte délia lana nel detto abituro. — Ibid., foL 69. 

— Donato di Niccolô di Betto Bardi (1) lavora un lione di ma- 
cigno per mettersi in su la colonna délia scala del detto abituro, e per 
fattura se li paga fior. 12. — Ibid., fol. 67. 

— Giovanni di Guccio dipintore etc. {sic) depingono l’arme del Papa 
sopra la porta maggiore di Santa Maria Novella, e sopra la porta dove 
si ya al chiostro, e negli stipiti délia porta délia via délia Scala. — 
Dall’uscita e quaderno delTabituro del Papa, 1419. (Spoglio Strozzi, 
loc. cit.). 

1427. Havendo Ser Antonio di ser Jacopo da Pistoia notaro de’ 
Capitani d’Orto San Michèle, di volontà de’ passati opérai di Santa 
Maria del Fiore, fatti alcuni versi in honore del Popolo di Firenze, e 
di detto offizio, sopra l’hediôcazione délia casa e palazzo per abitazione 
del Papa, già fatte vicino alla chiesa dei Frati di San Domenioo di 

(1) Donatello. Cf. Semper, Donatello , p. 278 (payements du 9 janvier 
et du 21 février 1420). 
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Firenze, si délibéra che si faccino scrivere cou lettere d’oro nella pre- 
decta abitazione, sopra il cardinale délia porta di detto palazzo, esis- 
tente in capo delle porte delle scale <ü detto palazzo délia parte délia 
via délia Scala. — Archives d'Etat de Florence. Libro di deliberazioni 
e st&nziamenti degli opérai di Santa Reparata, per on anno incominciato 
20 dicembre 1420, fol. 25. 


OUVRAGES D’ARCHITECTURE EXÉCUTÉS À ROME 
ET DANS LES ENVIRONS. 

1421. 10 mars. Pro réparations altaris et talami majoris cappellæ 
et pro pnlpito sanctorum dictœ capellæ ac pro complemento solutionis 
illorum qui laboraverunt in cameris stipendiariorum septem florenos 
auri de caméra et viginti unum solidos monetœ romanæ. — Intr. et 
Exit. 1418-1423, fol. 121 v°. 

» 17 mars. Nobili viro Antonio Butii familiari d. n. papœ pro fac¬ 
tura duarum fenestrarum lignearum quas fieri fecit in palatio aposto¬ 
lico sub capella magna florenos auri de caméra duos. — Ibid. 

» 80 avril. Domino Francisco Rodi familiari d. n. papæ pro quinque 

fenestris quas ûeri fecit in aula consistorîali-flor. auri de caméra 

decem et novem et bol. viginti unum monetœ romanæ. — Ibid., fol. 126 v°. 

» 13 novembre. Nobili viro Simeoni de Ciciliano (?) supra custodiam 
dfii firi papœ deputato pro réparations bertescarum supra muros pallatix 
apostolici florenos auri de caméra sex. — Ibid., fol. 157. 

» 29 décembre. Item pro mag. Valentino carpentario pro certis 
laboreriis factis in palatio fcpostolico flor. novem. — Ibid., fol. 166. 

1422. 18 mai. Mag. Petro Charnerii (?) pro certis reparationibus 
per eum factis propter adventum d. regis Ludovici (1) in aula sita 
super cameram bullatorum in palatio apostolico pro portis, seris, da¬ 
vis et clavibus, gradibus et calce, porcellana, lignis et aliis necessariis 
pro solario dictœ domus flor. auri de caméra sexdecim. — Ibid., fol. 189 v°. 

1424. 23 mars. Item pro reparatione portœ palatii apostolici per 
quam itur ad S. Petrum sol. XXI. Item B. de Vintio pro certis repa¬ 
rationibus factis per eum in palatio apostolico flor. III, sol. VII, cum 

(1) Louis d’Anjou, prétendant au royaume de Naples. 
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dimidio (diverses autres menues dépenses analogues). — Intr. et Exit. 
1423-1425, fol. 187. 

1423. 81 août. Pro XXII tabulis ulmi et quatuor fassiis planarum 
operatis in aula majori palatii apostolici in Sancta Maria Majore flor. 
auri de caméra quinque et solidos undecim monetæ romanæ. — Intr. et 
Exit. 1423- 1425, fol. 111. 

1424. 30 septembre. Antonio de Massa magistro lignaminis pro eo 
et sociis qui’laboraverunt in Sancto Paulo in adventu düi ûri flor. octo 
de bon. quinquaginta ut supra et bon. octo, et pro clavis ibidem ope* 
ratis flor. unum similem et bon. triginta unum. — Intr. et Exit. 1423-1424 
fol. 243. 

1425.19 janvier. Constantio mag. lignorum et carpentario pro certis 
banchis et lignis suis sumptibus in cam. ap. penes S. Marcellum factis 
et constructis... flor. VI, s. XXVII, monetæ romanæ. — Intr. et Exit. 
1423 1426, fol. 179 v°. 


Ostie 

1428. (s. d.) Ducati d* oro cinquecento novantaquattro, so(no) duc. 
secento cinquantatre et bol. vinti pacammo a Rienzo Omniasancti dicto 
Man ci no per fabrica de Hosti corne apparize le cose predecte per una 
bolla de flro Signore collo sigello plumbeo facta in Kal. de Sept. — Intr. 
et Exit. 1423-1424, fol. 149. 

» novembre. Laurentio Omniasancti alias dicto Mancino anteposito 
turris Ostiae-pro fabrica dictæ turris flor. ducentos sex auri de ca¬ 

méra, et de mense decembri pro eadem fabrica flor. octuaginta très si- 
miles. — Ibid., fol. 196. 

1424. 8 février. Mag. Paulo del Papia anteposito magistrorum Ostiæ 
flor. duodecim auri de caméra per manus Laurentii Omniasancti alias 
dicto Mancini de Urbe. — Ibid., fol. 202 v°. 

» 30 septembre. Sancto Cozzoni pro magisterio illorum qui labo- 
rant in civitate Ostiæ, ultra alia magisteria ipsorum contenta in rotulo 
mensis julii prox. præt. flor. vigintinovem de bon. quinquaginta ut 
supra et bon. novem. Et in alia manu de mense Augusti prox. præt. 
pro eodem magisterio flor. viginti quatuor similes et bon. decem octo. 
Et per manus ejus Paulo Jannis (?) Antonii de Urbe pro pretio aliarum 
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centum tabularum subtiliorum de ulmo ad rationem solidorom decem 
pro qualibet flor. quatuordecim similes et bon. sex. — Ibid., fol. 243 (1). 

SCULPTURE 

A diverses reprises déjà la fixation de la personnalité du sculp- 
' teur Paoluccio ou Paluzzo a donné lieu à de sérieuses difficultés 
(voy. t. I, p. 89, 249, 250). Les documents réunis ci-dessous 
font remonter au règne de Martin V les débuts de cet artiste 
mystérieux. J’y ajoute un certain nombre de notices tendant 
à établir que dès 1447 Paluzzo remplissait les fonctions de mas- 
sier pontifical, tandisque son quasi homonyme Paolo Romano, 
dont la biographie vient enfin d’être élucidée par les découvertes 
de M. Bertolotti, ne fut nommé à cette charge qu’en 1461. 
N’aurions-nous pas à faire à “ magister Paulus „, l’auteur des 
tombeaux de Sainte Marie du Transtévère, et de B. Caraffa, à 
Santa Maria del Priorato ? (2) C’est une question que je soumets 
aux historiens d’art. Je ne dissimulerai toutefois pas que, dans 
cette hypothèse, il faudrait supposer que Paluzzo ait atteint un 
âge très avancé, car il vivait encore en 1470 (t. I, p. 250). 

A la suite de ces documents on trouvera quelques pièces 
comptables relatives à d’autres sculpteurs du règne de Martin V. 

1423. 17 février. A Paluzzo marmoraro per prezzo de XV barili 
de vino consumato nelli jochi de Testaccio duc. XVI, b. XXV. — Intr. 
et Exit. 1423-1424, fol. 124. 

» 81 mars. A masfcro Angelino mastro delle bummarde (bombarde) 
per suo salario de 3 mesi d. XXXIII. (etc.) 

E piu a m° Angelino pred 0 per doi lavoranti in castello ad lavo- 
rare d. XVmi, b. XL. — Ibid., fol. 127. 

(1) Mentionons encore quelques noms de charpentiers: «Nardus de 
Roma, carpentarius » (15 juin H22), « Blasius Pétri de Urbe. carpenta- 
rius » (30 juin 1428), « Laurentius Sanus filius Valentini de Urbe», chargé 
en 1425 de l’exécution de tabourets, etc. etc. 

(2) Planche IV. 
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1423.19 septembre. Palutio et Andree Infante marmorariis pro oc- 
tingentis lapidibus bumbardarum existentium in Ostia ad rationem duc. 
auri quatuor pro quolibet centinario flor. XXXII auri de cam. Et pro 
portatura dictorum lapidum de Sancto Adriano flor. unum auri simi- 
lem et bol. yigiûti. — Ibid., fol. 159. 

1424. 3 mars. Cecco Cuticha (?) cum tribus ejus sociis marmorariis 
flor. quatuor auri de caméra pro mercede eorum laborerii operatiin re- 
paratione lapidum pro bombardis in Castro S. Angeli. — Ibid., fol. 206. 

1425. 28 août. Item sol. XXV dictæ monetæ quos solvit Floreavante 
magistro bombardarum. — Intr. et Exit. 1425-1426, foL 55. 

1447. 27 mars. Paulucio marmorario servienti armorum S. D. N. 
papœ florenos auri de caméra duodecim sine rétentions pro expensis 
fiendis tam pro se quam certis aliis eundo ad Civitam (sic) vetulam pro 
factis S. D. N. papæ. — Archives d’Etat, Divers 1447-1452, foL 1. 

* 22 mai. Ludovicus, etc. venerabili domino Jacobo Turlono lo- 
cum tenenti, etc. salutem, etc. De mandato etc. ac auctoritate, etc. vobis 
tenore præsentium mandamus quatenus de pecuniis Cerneræ Apostolicæ 
per mandatum bon. viri Roberti de Martellis, dictarum pecuniarum 
depositarii, dari et solvi faciatis provido viro Paulucio marmorario, 
S mi D. N. papæ armorum servienti, florenos auri de caméra viginti 
quinque sine retentione pro salario et expensis per eum factis cum 
duobus equis eundo ad Corsicam et inde redeundo pro factis sanctis- 
simi d. n. papæ, quos in vestris computis admictemus. Datum sub 
secreto sigillo nostro, die XXII maii MCCCCXLVII, ind. X, pont.»* 
S« l d. n. domini Nicolai, divina providentia papæ quinti, anno primo. — 
Ibid. fol. 29 v°. 

1451. 16 juin. Honorabili viro Palutio marmoraro (sic) de Urbe, 
servienti armorum d. n. papæ, pro expensis per eum factis in octo 
diebus quibus ivit de mandato d. n. papæ ad associandum Symonetum 
de Symonectis, gentium armigerarum capitaneum, per territoria Eccle- 
siæ usque ad territorium Senarum flor. YIII et pro naule (sic) unius 
equi flor. septem auri de caméra, ac pro uno alio transmisso ad castrum 
Civitelle pro certis maleflciis ibi commissis florenum nnnm similem, cons- 
tituentes in totum flor. similes octo — Ibid., fol. 215 v°. 

(En 1459, « Palutius civis Urbis » est <c gubemator et castellanus 
castri Barbarani*.) — Archives secrètes du Vatican, t. XLVIII, foL 226. 
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PEINTURE 

Les registres des Archives Vaticanes n’ajoutent que peu de 
détails à ceux que l’on possédait déjà sur la biographie des 
peintres fixés à Rome pendant le règne de Martin Y. L’un nous 
fait connaître un artiste du nom de Pierre, chargé, en 1425, 
de peindre des escabeaux; un autre nous apprend l’envoi, d’An¬ 
cône à Genazzano, d’un peintre auquel le pape confia selon toute 
vraisemblance la décoration de cette résidence. Enfin, en ce qui 
concerne l’un des maîtres les plus éminents attachés au service 
de Martin V, Gentile da Fabriano, le document ci-dessus produit 
indique que c’est bien dans la basilique de Latran qu’il tra- 
vallait alors, point sur le quel les textes publiés par M. Amati (1) 
et par moi-même (t. I, p. 16) étaient muets. 

A la liste des peintres occupés pour le compte de Martin V 
il faut ajouter Arcangelo di Cola de Camerino. Cet artiste quitta 
Florence en 1422 pour se rendre à Rome où l’appelait le pape (2). 

1422. 80 novembre. Item pro uno pictore misso de Ancona ad Ge- 
natzanum flor. LX. — Intr. et Exit. 1418-1423, fol. 220. 

1425. 24 janvier. Item flor. très quos solvit pro pictura dictorum 
soabellorum ma g 0 Petro pictori habitanti juxta domum Johannis Luti. 
— Intr. et Exit. 1423-1425, fol. 180 v°. 

1227. 1 avril. Mag° Gentili de Fabriano pictori iü ecclesia Late- 
ranensi pro ejus salarie mensis mardi proxime preteriti flor. auri de 
oamera viginti quinque. — Intr. et Exit. 1426-1430, fol. 17 (différents 
autres payements). 

(1) Archivio storico italiano , 1866, t. III, p. 134. 

(2) Vasari, éd. Milanesi, t. II, p. 294, note. 
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ORFÈVRERIE 

Le document suivant nous fait connaître la date de la no¬ 
mination de Colino Vasalli aux fonctions d’orfèvre pontifical: 
30 novembre 1417. Il est souvent question de cet artiste dans 
les documents qui ont fait l’objet de mes précédentes recher¬ 
ches (1). 

1417. Die ultima ejusdem menais (novembris) disorètus vir Colinus 
Vassalli aurifaber, romanam curiara sequens, reoeptus fuit per d. n. 
papam in sutun familiarem et aurifabrom, et juravit eadem die in ma- 
nibus dicti d. Ludovici Alamandi locum tenentis et vicecamerarii in 
forma Cameræ consueta. — Bibliothèque du Vatican, fonds latin, n° 8302. 
Liber officialium Martini V, fol. 109 v°. 

1421. 26 août. Colino Vassalli aurifici d. n. papœ pro confectione 
rosæ in quadragesima proxime præterita per eum facta ac pro auro et 
ligatura ipsius... flor. auri de caméra centum quatuor, sol. triginta et 
den. sex monetæ romanæ. — Intr. et Exit. 1418-1423, foL 144 v°. 

» 29 novembre. Discreto viro Colino Vasalli auriiici domini nostri 
pro emse (sic) in festo Nativitatis domini proxime futuro per dictum 
d. n. papam donando, ut moris est, flor. auri de caméra trigintasex. 
— Ibid., fol. 160. 

1422. 29 mars. Mag. Colino Vassalli aurifici d. n. papæ pro resto cer- 
tarum expensarum per eum factarum pro conficiendo ensem donatum 
per dictum d. n. papam in festo Nativitatis.... proxime prœteiito flor. 
auri de caméra quinque eum dimidio: nec non pro factura et artifitio 
dicti ensis flor. similes viginti quinque. Item pro reparatione cujusdam 
anuli et auro apposito desuper flor. similes quatuor cum dimidio, ascen- 
dentes in totum ad flor. auri de cam. trigintaquinque. ■— Ibid., fol. 181. 

» (Au même) pro auro posito [in] deauratura ensis in dicto festo 
Nativitatis donati flor. auri de caméra decem novem-— Pro repa¬ 

ratione cujusdam crucis oandelabrorum et certarum ali arum rerum ad 

(1) Les arts h la cour des Papes, t I, p. 20 et suiv. 
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oapellam præfati d. n. papœ spectantium.... flor. ami de caméra très 
cttm dimidio... — Pro cous truc tione cujusdam conchæ d. n. papœ flor. 
LXXXX, s. XII, d. VI. 

1422. 80 septembre. Ma g. Colino Vassalli d. n. papœ aurifabro pro 
factura et laborerio rosœ aureœ in prœcedenti quadragesima per dictum 
dT n. papam datæ, nec non pro argento pro reductione auri ad ligam 
consuetam et pro musco per eundem magistrum Colinum in dicta rosa 
apposito.... florenos auri de oamera triginta (au même pour le même 
motif 23 flor.; 25 s.) — Ibid., fol. 210. 

» 8 octobre. (Au même) pro dorando (sic) unum bacile pro s. d. p. 
florenos auri de caméra sex. 

1428. 5 février. A m° Ludovico (o)refice governatore dell* orlogio 
de Borna per suo salano de tre mesi d. VIIII. (différents autres paie¬ 
ments). — Intr. et Exit. 1423-1424, fol. 120 v‘, 185 v°, etc. 

» 14 avril. Colino Vassalli aurifici pro libris quatuor et untiis quin- 
que argent! positi ensi dato per d. n. papam d. régi Ludovico in nocte 
Nativitatis.... et XVI ducatis auri operatis pro deauratura dicti ensis. 
Item pro ense, pomello, cruoe, lignis, tela, corio, corrigia et velluto ac 
pro factura dicti ensis flor. auri de caméra octuaginta très et sol. un- 
decim monetœ romanœ... pro rosa data... pro laboratura ipsius flor. 
viginti très, pro auro posito et operato de suo proprio pro dicta rosa 
flor. centum et bol. viginti unum, nec non pro uno zapbiro valoris XII 
flor... in totum flor. auri de caméra quadraginta très et solidos decem 
et novem monetœ romanœ. —Intr. et Exit. 1418-1428, fol. 239 v°. 

1423. 80 juin. A Pietro Tramundo per prezzo de uno sigiello d’ar- 
gento facto al conservatore che andô allô dicto campo, flor. I, b. XVI, d. X. 

» A Cola Sancto de Beccalua per prezzo de uno calice de argento 
dato ad Sancto Angilo d. XVIII, b. XX. — Intr. et Exit. 1423-1424, 
fol. 187 v*. 

» 24 novembre. Item magistro Colino aurifici pro 4 staffis d. n. p. 
et argento ipsis apposito flor. de caméra duodecim. — Intr. et Exit., 
1423-1425, fol. 120 v.° 

» Novembre. A Pietro Tramundo per doi once de argento de summa 
de lin once de argento operato nelli segelli delli conservatori, corne 
appare la polissa facta a di XIII de novembre, d. I, bol. XVI, d. I. Item 
per laboratura delli decti segelli duc. tre e terzo uno; pacammo al de* 
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cto Pietro, corne appar la decta polissa. — Int-r. et Exit. 1423*1424, 
fol. 170 v°. 

1424. 12 mars. Mag. Colino Vassalli pro ense per eum facto et do- 
nato per d. n. in nocte Natdvitatis.... flor. L. Item pro argento posito, 
pro auro, velluto etc. pro dioto ense et pro aliis laboreriis factis in 
conserva (sic) mitræ et pro reparatione unins calicis... in totnm flor. 
XXXYim, sol. XXY... (Au même) pro rosa... fl. LXXVm, s. 37. d. 6. 

» 22 mai. (Au même) pro rosa fl. XXVI, 8. XYI1II. 

» 23 novembre. (Au même) pro reparatione duorum candelabrorum 
argenti antiquorum pro usu capellœ d. n. fl. X, s. XXY. 

1425. 24 février (Au même) pro deauratura staffarum d. n. p. fl. 
VI. — Ibid., fol. 181. 

1424 30 juin. Duc. quindici et boL quarantauno pacammo a Cola 
Sanoto per prezzo de uno calice de argento aurato donato alla chiesa 
de sancto Angilo... Duc. uno, bol. quattordici, pacammo a Pietro Grasso 
per smalti et smaltatura dello decto calice. — Intr. et Exit. 1423-1424, 
fol. 222. 

1425. 21. mars. Mag. Petro de Roma aurifici pro quatuor unciis 
argenti et auro positis ad quendam librum censualem d. n. p. et fa¬ 
ctura dicti ope ris flor. auri de caméra quatuor. Item pro spata quant 
d. n. reparari mandavit et ejus manufactura necessaria flor. similes 
octo, nec non pro XIUI perlis et filo argenti positis per ipsum ad mi- 
tram dfli nri papæ flor. similes octo. In totum flor. viginti. — Intr. et 
Exit. 1423-1425, fol. 188. 

» 12 juillet. Bartholomeo Nicolai aurifici romanam curiam sequenti 
pro factura rosæ et de hiis (?) quœ pro liga et ejus confectione apposait 
flor. auri de caméra viginti sex. — Intr. et Exit. 1425-1426, fol. 51. 

» 31 août. Item flor. similes septuaginta octo, sol. XVI et den. octo 
monetæ romanæ solutos per ipsum pro auro posito in rosa donata per 
d. m papam ... Item flor. septuaginta pro scutis... regni Francise. — 
Ibid., fol. 56 v.° 

» 31 août. Item flor. septem et sol. XVII solutos pro residuo auri 
per eum empti pro rosa donata per d. n. papam. 

Item flor. septem et sol. XXXI1II solutos Luce de Capellis pro cer- 
tis perlis per ipsum positis in capello donato per d. n. papam. 

Item flor. quinque et bol. XV quos solvit pro uno zafiiro. 
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Item sol. XXV quos solvit pro réparation© mitræ d. n. papæ. — 
Ibid., fol. 56. 

1426. 20 février. Petro Dominici civi romano aurifici pro hiis omni¬ 
bus quæ pro oraatu ensis donati per d. n. papam in noote Nativitatis 
per dictum Petrum exposita fuerunt, videlicet pro quatuor libris argenti 
et unciis novem, computatis unciis duabus et quarta una, quæ sunt pro 
collo (1) consueto in dictis quatuor libris et novem untiis ad rationem 
flor. auri de cam. octo et quartæ partis alterius floreni pro qualibet 
libra, nec non auro apposito ac deauratura, asoendentes ad flor. similes 
quatuordeoim. Item pro velluto, ferro, vagina et oertis aliis operibus 
factis flor. très et sol. XXXVIII et den. duos. Item pro factura flor. vi- 
gintiquinque. In totum flor. auri de cam. octuaginta duos et den. très 
monetæ romanæ. — Ibid., fol. 76. 

1427. 27 janvier. Magistro Petro aurifici pro factura ensis donati 
per d. n. papam in nocte Nativitatis... et pro argento, deauratura et 
aliis expensis per ipsum factis tam pro factura dicti ensis quam eti&m 
capelli... flor. auri octuaginta septem et sol. XXVIII monetæ romanæ. 

— Intr. et Exit. 1426-1428, fol. 12a 

1427. 81 décembre. Antonio de Mellinis de Florentia pro quibus- 
dam perlis per ipsum emptis flor. auri de caméra quinque et bol. XLI. 

— Ibid., fol. 155 v.° 

1428. 81 mai. Item flor. quinque et bon. triginta datos Cole Santo 
mercatori pro uno zafiro posito in rosa tune donata. — Ibid., fol. 169 v°. 

1430. 20 mars. It. Nicolao Passerini pro zafliro rosæ fL similes 
novem. — Intr. et Exit. 1429-1430, fol. 86 v.° 

* 21 avril. Nardo magistri Pétri aurifici de regione Pontis pro un- 
decim unciis et den. viginti auri pro rosa ligati cum 1 uncia argenti 
puri et alia uncia eris, ut est moris, flor. auri de caméra septuaginta 
septem ad racionem sex flor. similium cum dimidio pro qualibet uncia 
computato oalo (auri) in rosa positL Item pro manufactura dictæ rosæ 
flor. similes viginti. In totum flor. similes nonaginta septem — Ibid, 
fol. 90. 


(1) Sic, pour «callo. » 
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Les orfèvres Simone di Giovanni di Simone Ghini et Simone 
di Giovanni di Giovanni . 

Rien de plus obscur que la biographie du sculpteur orfè¬ 
vre florentin Simone, le prétendu frère de Donatello, l’auteur, 
s’il faut en croire Vasari, du tombeau de Martin V et le col¬ 
laborateur de Filarete dans l’exécution des portes de bronze de 
Saint Pierre de Rome (1). On a essayé de faire de lui deux per¬ 
sonnages distincts (2). Aujourd’hui nous eu sommes à nous de¬ 
mander si nous n’avons pas affaire à trois artistes portant le 
même prénom. En effet les déclarations contenues dans les ca¬ 
dastres de Florence nous montrent deux orfèvres tous deux flo¬ 
rentins, tous deux appelés Simone, tous deux travaillant à Rome 
à côté l’un de l’autre. Sans songer pour le moment à trancher 
ce nœud gordien, je me bornerai à signaler à mes confrères la 
nouvelle position d’un problème dont la solution ne saurait plus 
tarder. On verra par les extraits publiés ci-dessous que l’un de 
nos orfèvres portait les noms de Simone di Giovanni di Simone 
Ghini, l’autre ceux de Simone di Giovanni di Giovanni. Le pre¬ 
mier, Simone Ghini, habitait à Florence le quartier Santo Spi- 
rito, g Gonfalone Drago », le second le même quartier, “ Gon- 
falone Nicchio „. Le premier, après avoir résidé sur les bords 
du Tibre pendant douze ou quinze ans, passa la dernière par¬ 
tie de sa vie dans sa ville natale, le second, plus jeune que lui 


(1) M. de Tschudi vient de publier dans le lîepertorium für Kunst- 
wissenschaft (1884, p. 291-294) la liste des collaborateurs de Filarete,. 
tels qu’ils sont désignés dans l’inscription de la porte de Saint Pierre. 
Le nom de Simone ne figure point parmi eux. 

(2) Edition Milanesi, t. II, p. 458-459. Cf. Yriarte, Un condottiere 
au XV e siècle. Rimini; Paris, 1882, p. 232 et mon. t. I, p. 56. 
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de trois ans (en 1470 il avait soixante ans), habita Rome sans 
discontinuer, à partir de 1434 ou de 1435. Enfin la femme de Si¬ 
mone Ghini s'appelait Apollonia ; celle de son homonyme Ma- 
ritana. 

Le frère de Simone Ghini, Ghino, habita également Rome 
sous le règne de Martin Y. J’hésite d’autant moins à reproduire 
en extenso, pour lui comme pour son frère, la “ denunzia di béni „ 
du cadastre florentin que l’on trouvera dans ces documents de 
curieux détails sur la vie intime des artistes au XV e siècle. On 
remarquera notamment la présence, chez Simone Ghini et chez 
son frère Rinaldo, avec lequel nous avons fait connaissance dans 
nos précédents travaux, d’esclaves russes achetées on revendues 
sans le moindre scrupule. 


1427. 

Quartiers S. Spirito. Gonfalone Drago, n° 67. Simone di Giovanni 
di Simone Ghini orafo, dimora in Roma. 

Bruno di Nîoholè setaiolo de’ dare £ 25, £ 12, s. 10 

Trovomi in Roma tante sustanze, vagliono £ 40. 

Uno pezzo di tera (sic) di staiora 18, la quale è nel’isola di Signia, 
coperta del’acqua d’Arno, £ 4. 

D’Antonio di Matteo orafo, £ XXXV. £ 17, s. 10 instimogli (?) s. X 
per L — F. 74. 


Inoarichi 

Simone di Giovanni, dimora in Roma, anni 20 — £ 200. 

Essi chomposto avéré di ohatasto s. IIIL 

(Archives d’Etat de Florence. Catasto del 1427, fol. 489) 

1431. 

Sustanze di Simone di Giovanni Ghini in s. 4. 

Uno pezzo di terra di staiora tredici, posta nell’isola di Signa alla 
riva d’Arno. Non si lavora. 

E’ debitori deono dare fîorini 110. £ 110. 
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Incharichi 

Il maestro Nicholetto de’ avéré fior. 82. f. 82. 

Gonfalone del Drago per risidi f. 100. 

Comune di Firenze tutti per prestanzoni. 

Per chagione il decto Simone non ci è, io Jacopo d* Antonio Ghini 
ricevessi dal lui scritta d’alcuna chosa ve rapresentero : 

Bocche 


Simone Ghini, armi 24 f. 200 

Somma la sua sustanza f. 110 

Somma gl’mcarichi f. 282 

Manchagli f. .... 


(Archives d’Etat de Florence, fol. 856 verso). 

1442. 

Dinanzi a voi signori Uficiali délia chonservazione e aumentazione 
del Chomxme di Firenze. 

Sustanze di Simone di Giovanni horafo. 

À di cinqnina s. 18, dan. 8. 

Uno pezzo di terra di staiora undici nel piviere di Signa, chon sua 
chonfini ch’è stata nel renaio circha d’anni 25, non se ne trae nulla, f. .... 

Simone d’età d’anni 35. 

Una testa sanza sustanzia. 

(Ibid., catasto del 1442, Portate n° 613, fol. 521). 

1457. 

Sustanze di Giovanni di Simone orafo. 

Ebi nel primo chatasto in mio nome proprio in detto gonfa¬ 
lone f. 0. s. 4. 

6 di cinquina in detto gonfalone f. 0. s. 16. 

ô di valsente in detto gonfalone f. 6, s. 10, d. 8. 

Una chasa, per non divisa, per nostro abitare di me e di Binaldo 
mio fratello, posta nel popolo di Sanoto Lorenzo, dal chanto alla mac- 
cina, gonfalone Lione d’oro, che da primo via, da secondo Mona Nanna 
donna fu di Piero battiloro, da terzo Nofri del Grigia, da quarto noi 
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detti. E la detta chasa s’ebe per dota délia Pollonia mia donna, figliuola 
di Bemardo di Yalore choltriciaio, gonfalone Drago di Sancto Giovanni. 
Ebi la detta cbasa nel 1444; charta per mano di ser Bâtis ta d 1 Antonio 
Bartolomei, per pregio di fiorini 300; la detta obasa diceva nel primo 
obatasto in Yieri di Piero de Spina, gonfalone Lione d’oro. 

Unajcbasa, per non divisa, la quale abitiamo cbon quella di sopra, 
da primo via, da secondo Bartolomeo vocato Setanasso, da terzo Anto¬ 
nio Bapetti essaie, da quarto Nofri del Grigia, e la detta cbasa ebon- 
peramo da Papi d*Antonio Gbetti feraveebio, gonfalone Cbiavi, nell’anno 
1460, ebostb fiorini 130, cbarta per mano di ser Silvano, s ta all’arte di 
Porta Sancta Maria, diceva la detta cbasa nel primo cbatasto in Papi 
detto. 

Uno podere in quello di Prato, con cbasa da lavoratore, e non da 
signore, in più pezzi di terra spezzati, ebome qui apresso vederete. 

Uno pezzo di terra cbon detta cbasa, di staiora 30 incircba, posta 
nel comune di Prato, popolo di Sancto Justo in cbapella, da primo 
via, da secondo e terzo Domenicbo di Lionardo di Boninsegna, da 
quarto noi detti 

Uno pezzo di terra di staiora 22 incircba, posta in detto ebomune 
popolo di Sancta Maria di Cbafaggio, luogbo detto alla Yia Nuova, 
da primo e secondo via, da terzo e quarto Piero di Gbucco da Prato. 
E lie dette dua pezzi di terra ebonperamo a di 12 di maggio 1449 da 
Niccola di Zanobi da Prato per fiorini 240 di sugello pratesi, cbarta 
per mano di ser Silvano sta a Parte di Porta Sancta Maria. 

Uno pezzo di terra di staiora sette in circba in detto chomune, 
popolo di Sancto Gusto in Capella, da primo via, da secondo e terzo 
Lionardo di Ser Filipo da Prato, e lia detta terra ebonperamo da Gio¬ 
vanni di Matteo di Piero Dati, ebontadino di detto popolo : ebonperia- 
mola a dl 18 di giugno 1447 per pregio di fiorini 31 di suggello pra¬ 
tesi, cbarta per mano di Ser Bartolomeo di Conte da Prato. 

Uno pezzo di terra posto in detto ebomune in detto popolo di stai¬ 
ora 12 in circba, da primo via, da secondo e terzo l’erede di Giovanni 
di Ser Lodovicbo da Prato, da quarto noi detti. E la detta terra ebon¬ 
peramo da Guiducco di Piero Cambioni da Prato a di . . . di maggio 
1450 per pregio di fiorini 22 di suggello pratesi, cbarta per mano di 
Ser Bartolomeo detto. 

MÉLANOBB d’ARCH. BT d’hIST IV e ANNÉE 21 
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Tutte queste terre le quali abiamo cbonperate Rinaldo mio fratello 
ed io per non divise chôme detto è, chosi ciaschednno di noi darà la 
sua metà délia rendita chôme gli toccha. 

E lie dette terre lavora Antonio di Piero di Ducco a mezzo. 


Grano staia venticinque 

st. 25 a s. 16 st. L. 20 

Fave staia uno 

st. 

las. 8 

» 8 

Panicho staia uno 

st. 

las. 8 

» 8 

Vino barili dodici 

b 11 12 a s. 16 

» 9,12 

Lino vemio dodicine dua 

n. 

2 a s. 25 

» 2,10 

Mezza charata di vinciglie 

1 . 

2 s. 10 

» 2,10 


f. 171 s. 8 d. 7. 


E in su detto podere tengho una chavalla per 
non diviso cho’ Rinaldo mio fratello di stima fîorini 
4, tocchamene per la mia parte fîorini dua, cioè f. 2. 

Uno pezzo di boscho di staiora tre circha, a mezzo 
cou Rinaldo mio fratello posto nel chomune di Ghan- 
ghalandi luogho detto a Chastello, del quale boscho 
se n’à de’ dieci anni una volta lire 8, che tocha per 
anno soldi sei che n’à a andare la metà a conto di Ri¬ 
naldo mio fratello 

Tre pezzi di terra di staiora 14 incircha nell’isola 
di Signa ochupate parte da Amo cho 9 sua chonfini, e 
quando sono in Arno e quan do no ; lavorale Giovanni 
di Biagio di Mari popolo di Sancto Martino a Ghan- 
ghalandi e dammi 1* anno di l / t quando uno saccho 
di grano e quando 1 saccho di panicho e quando no 
nulla, dicevano nel primo chatasto in me proprio. 

Tengho una schiava per servirci per non diviso 
d’età d’anni 22: circhassa, à nome Chaterina, chon- 
peramola d* Andrea di Berto linaiolo fîorini quaran- 
tadua di suggello, tochamene per la mia parte fîorini 
ventiuno, cioè f. 21 

Fo una bottegha d’orafo in nome di me e di Ri¬ 
naldo mio fratello ed owi su per la mia parte fîorini 
dugentottantasei e mezzo che è la metà chôme pel 
nostro b il an ci o vi si mosterrà nella présente scritta, 
e lia detta bottegha é dello spedale di Messer Boni 


f. 2. 


f. 8. s. 11. d. G. 


f. 21. 
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fazio ©d è in sul chanto di Chalimala, che da primo 
e secondo via, da terzo detto spedale, da quarto Parte 
de vaiaj, dianne Panno di pigione del sito e délia en- 
tratura, fiorini venticinque. 


Incharichl 


Simone di Giovanni d’ettà 

anni 50 

f. 200 

Monna Appolonia mia donna 

anni 88 

f. 200 

Francescha mia figliuola 

anni 7 % 

f. 200 

Giovanni mio figliuolo 

anni 8 l / 2 

f . 200 


Béni alienati 

Una cliasa posta nel quartiers Sanoto Spirito, Gonfalone Dragho, 
al chanto a Via Maffia da 1° e 2° via, da terzo e frati del Charmine, 
da quarto la donna che fu di Sandro purghatore. Et lia detta chasa chou- 
peramo da Novello di Jacopo di Novello Gonfalone Ferza per pregio 
di fiorini 115 nel 1441, charta per mano di Ser Gualtieri di Lorenzo 
da Ghiacceto, e lia detta chasa rivendemo a Jacopo di Nanni choiaio 
gonfalone Liocomo per pregio di fiorini 125, charta per mano di Ser 
Bartolomeo da, Charmignano nel 1442, e la ditta chasa chonperai in nome 
di me e di Binaldo mio fratello ; diceva nel primo chatasto in Giovanni 
di Matteo dello Scelto. 


Debitori. Trafficho 


Miniato di Cristofano ottonaio 

f. 

4. 



Guseffo (?) degli Albizzi 

f. 

4. L. 

3. 

s. 5. 

Michelozzo di Bartolomeo intagliatore 

f. 

4. L. 

1 . 

s. 12. 

Manno Donati 

f. 

5. L. 

8. 

s. 2. d. 9. 

Piero di Chardinale Rucellai 

f. 

8. L. 

2. 

s. 6. 

Giovanni Giraldi 

f. 

1. L. 

2. 

s. 10. 

Ghuido del Rosso fornacaio 

f. 

3. 



Chosimo d’Antonio di ser Tommaso Masi 

£ 

2. L. 

2. 

s. 13. 

Falcho di Baldassare 

f. 

2. L. 


s. 12. d. 8. 

Nicholô di Giovanni Chavalchanti 

f. 

20. 
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Iacopo d’Antonio Rapetti ossaio 

f. 

2. 

L. 

Antonio Forestani 

f. 

3. 

L. 

Antonio di Piero di Ducco lavoratore * 

f. 


L. 

Monna Mattea donna (di... tintore) 

f. 

5. 


Benedetto Morelli 

f. 

1 . 

L. 

Iacopo di Tomaso dello Acirito 

f. 

2. 

L. 

Bénintendi d’Antonio Pncci 

f. 

8 . 

L. 

Baldassare Bonsi 

f. 

6. 

L. 

Monna Chaterina madré del Maestrio 

f. 

8 . 

L. 

Lione de* Pilli 

f. 

1 . 

L. 

Andrea ricamatore 

f. 

1 . 

L. 

Giuliano di Matteo Pizzati 

f. 

8. L. 

Bemardo di Nicchola Cbaponi 

f. 

1 . 

L. 

Messer Niccholaio da Volterra 

f. 

5. 


Piero di Matteo de* Chalici 

£ 

2. 

L. 

Andrea di Guerazzo lavoratore 

f. 

2. 

L. 

Bemaba di Bemaba di Gueriante 

f. 

5. 


France s cbo Biscberi 

£ 

2. 


Piero Mellini e conp. banchieri 

£ 

62. 

L. 

Bartolomeo Cbapponi % 

f. 

8 . 


Luigi di Giovanni Tegbiacci 

£ 

23. 


Girolamo di Benedetto de* Bardi 

f. 

10. 


Giovanni Macingbi 

f. 


L. 

Più debitori dal fiorino in su 

f. 

4. 


Somma la faccia dirimpetto debitori 

£ 

105. 

L. 


207. 102. 8. 5. 


Creditori 

Lo spedale di Messer Bonifazio nostro oste £ 15. 


Giannotto di Brunoro sta co’ noi f. 35. 

Giuliano e Arigho linaiuoli £ L. 

Mariotto speziale alla Palla £ L. 

Piero di Sanoto Donnino f. L. 

Più altri crediti dal fiorino in sù f. 12. 


62. 86. 8. 0. 
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Sbattuto e creditori da’debitori che montano i debitori fiorini du- 
gentosette, lire centodua, soldi 8, d. 5. sbattuto fiorini sessantadua, 
lire ottantasei, s. 3 de’ creditori, restano e’debitori £ 146,1.16, 8. 5, d. 6. 
E di merchatantia e denari contante f. 424, s. 14, d. 9 fatta a s. 85, 
per £ sono i debitori e merchatantia ci troviamo fiorini cinquecento 
settantatre, cioè 673, che me ne toccha per la mia metà fiorini dugento 
ottantasei, lire 2, soldi 2, d. 6, cioè £ 286,1. 2, s. 2, d. 6 e chosi toccha 
per la sua metà a Binaldo mio fratello, chôme per la sua scritta vedrete. 

Saldo 

Borna la prima faccia di sostanze £ 178. s. 8. d. 7. 

Somma la seconda £ 29. s. 12. d. 6. 

Somma la conpositione fatta d’accordo co- 
gli uffîciali pe’traffichi computato debitori e 
creditori e contanti in tutto in £ 325 rogato 
ser Domenicho loro notaio 

528. 1. 1. 

Abattesi £ 5 per cento di £ 180. s. d. 9. di béni immobili £ 9. 

E p:ù per 4 bocche £ 800 

Manchagli £ 281. s 18. d. 4. 

Conposto per partito degli uficiali a di 25 
di settenbre 1458 per ogni sua sostanza in tutto 
in sol. dieci a oro di chatasto. 

rogato ser Domenicho loro notaio £ s. 10. 

1469 

Simone di Giovanni di Simone orafo. 

Ebbi nel primo catasto nel 1427 in comune e mio £ — s. 4. 

Ebbi nel ventisette 1451 £ 6 s. 16. d. 8. 

Ebbi nel oatasto 1458 f. — s. 10. 

Ebbi nella ventura del 1468 f. — s. 11. d. 1. 

Sustanze. 

TTna chasa per non diviso per nostro abitare di me e di Binaldo 
mio fratello, posta in el popolo di Sancto Lorenzo di Firenze (etc. etc.) 

Un poderetto (suit l’indication des autres immeubles).. 
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Una 8chiav& per nostro gboverno di chasa d’età d’anni trenta due 
circba, è di Rossia, a nome Giuliana ed è per indiyisa con Binaldo mio 
fratello, yale in tutto fiorini cinquante ; tocbami per la mia metà fiorini 
yenticinque di suggello. f. 17. 17. 2. 

Fo una bottegha d’orafo in nome di me e di Binaldo mio fratello 
la quale bottega è in sul canto di chalimala, ed è dello spedale di mes- 
ser Bonifazio, da primo e secondo via, da terzo Tarte de vaiaj, da quarto 

10 spedale detto. Pagbiamo Tanno fiorini trentacinque di suggello tra 
sito e entratura. Trafficbiamo in detta bottegba picchola cosa: sconto 

11 dare collo avéré, quando saremo inanzi alla vostra Signoria vi di- 
remo nostro stato. 


Boccbe. 

Simone di Giovanni d’età d’anni 68. 
Appolonia mia donna d’età d’anni 46. 
Francescba mia figliola d’età d’anni 16. 
Giovanni mio figliolo d’età d’anni 15. 
Mattea mia figliola d’età d’anni 7. 

Béni alienati. (etc. etc.) 


1480 

Simone di Giovanni di Simone horafo, abito nel quartier© San Gio¬ 
vanni, popolo di Santo Lorenzo. 

Ebbi nel cbatasto l’anno 1470 in mio nome s. 10. 

F di un sesto in detto gbonfalone f. 8, s. 4, d. 2. 

Una cbasa con tuti e’ suoi abitaturi posta in detto popolo di San 
Lorenzo, dal canto délia Macina (etc. etc.) E detta casa nel catasto 1470 
si dette a mezo per non diviso cbon Binaldo mio fratello cbe oggi è 
morto, ed à per mio abitare. 

Un podere.. (suit la liste des immeubles). 

Fo una bottega d’arte d’orafo in mio nome, la quale traficho pocbo, 
corne quando saro inanzi a la vostra Signoria vi diro. 

La detta bottegba è su canto di cbalimala, tengbola a pigione dalo 

spedale di messer Bonifazio......pagbamo l’ano, cbe volentieri la 

lascerei, fiorini 86 di suggello. 
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Booche 


Simone detto d’età d’anni 76. 

Mad a Apolonia mia dona d’anni 56. 

Giovanni mio figliolo, tengholo a bottegha mecho d’anni 25. 
Anetta dona di Giovanni d’età d’anni 20. 

Filipo di Giovanni d’età d’anni 10 mesi .... 

Borna sue sustanze la prima faccia in questo 271. 

£ 860. 9. 11 

Soma la seohonda faoia in questo 271. » 128. 8. 0 

Borna sua soripta » 478. 17. 11 

Abatti 15 per oento per » 28. 18. 10 

.» 453. 19. 1 

TocbaglL... f. 5. 1. 4. s. 5. d. 8. 

(Catasto del 1480. Quartiere S 10 Spirito. Gonfalone Drago. n° 1001271). 
Quartiere S. Spirito. Gonfalon Drago. 

Sustanze 


Ghino di Giovanni di Simone Ghini borafo dimo- 
ra in Borna. Trovasi in Borna nel trafioho délia sua 
bottega in danari a riscbotere e in merchatantia e 
masserizie atte a la detta arte de l’orafo che fanno 
in soma 

17 debitori comincia Bruno di Nicholé setaiolo 
£ 25 e l’ultimo è Albizo dal Borgo £ 1, s. 11 e 4 
in somma L. 74, s. 28 

D. Antonio di Matteo orafo f. XXXV. 

Soma £ 114, s. 19, d. 8 instagli Antonio di Mat¬ 
teo suo procuratore de £ d. s. ottanta 


£ 5 s. 8 d. — 


£ 200 

f 79 s. 19 d 

£ 80 


Incharichi 


Al maestro Nicboletto di Piero per tempo di 
sua vita per uno legame a lui fatto perché m’in- 
segné fare le foglie le quali si mettono sotto le 
pietre £ 83 tocha lui 1. 27 l’anno . 885 
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4 creditori a ch’io debio dare con Andrea di 
Giusto di Choverello e compagni £ 6 al ritomo a 
Mona Ginliana f. 4 in somma f. 87 £ 87 

E più debo dare al Comune di Firenze per al- 
chnno risidio de le prestanze de la novina pas sa ta 
e prestanzoni prima n’avevo £ 11 e prestanzoni se¬ 
conde n’avevo £ 7 e per gli prestanzoni co lo sgravo 
£ 6, s. 8, d. 1, in tntto sono £ 860 £ 116 s. 18 d. — 

instagli £ 688 s. 18 d. 0 

Ghino di Giovanni detto di 
anni 26 £ 200 

Soma le sustanze per di 
sopra £ 280 s. — d. — 

Soma gFincharichi qui di 
sopra £ 688 s. 18 d. — 

Soma gl’ incarichi per le 

teste £ 200 £ 200 

£ 738 s. 13 d. 10 
Essi cbomposto avéré di Catasto £ iij a oro. 

(Catasto del 1427. Quartiere S. Spirito. Gonfalone Drago. Fol. 146). 

Gonfalone Nicchio 

Quartiere di Santo Spirito. Gonfalone Nicchio. 

Simone di Giovanni orafo. Ebbi di Catasto nel 1427 sotto nome 
di Giovanni di Giovanni sarto mio padre in detto Gonfalone £ s. 6. d. 

Et di vais ente nel 1451 in detto nome et Gonfalone s. 8. d. 6. 

Et di Catasto nel 1458 sotto nome di Simone detto et detto Gon¬ 
falone f. 4. s. 1. d. 8. 

Et di ventina nel 1468 sotto nome di Simone detto et detto Gon¬ 
falone £ 8, s. 18, d. 


S ustanz e 

La metà di una casa chon più pezzi di terra lavoratia e vignata 
posta nel popolo délia pieve di San Michèle a Carmignano che a 1° 
2° e 8° via a 4* le mura di Carmignano e al tri più confini. Et Paîtra 
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metà è di Salvestro di Tommaso Mazdnghi. Ebbili chôme appare per 
la scritta mia data al Catasto nel 68 et folia lavorare a opéré sicohè 
non v’è lavoratore nè bestie nè presta. Rende l’anno in tutto dette metà 
Grano staja venti st. 20 — 

Yino barili otto b. 8 — 

Biada staia quattro st. 4 — 

Di dette rendita non ne yegho capitale perché non 
posso attendervi da me medesimo f. 240. 14. 4. 

Fo una bottegha d’orafo in Roma nella quale non ho altro di corpo 
che masserizie appartenenti al mestieri, e ogni altra cosa che già y’ebbi 
di corpo 6 consnmato in infermità e per yivere cholla mia donna e fa- 
miglia et perché sono aceohato e infermo non mi posso valere d’altro 
di detto mestieri che d’una piochola parte delle manifatture mi da chi 
layora in dette bottega, del quale goadagno a faticha posso yiyere 
cholla mia brigata e pagare la pigione délia casa e bottega. 6 consu- 
mato nella stanza di Roma e in infermità ciè che è aqnistato infino 
a qui nè mi sono mai potuto ripatriare perché dalla grayeza sono stato 
molto indebitamente charicho. 

Pregho le yostre Signorie che nsino discrezione in schontarmi detti 
béni venduti, benchè non sia chosï chiarito a chi et corne e per quanto 
prezzo e quando. Et simile d’ogn’altra qualité che a questa scritta 
manchassi perché quanto è detto è la propria verità, di che non posso 
dare altra notizia all’ufficio yostro perché chosti non b chi per me 
sia a fare simile atto chôme si richiede et io già è XXXVI anni non 
sono stato chosti ma a Roma. Et perd non posso sapere apieno quanto 
abbi a fare intorao a ciô f. 


Incarichi 

Truovomi debito chol Comune quanto vi pué essere note per gra- 
yeze non pagate, non so il quanto ma è buona somma, il che mi si 
doyrebbe abbattere dalle sustanze perché indebitamente sono stato 
grayato perché non mi fu nelTultimo Chatasto abattuto i béni alienati 
ne alchuno incaricho, an zi mi fu achatastato quello che non era da 
achatastare. Ma se dalle yostre Signorie sarè ridotto al doyere, mi 
sforzeré di satisfare al Chomune, perché b voglia di toraare a finire 
mia di nella mia patria, altrimenti sarè forzato finirli qui £ 
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Et più. mi si debba abbattere la spesa di fare lavorare detto mezzo 
podere f. 

Bocche 

Simone detto d’età d’anni 60 è a Borna. 

Madonna Maritana mia donna d’anni 28 è a Borna. 

Francescha mia figliuola non legittima d’anni 6. 

Soma sua sustanza in questo a 707 prima f. 240. 14. 4. 

Abatti di f. 16. 17. 0 f. di possession! a f. 5 per 00 
f. 16. 10 a 7 per 00 fa valsente £. 12. 0. 2. 

Abatti per una bocha — non s’abatte bo¬ 
che perché sono assenti a Borna 210. 0. 2. 

Avanzagli chôme di sopra si vede f. 230. 14. 2. 

E per una testa 

Tochagli di chatasto a f. 5 per migliaio 
a £ 30. 14. 2. f. 1. s. 3. 1 

E per una testa nulla f. 

f. 1. 3. 1. 

(Catasto del 1470. S. Spirito. Gonfalone Nicchio, n° 817 ; foL 707.) 


BRODERIE 

Nous ne saurions songer à publier ici toutes les pièces comp¬ 
tables relatives à des commandes de broderies, à des acquisi¬ 
tions d’étoffes. Force nous est de nous borner à un petit nom¬ 
bre de notices, parmi lesquelles celle qui concerne le frère 
Jean de Naples, l’habile artiste dominicain, mis en lumière par 
le P. Marchese, offre le plus d’intérêt (1). Nous y voyons en 
effet qu’il travaillait pour la cour pontificale dès 1428, ainsi 
plusieurs années avant l’avènement d’Eugène IY (Cf. t. I. p. 64, 
t. II, p. 315. 

(1) Memorie deipiù insigni pittori, scultori e architetti domenicani ; 

4 e id. t. I, p. 533-636. 
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1428. 80. juin. A Jauni de Consolo per prezzo de uno palio d’oro 
curso in Testaccia la festa del Corpo de Xpo. — d. XXY1I, b. XXV. 
— Intr. et Exit., 1428-1424, foL 137 y° 

« 31 octobre. Mag. Antonio racamatori pro expensis factis in duo- 
bus vexillis cum armis d. n. papæ et Romanæ Ecciesiæ ornatis cum 

auro et argento et pro factura. flor auri de caméra triginta. — Intr. 

et Exit. 1428 - 1425, fol. 116 v°. 

1428. 81 mai. Fl. XXI, bon. XXX datos Philippo racamatori pro 
quadam frisia (sic) facta ad usum d. n. papæ. 


Item flor. octo datos fratri Joanni de Neapoli pro certo laborerio 
facto in caméra d. n. papæ 


Item fl. duos, bon. LVII cum dimidio datos Philippo racamatori 
pro consamento (sic) unius frisiæ ad usum d. n. papæ. — Intr. et Exit. 
1426-1428, ff. 169 v°, 170. 

1480. 18 mai. Fratri Johanni de Neapoli rachamatori pro duabus 
peciis figii (sic) per eum positi in pluviali albo d. n. papæ cum armis 
ejusdem d. n. papæ et pro auro et pro aliis ibidem positis et pro manu¬ 
factura flor. auri de caméra octo. — Intr. et Exit. 1429-1480, fol. 91 v° (1). 


(1) Voy. en outre sur des achats d’étoffes ou des commandes de 
broderies: Intr. et Exitus 1418-1423, ff. 155 v*, 170 v°, 200, 224 v°; 1423- 
1424, ff. 137 v°, 151 yo, 208, 223, 226, 227, 242 v°, 1423-1425 ; ff. 103 
yo, 105 v°, 109 v°, 126 v°, 131, 172; 1425 -1426, ff. 54 v°, 74 v°; 1426-1428, 
ff. J 27 v°, 137 v°, 140 v°, 163 v°; 1429-1430, ff. 86 v°, 93 v°, etc. 


(A suivre.) 

Eugène JHüntz. 
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Parmi les quatre manuscrits de Virgile en lettres capitales 
que possède la bibliothèque Vaticane, deux contiennent d’impor¬ 
tantes peintures, justement célèbres et plusieurs fois reproduites 
par la gravure. L’un est le Vaticanus lat. 3225 , nommé par 
les éditeurs de Virgile codex Vaticanus ou fragmenta Vaticana 
( F de Ribbeck), l’autre est le Vaticanus lat . 3867 y connu sous 
le nom de codex Romanns (R de Ribbeck). Tout ou presque tout 
a été dit sur la valeur et les détails philologiques de ces deux ma¬ 
nuscrits ; il reste à étudier leurs peintures avec plus de soin et de dé¬ 
veloppement que n’en ont pu donner Seroux d’Agincourt et le car¬ 
dinal Angelo Mai, qui s’en sont occupés en dernier lieu. 

Il est surtout important, à cause de l’intérêt qu’on leur re¬ 
connaît au point de vue archéologique, de distinguer les manu¬ 
scrits l’un de l’autre. On attribue souvent aujourd’hui au Virgile 
du Vatican ( Vat . 3225) certaines peintures du Romanus , et cette 
confusion trouve place non seulement dans les livres d’art, mais 
aussi dans des œuvres d’un caractère scientifique. L’origine de ces 
erreurs n’est pas douteuse. Pietro Santé Bartoli, de Pérouse, qui 
grava au XVII e siècle les peintures du Virgile du Vatican et 
dont les planches furent tant de fois rééditées, leur en adjoignit 
cinq tirées du Romanus et contenant des sujets qui manquaient 
à l’autre manuscrit. Le cardinal Mai, qui fit reproduire au trait 
les 50 peintures du Vaticanus , en ajouta jusqu’à dix-sept du * co¬ 
dex deterior f . Les éditeurs, il est vrai, indiquèrent toujours, dans 
leur table ou dans leur préface, ce qu’ils empruntaient à chaque 

KàLAHOES d’ABCH. ET d’hIST. IV* ÂJXW&B 22 
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manuscrit; mais cette distinction n’est pas allée jusqu’au public, 
et la plupart des personnes qui n’ont pas tu les volumes à côte 
l’un de l’autre, dans la vitrine de la Vaticane, confondent leurs 
peintures sous un même nom. 

Elles ont pourtant fort peu d’analogie et l’on s’exposerait, 
en l’oubliant, à de singulières méprises. Le présent travail aidera 
peut-être, en attendant une étude plus complète, à mettre en 
garde contre de fausses attributions. On a pensé que le meilleur 
moyen de les prévenir était de placer sous les yeux quelques re¬ 
productions héliotypiques des deux séries de peintures, documents 
plus sûrs que les gravures données jusqu’à présent. Le lecteur 
pourra juger en même temps du degré de confiance qu’on doit 
accorder non seulement aux planches de Bartoli, qui ne sont plus 
guère en usage, mais même à celles du cardinal Mai qui passent 
pour beaucoup plus exactes (1). Ce sont des interprétations in¬ 
suffisantes et peu fidèles, qui changent le caractère général des 
peintures et parfois en modifient les détails, et l’on ne saurait 
trop se méfier quand on leur emprunte des renseignements. 


Le Virgile du Vatican. 

Le Virgile du Vatican, quelle que soit la date qu’on lui at- 
tribue, est sans contredit le plus beau spécimen venu jusqu’à 
nous de la décoration des livres chez les Romains, et l’une des 
reliques les plus vénérables de l’antiquité classique. Il est à re¬ 
gretter que ce manuscrit qui a dû être magnifique, soit réduit 
aujourd’hui à 75 feuillets ne contenant guère que la cinquième 
partie de l’œuvre totale de Virgile. 

(1) Vtrgilü pidurae antiquae ex codicibus VaUcank . Romae, 
MDCCCXXX F, in-foL 67 planches. (A la suite des peintures de l’J- 
Uade de l’Ambrosienne publiées par Mai la même année*) 
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Tontes les questions relatives à ce célèbre manuscrit, son 
histoire, ses particularités paléographiques, la date probable de 
sa transcription, l’âge, le caractère et l’intérêt de ses peintures, 
seront étudiées dans un travail spécial avec le développement 
que mérite un sujet aussi complexe. Je me bornerai à exposer 
ici mes remarques sur la manière dont il a été décoré et sur les 
procédés techniques employés à cet effet. 

Le manuscrit contient cinquante sujets de dimensions diverses, 
placés en bas, au milieu ou en haut de la page ; six de ces sujets 
occupent même la page toute entière. Les encadrements sont formés 
de deux filets : le filet intérieur est noir, le filet extérieur est rouge 
et à peu près quatre fois plus large. Un léger trait blanc est 
posé le long du noir sur le rouge et forme un fleuron aux quatre 
coins. Le filet rouge est parsemé de larges plaques d’or à la suite 
les unes des autres et ordinairement de la forme de losanges très 
réguliers. La finesse des angles exclue l’hypothèse que ces losan¬ 
ges aient pu être faits au pinceau ; ils doivent avoir été tracés 
avec un instrument spécial, à moins qu’ils ne soient simplement 
les morceaux découpés d’une feuille d’or extrêmement fine. Ces 
particularités d’encadrement dans notre manuscrit sont tout à 
fait caractéristiques. 

L’état de conservation des peintures est très inégal. Plusieurs 
de celles qui se trouvent sur des feuillets mutilés sont en partie 
perdues. Celles des quatre premiers livres de l 'Enéide, qui sont 
les moins bonnes, sont parfaitement conservées, et celles des li¬ 
vres suivants gardent encore une certaine fraîcheur; les Oéor - 
gigues au contraire ont souffert bien davantage. Cette perte d’une 
partie des peintures tient au procédé matériel par lequel elles 
ont été exécutées. L’artiste peignait à la gouache en se servant 
de teintes successives ; les teintes légères ont tenu ; d’autres, trop 
épaisses, ont disparu plus facilement avec le frottement, et la 
couleur t est tombée par plaques, emportant quelquefois le fond 
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sur lequel elle avait été placée. Ces peintures diversement écaillées 
permettent de se rendre un compte exact de la manière dont ou 
a procédé. 

Le peintre paraît ignorer presque partout la perspective li¬ 
néaire ; il a un certain sentiment de la perspective aérienne, mais 
c'est par des moyens tout à fait artificiels qu'il essaye d’en rendre 
les effets, et c'est à des variations de fonds qu'il a recours. Au 
lieu de préparer un fond uniforme remplissant tout le cadre, ainsi 
qu’il l’a fait par exemple pour certaines scènes des enfers où le 
fond entier est violet, le peintre divise d’ordinaire son cadre en 
plusieurs bandes horizontales. Le fond du premier plan, destiné 
à représenter le sol, est d’un ton vert, jaune pâle ou gris verdâtre. 
Vers le milieu du tableau une bande rose correspond souvent au 
second plan ou à la partie du ciel immédiatement au dessus de 
l'horizon. Le haut est ordinairement occupé par une bande bleue 
ou verte représentant le ciel. 

Après cette préparation des fonds, l’artiste aborde son sujet. 
11 ne peint pas d’abord les personnages du premier plan ; il com¬ 
mence par faire les plans les plus éloignés, le paysage, les con¬ 
structions, etc. Si les personnages doivent se trouver devant une 
muraille comme dans la peinture 35, devant un temple comme à 
la peinture 41, il peint d’abord entièrement sa muraille en rou¬ 
geâtre ou en bleu, les colonnes du temple en blanc, etc. Sans doute 
il attendra, pour dessiner au pinceau les intervalles des pierres, les 
cannelures des colonnes, que les objets du premier plan soient 
peints à leur tour ; mais en réalité ceux-ci se trouveront sur une 
double couche de couleurs différentes, et s’il y a des détails de 
ces objets qui réclament une surcharge spéciale, celle-ci se trou¬ 
vera posée sur une triple couche. Il est évident que le procédé 
n’excluait pas la disposition préalable des sujets ; en peignant son 
temple par exemple, le peintre savait bien qu’il y aurait sur le 
devant des personnages qui cacheraient une partie des colonnes; 
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mois les couleurs posées sur de larges surfaces se trouvaient avoir 
plus de légèreté et par suite plus de solidité. 

Il y a des fonds sur lesquels les couleurs tiennent plus ou 
moins bien. Celles qui laissent le plus facilement tomber les cou¬ 
ches qu'on leur a superposées sont le violet et le blanc, parce 
qu'elles sont plus remplies de gouache. Sur ces fonds, plus que 
sur les autres, la peinture en s'écaillant, laisse souvent à nu le 
parchemin (1). 

Les fonds donnent fréquemment leur propre couleur aux objets 
de peu d'importance qu'on y a placés. Les rochers ou les mu¬ 
railles par exemple prennent facilement la teinte verte ou rose du 
fond ; il arrive même qu'ils changent de couleur avec le fond 
et que, verts dans le bas, ils se trouvent devenus roses dans le 
haut. Les objets qui n'ont point de couleur particulière sont alors 
dessinés simplement avec le pinceau trempé dans un ton plus fort 
que celui du fond. Pour les personnages au contraire ce fait ne 
se produit jamais; les chairs et les vêtements ont des couleurs 
complètement différentes des teintes toujours pâles des fonds et 
ressortent à merveille. Il n’y a que les Ombres dans les enfers qui 
n'aient pas reçu de couleur spéciale, pour bien indiquer que ce ne 
sont pas des corps matériels. 

Ces procédés et cet emploi des fonds sont à peu près communs 
à toutes les peintures du manuscrit. Mais si nous abordons l'examen 
des détails plus minutieux, nous sommes^amenés à reconnaître trois 
mains qui y ont successivement travaillé. L'une a illustré les deux 
livres conservés des Géorgiques (peint. 1-9), l’autre, le début de 
YEnéide, jusqu’après le vers 583 du livre IV (peint. 10-25) ; la 


(1) V. surtout les peintures 87 et 41. — Les numéros, par lesquels 
je désigne les peintures, indiquent Pordre qu’elles occupent dans le ma¬ 
nuscrit; je m’en servirai également dans le travail annoncé plus haut 
sur le Virgile du Vatican. 
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troisième, le reste de VEnéide (peint. 26-50). Cette distinction, qui 
n’a pas encore été faite, mérite d’être établie avec soin. 

Les peintures des Géorgiques sont d’une grande délicatesse de 
pinceau; le nu particulièrement y est traité avec beaucoup de 
finesse ; les animaux sont rendus avec une vérité frappante ; les 
compositions ont de la vie et de la grâce. Il est à regretter que 
ce soient aussi celles qui aient le plus souffert du temps. Quand on 
arrive à celles de VEnéide, on est frappé de la précipitation dont 
elles portent les traces. Le peintre a fait trop vite et cela se re¬ 
connaît jusque dans les encadrements. Non seulement le filet 
blanc, qui rehaussait beaucoup les deux autres a complètement 
disparu, mais encore la bande rouge est tracée sans suivre une 
ligne régulière et festonne des deux côtés, et l’encadrement 
noir est mis sur le rouge au hasard du pinceau ; l’or lui-même 
est jeté en désordre. La même rapidité se manifeste dans les 
sujets; l’artiste semble avoir les procédés de la fresque plutôt 
que ceux de la miniature. Il peint largement et emploie presque 
toujours des tons purs; c’est pour cela que ses compositions 
sont mieux conservées que celles du reste du manuscrit: géné¬ 
ralement moins épaisses, elles se prêtaient moins à l’écaillement. 
Mais ses compositions ne font de l’effet que vues de loin. Le nu, 
si remarquable dans les premières peintures, est très mauvais 
dans les secondes; les draperies sont lourdes; la perspective 
aérienne ou linéaire est entièrement absente; beaucoup de pein¬ 
tures ont un fond bleuâtre uniforme. La grossièreté est surtout 
sensible dans les visages : nulle expression, nulle vie ; on devine les 
traits plutôt qu’on ne les voit et les têtes sont beaucoup trop volu¬ 
mineuses pour les corps. 

Lorsqu’on arrive au f. XL et surtout au f. XLI, où les femmes 
entourent le bûcher de Didon mourante (peint. 26), on est frappé 
de l’expression remarquable de la composition. Les visages sont 
encore maladroitement traités et n’ont pas la finesse de ceux qu’on 
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a trouvés dans les Géorgiques ; mais ils révèlent un peintre bien plus 
maître de son art que le barbouilleur des pages précédentes. Les 
scènes de plein air ne sont plus sur un fond uniforme; on retrouve 
des bandes différentes, et l'artiste témoigne de son observation 
de la nature par le ciel rose de ses horizons et par ses derniers 
plans de mer, où le vert intense rappelle bien les lointains cal¬ 
mes de la Méditerranée. Précisément à l’endroit du manuscrit où 
les peintures changent ainsi de caractère, recommence la régula¬ 
rité dans les encadrements et le filet blanc y reparaît pour ne 
les plus quitter. Il n’est pas douteux qu’on ne soit en présence 
d’une troisième main, bien distincte des deux autres, et qui a 
peint à elle seule toute la seconde moitié du manuscrit tel que 
nous le possédons. 

Les différences ressortent si bien devant un examen attentif, 
qu’elles tendent d’abord à faire croire que le manuscrit a été exé¬ 
cuté en trois fois. On est même disposé à voir une différence 
d’époque, au moins entre la première partie et les deux autres. 
Mais j’espère démontrer que les caractères de l’écriture s’y op¬ 
posent absolument. Il n’y a qu’un copiste et par conséquent 
qu’un seul manuscrit dont les diverses pages sont contemporaines. 
Du reste, il ne faût pas s’arrêter uniquement aux différences entre 
les trois séries des peintures ; on doit encore regarder leurs res¬ 
semblances. On verra que les artistes sont très probablement de 
la même époque et de la même école, car les observations suivantes 
sur leurs procédés de détail s’appliquent également à chacun d’eux. 

L’usage de l’or mis au pinceau est commun aux trois pein¬ 
tres dans les mêmes circonstances. Ils s’en servent d’abord pour 
rehausser les objets de couleur jaune, les statues des dieux, les boi¬ 
series, etc. L’or est passé sur les parties éclairées de manière à 
donner l’idée que l’objet entier est doré. L’or souligne les plis 
des draperies, même ceux des tuniques des paysans ; toutefois, dans 
les vêtements riches, les traits d’or sont multipliés. L’or indique 
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aussi les arêtes des métaux, le fer des lances, des épées, le 
manche des haches, les parties éclairées des boucliers, etc. Enfin 
il est jeté par petits points, quelquefois en losanges, au milieu 
de tous les feuillages sans distinction d’essence, comme dans les 
encadrements; il figure au même titre sur les guirlandes qui parent 
les victimes dans les sacrifices, et n’est pas toujours équivalent 
à une représentation de fruits ou de fleurs. 

Le clair-obscur est absolument ignoré des peintres de cette 
école. Les lumières se font avec du blanc, les ombres avec des 
traits sombres. L’emploi du blanc est très habile dans les peintures 
de la première main, qui arrive à force de délicatesse à donner 
l’illusion du modelé. Ou l’y trouve sur les saillies du visage, sur 
les parties éclairées du nu, sur les cheveux déjà peints en rouge 
brun et qu’on veut faire grisonner ou luire. Oe blanc est assez 
léger pour adoucir simplement la teinte primitivement posée et 
ne se présente pas à l’œil comme du blanc, mais comme du rose 
par exemple s’il a été posé sur du rouge (1). 

Le blanc est toujours employé pour indiquer les arêtes éclairées 
des blocs de marbre, des èscaliers de temple, des colonnes, des 
autels, etc. Dans les peintures de la seconde main, l’arète est 
rendue par un large trait blanc assez grossier. Les surfaces éclairées 
sont àussi exprimées au moyen du blanc, plus ou moins apparent 
suivant l’habileté de l’artiste. Dans les plus mauvaises, où on le 
trouve aussi employé pour les plis des draperies, ce blanc n’est 
jamais fondu; il est donné seulement par traits plus ou moins 
larges suivant que la lumière s’étend ou se restreint. Pour repré¬ 
senter les vagues de la mer, quelques zigzags blancs sur le fond 
indigo, et voilà le peintre satisfait. Le pis est qu’il en met partout 
sur les chairs, spécialement sur les visages ; il y a des points blancs 

(1) On s’en rendra compte en examinant avec un verre grossissant 
la tête du Soleil dans le peinture 5. Le peintre a procédé par taches, 
mais avec une finesse extrême (cf. les peintures 6, 7, 8). 
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à toutes les parties saillantes, la pointe du nez, le menton, ainsi qu’un 
trait horizontal sur le front. Les yeux sont une tache brune au 
milieu de laquelle on a posé un point blanc. Les doigts qui sont 
démesurés sont faits de deux traits, un sombre du côté de l’ombre, 
un blanc du côté éclairé. U semble que le second peintre ait 
copié quelque chose où la lumière était bien distribuée, mais 
qu’il n’ait pas su la rendre, et qu’il ait employé le moyen le plus 
élémentaire produisant quelque effet à distance. 

Les ombres des objets ou des personnages paraissent quelque¬ 
fois avoir été données quand le peintre a tracé au pinceau les 
contours de chacun d’eux, par <Jes traits plus accentués du côté 
de l’ombre, pins légers du côté de la lumière (1). Pour mieux 
faire ressortir les personnages du premier plan, leurs lignes exté¬ 
rieures sont entièrement tracées au noir. On peut prendre pour 
exemples les faux ouvriers qui travaillent devant Carthage dans 
la peinture 10. Dans la même peinture les édifices et les temples 
sont ainsi dessinés, et pour indiquer les colonnes et les entre- 
colonnements, il suffit de coups de pinceau alternativement blancs 
et noirs. Cette peinture est des plus grossières sans doute et ne 
témoigne d’aucun effort pour modeler les teintes; elle est du 
même peintre qui rend les mains et même les bras des petits per¬ 
sonnages par deux larges coups de pinceau, l’un clair, l’autre sombre, 
juxtaposés (2). Cependant les procédés ne sont pas différents pour 
les peintres plus habiles. Dans le tableau des Cyclopes, si délicat 
pourtant, les jambes et les bras du Cyclope assis doivent aux traits 
noirs qui les délimitent le grand relief qui les distingue ; le peintre 
était impuissant à obtenir le même effet par le clair-obscur. 

La lumière descend toujours de gauche à droite. Des coups 
de pinceau bruns ou verdâtres partant du pied de chaque objet 

(1) On remarque ces traits parfaitement distinots dans la peinture 7 
(planche IV). 

(2) Y. les enfants de Laocoon dans la peinture 10 (planche V). 
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indiquent les ombres portées sur le sol. Assez souvent, ils sont 
omis dans les peintures de la seconde main. 

Les chairs sont traitées d’une façon qui rappelle les fresques 
de Pompéi. La teinte rouge brique des corps d’homme est constante, 
et le nu des peintures de la première main pourrait soutenir la 
comparaison avec les meilleures fresques antiques. Afin de donner 
des teintes plus délicates au nu féminin, on paraît s’être servi 
à cette époque de légers coups de vermillon, comme ceux qu’on 
voit sur la poitrine de Didon dans la peinture 26. 

La manière de rendre les visages n’est pas non plus sans ana¬ 
logie avec la manière des fresques. Un même trait fait le nez par 
un premier angle et l’arcade sourcilière droite ou gauche par un 
second angle. Deux traits noirs horizontaux adoucis par un peu 
de brun rouge forment l’œil, avec un point noir ou un point blanc 
pour la prunelle. Tel est du moins le procédé des meilleures pein¬ 
tures; dans celles de la deuxième main, il est encore simplifié: 
un œil se compose d’une tache brune ronde, l’orbite, sur laquelle 
est jeté un point blanc, la prunelle. 

Le paysage est très secondaire dans nos peintures et l’on ne 

doit pas le regretter, car, ainsi que nous l’avons remarqué, l’ab- 

* 

sence de perspective s’y fait presque partout sentir. Mais il y 
a un certain décor pour les scènes en plein air qui comporte 
divers procédés. Le sol qui se confond avec le fond du premier 
plan est gris verdâtre ou même vert; généralement, sur le ri¬ 
vage de la mer, il est d’un jaune de sable assez exact. Dans un 
angle de la peinture 8 qui représente la descente d’Orphée dans 
les Enfers, Orphée est sur un terrain jaune pâle, qui indique la 
réalité de son existence au milieu des Ombres ; tout le reste est 
plongé dans la couleur violette, teinte conventionnelle des Enfers. 
On trouve dans la peinture 21 le sol d’un brun rougeâtre; mais 
c’est dans le panorama à vol d’oiseau d’une des parties de la 
Sicile, qui est un des plus grossiers tableaux de la seconde main. 
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Le ciel a des teintes parfois étranges ; ce sont aussi les teintes 
du fond; au dessus de l’horizon, il est assez souvent rose, plus 
haut vert, bleu ou même blanchâtre. La nuit est d’un bleu très 
SQmbre. Une seule fois le ciel nocturne qu’on voit dans les entre- 
colonnements a de véritable teintes d’aurore boréale ; c’est dans 
le tableau où Créuse, aux genoux d’Enée, le supplie de ne pas 
retourner au combat (peint. 16). Peut-être le peintre a-t-il voulu 
rendre la rougeur du ciel empourpré par l’incendie de Troie. 

La mer n’a pas le même bleu dans toutes les peintures. Par¬ 
fois elle est d’un azur très doux sur les premiers plans et verte 
à l’horizon (peint. 28, 29) ; on la trouve en revanche d'un beau 
noir indigo (peint. 13). Des zigzags noirs et des zigzags blancs 
dans la série de la deuxième main, indiquent les vagues et le 
mouvement de l’eau. Dans la première et la troisième séries, des 
coups de pinceau mieux fondus des mêmes couleurs servent au 
même usage. Par endroits les parties plus profondes de la mer 
sont rendues par la superposition d’une nouvelle couche de la 
couleur bleue qui a servi à la peindre entièrement. 

Quand les arbres figurent au dernier plan, il sont parfois 
d’une extrême finesse; de légères petites taches faites au pin¬ 
ceau et jetées par groupes suffisent pour indiquer les feuillages 
(peint. 47). Les peintres emploient du vert plus ou moins foncé, 
jusqu’à du noir. Les arbres sont ordinairement piniformes, et 
ne se distinguent guère les uns des autres; cependant la pein¬ 
ture 46 laisse reconnaître le tronc et le feuillage des chênes de la 
forêt Laurentine. Les troncs sont toujours rehaussés d’une ou deux 
longues bandes d’or, qui se prolongent jusque dans les branches ; 
on a déjà vu le rôle que l'or joue dans les feuillages. 

En réalité, les procédés généraux sont les mêmes pour les 
trois peintres qui ont travaillé au Virgile du Vatican ; ils sont 
de la même école et du même temps, et la seule distinction qu’on 
puisse établir entre eux vient du plus ou moins de talent qu’ils 
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ont montré et du plus ou moins de soin qu'ils ont mis à remplir 
leur tâche. Les peintures les plus achevées, celles des Géorgiques, 
méritent, malgré leur état de mutilation, d’être classées parmi 
les meilleurs spécimens conservés de l’art antique. 


Le “ codex Romanus „ de Virgile. 

L’histoire du Romemus a été commencée par Montfaucon, qui, 
dans sa description de la bibliothèque Vaticane, établit que le ma¬ 
nuscrit provient de Fabbaye de Saint-Denis. On trouve en effet 
au quatrième feuillet ces mots d’une écriture du XIII e siècle : 
Iste liber est beati Dyon. Toutes les fois qu’un manuscrit est in¬ 
diqué comme appartenant à la bibliothèque de Saint-Denis, sans 
autre détermination, il s’agit, selon Montfaucon, de Saint-Denis- 
en-France. Parmi les mots français qu’on lit çà et là dans les 
marges, le savant bénédictin a lui-même relevé une longue phra¬ 
se (1) et le nom de Gourtoys. En réalité il y a, au dessus du 
titre de i 'Enéide, Jehan Gourtoys. M. Jules Labarte se de¬ 
mande si ce ne serait pas le nom du * célèbre émailleur de Li¬ 
moges, qui aurait puisé dans le manuscrit quelques uns des 
nombreux sujets tirés de VEnéide , dont il a enrichi un grand 
nombre de ses beaux vases de cuivre émaillé * (2). Il faut renoncer 
à cette séduisante hypothèse puisque nous allons trouver le ma¬ 
nuscrit en Italie dès le XV e siècle; l’écriture du nom est d’ailleurs 
bien antérieure au XVI e siècle. Ii y a un autre nom français 

(1) Voici le texte, plus exact que ne le donne Montfaucon : Vechy 
contre les gens les quiez estoient en la mer estoient es tourmentes pour 
le peehe dune seule chest asauoir Juno etc . 

(2) Labarte, Histoire des arts industriels, 2® éd., Paris, 1873, t. U, 
p. 169. 
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an feuillet 76 : BeUieure (1) ; enfin, an 306 e et dernier feuillet, 
une ancienne cote en gros chiffres dans la marge supérieure;: 

© 901 . 

Aux renseignement que fournissent les mentions inscrites sur 
le volume, j’aurais voulu pouvoir ajouter la date précise de son 
entrée à la bibliothèque Vaticane. Nous n’avons qu’un seul té¬ 
moignage, permettant du moins d’affirmer que, dans le dernier 
quart du XV e siècle, il y figurait déjà. Ange Politien, dans ses 
Miscellanea , établit qu’il faut écrire, non Virgilius , mais Ver - 
gilius , “ sicuti etiam in volumine Maroniano liieris maioribus 
perarato , qui Romae in intima Vaticana biblioiheca mire vêtus 
ostenditur „ (2). Cette orthographe est bien celle des souscrip¬ 
tions du Romanus. L’illustre humaniste parle du même ma¬ 
nuscrit dans une lettre adressée à Filippo Posco, à Rome; il 
invoque son autorité pour d’autres questions d’orthographe, et 
propose quodannis pour quotannis, adque pour atque^ adgredere 
pour aggredere : “ Adstipulatur etiam huic scripturae üle codex 
antiquissimus Vergüianus , qui istic in intima Ratatina bibliç- 
theca adservatur , maiuscuiis characteribus exaratus , de quo pau - 
cula mecum recognoscas , licet ex Bucolicis modo et Georgids , ne 
totum tibi sit vohmen explicmdum. pocvla, inquit , bina novo 

8PVMANTIA LACTE QV0DÀNNI8, et paulo pOSt: VT BÀCCHO CEBERIQVE TIBI 

sic vota qvodannis... * (3). Toutes les leçons citées dans cette lettre 

(1) Je ne peux savoir qui était ce Bellièvre. D’Âgincourt a lu BeUi- 
sare . H faut en général se méfier des calques plus ou moins fidèles 
qu’il donne de notre manuscrit ( Histoire de Part , Paris, 1823, t. V, plan¬ 
che LXV). On ne trouve par exemple aucune trace de Finscription : Iste 
liber est 8 . Dionysii in Francia, qu’il dit avoir copiée à la fin du volume. 
Il y a seulement au bas de la dernière page la mention xviij historié , 
qui fait peut-être allusion au nombre des peintures conservées dans le 
ms. et inexactement comptées. 

(2) Angeli PoliUard opéra, Bâle, 1553, in-fol.; Miscellanea, cap.LXXVU; 
cf. cap. LXXT (p. 282). 

(8) I<L, Epistol Ub. IV, 9 (p. 56). 
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par Poli tien comme recueillies par loi sur le manuscrit lui-même, 
sont celles de notre Bomanus. 

Nous ignorons dans quelles circonstances le manuscrit est venu 
de Saint-Denis à Rome ; ce fut peut-être un don de l’abbaye à l’un 
des papes lettrés du XV e siècle ; mais nous constatons du moins 
qu’à la date du séjour de Politien à Rome, c’est à dire vers 1484, 
il était déjà l’un des ornements de la bibliothèque pontificale. 

Le nom de Bomanus lui a été donné au commencement 
du XVI e siècle par le savant Valeriano (Pierius). Dans le passage 
où le commentateur de Virgile parle des manuscrits qui lui ont 
été communiqués par Filippo Beroaldo le jeune, bibliothécaire de 
la Vaticane, il explique pourquoi il a réservé dans ses scholies le 
nom de Bomanus au manuscrit en lettres majuscules que ren¬ 
fermait cette bibliothèque (1). A cette époque, disons-le en pas¬ 
sant, la Vaticane ne possédait qu’un seul de ses quatre manuscrits 
de Virgile en capitales; elle devait acquérir le Vatieanus et les 
feuillets de YAugusteus en 1600 par le testament de Fulvio Orsini, 
et, en 1622 seulement, le Palatinus dans le transfert de la biblio¬ 
thèque Palatine. 

Le manuscrit n’a jamais cessé d’être étudié. On sait que ses 
peintures ont été gravées avec celle du Virgile du Vatican. lies 
leçons principales ont été imprimées par Bottari et Ph. Wagner, 
qui ont préparé le travail définitif d’Otto Ribbeck. A la fin du 
siècle dernier le manuscrit, qui venait de France, y est retourné 

(1) Codex Bomanus iüe quidem dubio procul antiquissimus ; eum 
vero ideo Romanum appellamus, quod élus characteres Romanis pro - 
piores sunt, iis quippe quos in antiquis marmorum aut ex acre tabur 
larum mscripüonibus et in nummis saeculis illis elegantioribus notatos 
ubique legimus. Custoditur is in interioribus Vaticanae bïbliothecae pe- 
netraUbus magna diligentia digitalibus pene literis praescriptus (Virgile 
variorum in-fol., Venise, Junta, 1544 ; £ 2 v°). Le témoignage de Vale¬ 
riano est rappelé par une note moderne placée sur la garde du manus¬ 
crit : Pierius Valerianus ilium vidit et contulUj quem appellat Romanum 
atque etiam antiqvisshnum . 
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quelque temps, comme l’indique le timbre rouge de la Biblio¬ 
thèque Nationale sur sa première et sa dernière page. Rendu à 
la Vaticane, il a eu pour dernier évènement de son histoire la 
reliure qu’il a subie il y a peu d’années, puisque ses plats de 
maroquin noir portent les armes de Pie IX. 

Il se compose de 309 feuillets presque carrés, de 330-340 mill. 
de hauteur, sur 315-325 de largeur, et contient, avec un assez 
petit nombre de lacunes, l'œuvre entière de Virgile (1). Il est orné, 
dans son état actuel, des dix-neuf peintures suivantes (2): 

1) F. 1. Haut de la page, avant la l re églogue. Tityre assis 
joue de la flûte; Mélibée debout tient une chèvre par la corne. 
Un arbre occupe chacun des côtés, et derrière apparaissent des 
têtes de bœufs et de chèvres. Les bergers sont pieds nus et vêtus 
de Yexomis jaune. Leur nom est écrit au dessus d’eux à l’encre 
rouge et de la main du copiste : on ne retrouve pas d’inscription 
dans les autres peintures (Mai, pl. III). 

(1) €£ Ribbeck, Prolegomena critica, Leipzig, 1866, p. 226, et l’intro¬ 
duction au second volume de la grande édition Benoist ; Zangemeister 
et Wattenbach donnent les renvois aux ouvrages qui renferment des 
fac-similés du manuscrit (Exempla codd. lat, Heidelberg, 1876, Enarr . 
tab.j planche XI)- — Les trois premiers vers de chaque livre, le titre, 
une partie des sommaires et des souscriptions des livres sont à l’encre 
rouge. Un titre courant à l’encre rouge, de première main, apparaît tous 
les deux feuillets, de cette manière: 

FoL A. recto: rien Fol. B. recto: lib. lin 

verso : georgicon verso : rien. 

Je signale, pour l’étude paléographique du ms., une fort ancienne divi¬ 
sion en quatemions, dont on reconnaît des traces à l’angle de droite du 
bas des rectos. 

(2) On les trouve réduites et réunies sur une même planche dans 
VHistoire de Part de D’Agincourt (t. Y, pL LXIII). H y a une petite 
erreur pour le n° 2, où la disposition des objets est autre que dans l’ori¬ 
ginal. Les planches de D’Agincourt, malgré leurs dimensions restreintes 
et leurs défauts d’exécution, conservent mieux le caractère rude de la 
peinture que ne le fait la publication trop soignée de Mat 
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2) F. 3 v°. Milieu de la page, avant la 2 e églogue (1). Le poète 
est assis de face sur le coussin vert d’un siège élevé, les pieds 
sur un tabouret ; il tient dans les mains un rouleau de pourpre. 
Il est vêtu d’une toge blanche laissant voir les bandes de pour¬ 
pre de sa tunique avec deux morceaux de même couleur dans le 
bas. A sa droite est un pluteus , à sa gauche un scrinium fermé, 
tous deux du vermillon le plus vif (Mai, pl. I). 

8) F. 6. Haut de la page, avant la 3 e églogue. Deux ber¬ 
gers assis, vêtus de Vexomis et couronnés de laurier, un bâton 
courbé dans la main gauche, tendent le bras droit vers un troi¬ 
sième berger vêtu d’une tunique et assis en face d’eux (Mé- 
naloas et Damétas, Palémon). Les troupeaux sont dispersés 
alentour ; à droite est une cabane de feuillage ; auprès des ber¬ 
gers, deux chiens (D’Agincourt, LXV, 6; Mai, pl. IV). 

4) F. 9. Bas de la page, avant la 4 e églogue. Le poète 
plus petit qu’à la peinture 2, les pieds posés sur l’encadrement. 
Le scrinium et le pluteus ont interverti leur place (D’Agin¬ 
court, LXIII, 1). 

5) F. 11. Bas de la page, avant la 5 e églogue. Deux ber¬ 
gers debout devant deux cabanes et couronnés de laurier s’ap¬ 
puient sur leur bâton (Ménalcas et Mopsus) ; chèvres et chiens 
(Mai, pl. V). 

6) F. 14. Milieu de la page, avant la 6 e églogue. Le poète, 
un peu plus grand qu’à la peinture 4, mais le tout dans la 
même disposition. 

7) F. 16 v°. Bas de la page, avant la 7 e églogue, qui manque 
au manuscrit. Deux bergers debout de chaque côté d’un berger 
assis (Corydon et Thyrsis, Mélibée) (Mai, pl. VI). 

8) F. 44 v°. Avant le livre III des Géorgiques. Cette pein- 

« 

(1) C’est un des sujets du Bomanus le plus souvent attribués au 
Vaticanus. V. planche X. 
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ture et toutes les suivantes occupent la page entière. Elle re¬ 
présente deux bergers, l’un debout, l’autre assis et jouant de 
la flûte. Chevaux, chiens, chèvres et brebis sont dispersés dans 
le tableau (Mai, pl. VII). 

9) F. 45. Un berger assis à droite de la scène ; deux tau¬ 
reaux s’attaquent au premier plan (cf. III, v. 218), des chevaux 
courent dans le fond (Mai, pl. VIII). 

10) F. 74 v°. Placée par erreur avant le sommaire du livre I 
de YÊnéide, Iris ailée, son écharpe verte, blanche et rouge 
développée en arc au dessus de la tête, descend vers Turnus 
qui est tout armé et assis près d’un laurier (cf. IX, v. 2). Au 
dessus de lui est une petite construction, qui rappelle Àrdée 
ou Laurente. Le laurier représente le bois où le poète nous dit 
que Turnus était assis (Mai, pl. LXI). 

11) F. 76 v°. Placée par erreur avant le livre I de YÊnéide. 
Trois personnages, en tunique blanche et manteau de pourpre, 
sont assis sous une tente bleue (Enée, Helymus, Aceste ; cf. V, 
v. 73). Au pied des trônes gisent des couronnes et des palmes 
d’or, prix des jeux qui se préparent. Ascagne à gauche plonge 
un couteau dans la gorge d’une brebis (1), tandis qu’une sorte 
de serpent tend la tête vers le sang qui jaillit (cf. v. 84). Der¬ 
rière est un édifice, sans doute le tombeau d’Anchise (Mai, 
pl. XL). 

12) F. 77. La tempête. Sur la mer pleine de monstres et 
de poissons, deux vaisseaux portent des Troyens reconnaissa¬ 
bles à leur costume. Enée lève les bras vers le ciel. Parmi les 
nuages deux génies soufflent dans des trompes d’où sort du 

(1) Ce n’est pas tout à fait ce que dit Virgile (V, v. 77-79). Soit qu’il 
comprenne mal, soit qu’il tienne peu à être exact, le peintre ne montre 
pas une fidélité scrupuleusl envers le texte. C’est encore une différence 
avec le Virgile du Vatican. 
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vent (?) ; un troisième personnage, au milieu, a des ailes et tient 
deux torches allumées (1) (Mai, pl. XVII). 

13 ) F. 100 v°. Avant le livre III. Didon occupe le centre 
d’un sigma ; à ses côtés sont couchés deux hommes en costume 
trôyen et la tête entourée comme elles d’un nimbe rond. L’un est 
Enée; il est impossible de nommer l’autre, évidemment trop 
âgé pour être Cupidon sous la forme d’Àscagne. Sur la table 
est un poisson dans un plat ; defux serviteurs au pfemier plan 
apportent des vases à boire (Mai, pl. XXII). 

14 ) F. 101. Sinon arrive devant Priam les mains derrière 
le dos et complètement nu; il est sans gardes. Le roi debout 
vêtu d’une robe rouge et d’un manteau violet le reçoit appuyé 
sur un long sceptre (cf. II, v. 57). Sur les remparts des fem¬ 
mes regardent ; l’une d’elles a le nimbe comme Priam ; ce peut 
être Hécube ou Hélène. A droite, près du mur, le cheval de bois 
(Mai, pl. XXIII). 

15 ) F. 106. Avant le livre IV (2). Enée et Didon, le bras sur 
l’épaule l’un de l’autre, sont assis dans une grotte pendant l’o¬ 
rage. Enée a un manteau violet, une tunique verte à man¬ 
ches et des braies rouge vif qui ne se distinguent pas de ses 
chaussures. La reine porte un manteau rouge vif sur une tu¬ 
nique de pourpre. Des chevaux sellés, sans étriers, sont atta¬ 
chés à un arbre. L’un des deux soldats assis plus loin met son 

(1) D’Agincourt ( Histoire de V art , t. II, p. 74) y voit la Tempête per¬ 
sonnifiée comme elle l’est dans le vers d’Ovide: Te çuoque Tempestas 
méritant délabra fatemur (Fast. VI, 193). Elle a des ailes comme Iris 
à la peinture 10 et n’a pas le nimbe, ce qui semble indiquer une divi¬ 
nité secondaire. Mais il y a une tendauce chez les peintres, bien plus 
sensible encore dans le Virgile du Vatican, à ne mettre jamais en scène 
des personnages ou des objets qui ne soient pas expressément mention¬ 
nés par le poète; la Tempête ne saurait être dans ce cas. Junon au 
contraire présiderait naturellement à l’ouragan qu’elle a provoqué, et 
les deux génies à ses côtés seraient Eurus et Notus personnifiés par 
Virgile. 

(2) V. planche XI. 
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bouclier rouge au dessus de sa tête, pour éviter la pluie repré¬ 
sentée par des traits noirs verticaux (D’Àgincourt, LXIY, 1 ; 
Mai, pi. XXXIV). 

16 ) P. 163. Avant le livre VIL Ascagne vêtu d’une tunique 
jaune à manches, un manteau violet sur l’épaule, bande son 
arc; dans le fond court un cerf déjà blessé, le cerf de Silvia 
(VII, y. 497). Au dessus du groupe des compagnons d’Ascagne, 
sont deux petits médaillons, l’un portant la tête de Diane, re¬ 
connaissable au croissant, l’autre celle d’Hercule avec la massue 
(Phébus d’après Mai, pl. LVII). 

17) F. 188 v°. Avant le livre VIII. Les Troyens en face des 
Rutules, les premiers distingués paT le bonnet, les seconds par 
le casque à plumes rouges, combattent à la flèche et au javelot 
(Mai, pl. LXVII). 

18 ) F. 235 y 0 . Avant le livre X. Cette peinture et la sui¬ 
vante montrent deux groupes de divinités dans l’Olympe; au 
dessus de chacun d’eux est un arc-en-ciel tricolore, avee des 
représentations grossières du soleil, de la lune et des étoiles. 
Ici, Jupiter couronné de laurier, la poitrine nue, tient le sceptre 
long de la main droite et le globe de la main gauche. A ses 
côtés sont Mercure et un autre dieu sans attribut précis ; puis, 
auprès de ceux-ci, Minerve et sans doute Junon (Mai, pl. LXVI). 

19 ) F. 235. Neptune est assis au centre du groupe, le trident 
à la main gauche et soutenant à droite un dauphin. Quatre di¬ 
vinités l’entourent, parmi lesquelles on ne reconnaît que Diane. 
Mai (pl. XVIII) suppose à tort que cette peinture peut représenter 
Neptune après la tempête du livre I ; outre que nul passage de Vir¬ 
gile ne justifie cette attribution, l’intention évidente du peintre 
a été de faire un pendant et une continuation de la peinture 18. 

L 'illustration des Bucoliques a, comme on le voit, un caractère 
très différent de celle des Géorgiques et de Y Enéide. Les premières 
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peintures n’occupent qu’un ou deux tiers de la page et sont insé¬ 
rées dans le texte sans aucun blanc. Les autres occupent une page 
entière et leur verso ne porte rien d’écrit. 

Ces dernières ont évidemment subi une certaine perturbation, 
car elles n’ont pas dans le manuscrit actuel la place que leur 
sujet leur assigne. Elles devaient servir de frontispices à chaque 
livre, et voici l’ordre dans lequel je suppose qu'elles étaient rangés: 
12 (frontispice du L I), 14 (1. II), 13 (1. III), 15 (1. IV), 11 (1. Y), 
16 (1. VII), 17 (1. VIE), 10 (L IX), 18 et 19 (1. X). 

Il ne manque de frontispice qu’aux livres VI, XI et XII. Mais 
quelques indices me laissent croire que nous en avons perdu 
bien davantage. On ne peut guère séparer les peintures 18 et 
19; le livre X aurait ainsi deux peintures pour frontispices, et 
rien ne justifie cette exception en sa faveur. Dans les Gêorgi - 
ques, en tête du livre III, le seul dont nous ayons conservé le 
commencement, il y a aussi deux peintures. Enfin, un dépôt de 
couleur sur le bouclier d’Enée ne peut provenir que d’une autre 
peinture qui aurait anciennement fait face à la peinture 15. H 
y avait donc, je crois, un double frontispice en tête de chaque 
livre, représentant des sujets empruntés à celui-ci. Cela porterait 
à quatorze les peintures perdues de l'Enéide, à six celles des Géor- 
giques , et, si l’on en ajoute trois qui manquent certainement dans 
les Bucoliques, on aura un total de vingt-trois peintures perdues. 
Le manuscrit dans son état primitif devait, d’après ce calcul, con¬ 
tenir 42 peintures. 

Les encadrements sont assez riches ; ce sont tantôt une large 
bande d’or, tantôt plusieurs filets juxtaposés noir, rouge et or. 
Les peintures occupant toute la page forment des carrés à peu 
près réguliers d’environ 230 millimètres de côté. Il y a là beau¬ 
coup d’espace, et les peintres du Virgile du Vatican, s’ils dispo¬ 
saient d’un plus grand nombre de sujets, n’avaient pas autant de 
place pour développer leurs compositions. Mais la richesse et le 
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luxe de ce manuscrit sont d’une époque barbare et n’ont rien 
à voir avec l’art antique. Aussi le Romanus , malgré ses belles 
pages, son fin parchemin et les dimensions de ses peintures, ne 
saurait-il entrer en comparaison avec le Vaticanus et présenter 
le même intérêt paléographique et artistique. 

Certains des procédés du peintre se rapprochent pourtant de 
ceux qu’emploie la seconde main du Vaticanus . 11 a aussi l’usage 
de préparer son fond d’avance, sans ménager la place de ses per¬ 
sonnages, et c’est toujours un fond uniforme, avec quelques 
surcharges de tons sur le devant, qui enveloppe la scène entière. 
Ce fond est ordinairement jaunâtre ou laqueux. Les peintures 
ont un éclat inusité et désagréable pour l’oeil, parce que les 
teintes n’y sont jamais fondues; on a employé presque conti¬ 
nuellement des tons purs non par intention, mais par ignorance 
des procédés élémentaires de l’art. Les couleurs les plus crues 
tirent l’œil de tous côtés; le vermillon domine, ainsi que dans 
nos images d’Epinal, et le peintre le répand à profusion sur les 
armures, les vêtements, les meubles, etc. 

Le blanc à l’état pur est d’un emploi continuel pour les lu¬ 
mières sur les chairs comme sur les vêtements. Quant aux om¬ 
bres, c’est par hasard seulement qu’on les trouve indiquées sur 
les objets par des traits plus noirs. Des tiges de fleurs ou des 
arbustes plantés au hasard au milieu du tableau ne projettent 
aucune ombre à leur pied ; tous les objets isolés semblent sus¬ 
pendus dans l’air, comme dans les dessins des enfants. Il man¬ 
que en effet au peintre la notion de la perspective : dans la pein¬ 
ture 7, un berger placé derrière des taureaux est beaucoup plus 
grand qu’eux. Dans la peinture 10, ce qui attire d’abord le re¬ 
gard est un énorme carquois rouge étalé sur le sol (1). Les ob¬ 
jets et les personnages sont représentés plus gros ou plus petits, 

(1) Cet encombrant objet reparaît à la peinture 16. 
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non suivant la distance, mais suivant l’espace dont dispose le 
peintre, disons pins exactement Vimagier. 

L’or* pose toujours au pinceau, est mis à profusion un peu 
partout, par grosses plaques et sans discernement. Le nu est 
aussi,mauvais que* possible; les membres gonflés de Sinon, qui 
s’avance sans aucun vêtement dans la peinture 14, font songer 
plutôt à j de . la. b*udruehe qu’à de la chair. Les têtes sont sans 
vie et sans expression, toutes dessinées de la même manière, avec 
une bouche trop large et des yeux démesurés. Les animaux sont 
de bois et rien ne fait mieux sentir combien Part est tombé d’un 
âge,; à l’ôutee, que de comparer le combat des taureaux dans le 
Virgile «du Vatican (peinture 4) avéc la grotesque représentation 
du même sujet dans l’autre manuscrit. En un mot les peintures 
du Bûmatms révèlent encore plus la barbarie que la décadence. 
Comment sefaifc+il qu’on ait pu les mêler à celles du Virgile 
du Vatican et qu’on leur ait toujours attaché un certain prix? 
C’est que l’on a cru y reconnaître une inspiration classique ou, 
tout au moins, la reproduction d’usages et de costumes qui n’exis¬ 
taient déjà plus à 1’époque du peintre. En attendant qu’on veuille 
bien étudier la question avèe le soin qu’elle mérite, je me per¬ 
mettrai à ce sujet quelques objections. 

Les scènes pastorales semblent avoir un caractère antique; 
je crois, en effet, qu’elles se rattachent à ane tradition d’atelier 
plus ancienne que le manuscrit; ces bergers couronnés de laurier 
ne sont pas les bergers de la nature; ils sont d’un art convenu, 
qui s’adapte bien au genre artificiel des Bucoliques. Mais dans les 
représentations mythologiques, parfois inexactes, nous sommes fort 
loin de l’antiquité païenne ; il y a une réserve, une chasteté de 
pinceau qui indiquent une main chrétienne et un siècle chrétien. 
Les bas-reliefs et les monuments classiques n’étaient pas devenus 
si rares au moyen-âge qu’on ne put y puiser des modèles pour 
les divinités et leurs attributs ; les rencontres de ce genre n’ont 
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rien qui doive surprendre, tandis qu’on est bien plus frappé dans 
nos peintures des modifications subies par les types traditionnels. 
Quant aux costumes, il est aussi difficile de les rattacher au 
genre classiques qu’au genre byzantin. Les armures efc les vête- 1 
ments me paraissent en grande partie de la composition du pahv^ 
tre, qui s’est servi à la fois de ses réminiscences antiques et des 
modes de son temps, les combinant et les complétant à sa ftui-i 
taisie. 

Certaines scènes peuvent, il est vrai, éveiller des doutes,' le 
Bepas de Bidon surtout, où les trois personnages sont couchés sur 
un sigma . Mais, en supposant que l’usage du sigma ait été ant&»' ; 
rieur au peintre et qu’il ait pu eu l’employant s’inspirer d’une 
œuvre plus ancienne, le reste du tableau écarte toute idée de 
reproduction d’un original classique, Que peuvent avoir d’ànti* 
que en effet les deux pages qui portent à boire, les cruches et * les 
coupes, la table à grosses incrustations de pierres précieuses,*' leê 
bonnets phrygiens si différents de ,1a forme consacrée? Las riitn- 1 
bes ronds qui entourent presque partout la tête des dieux et des 
personnages de distinction, sont des. marques plus certaines en* 
core de la basse époque de ces peintures (1). » 

Faut-il faire une exception pour le portrait de Virgile, que 
le peintre, à court de sujets, a reproduit jusqu’à trois fois dans 
^ les Bucoliques avec des variantes insignifiantes? Soit qu’on ait 

1 ajouté à la toge blanche du poète les deux manques de pourpre 

en forme de H fréquentes sur les mosaïques de Borne, soit 
I qu’on ait copié sans y rien changer un original antérieur, on * 

! nous a conservé probablement dans cette miniature la tradition 

d’une œuvre antique. Le scrinium et le pluteus , la toge romaine, 
qui ne reparaît pas dans le manuscrit et qui est ici parfaitement 

i 

(1) On ne trouve jamais le nimbe dans le Virgile du Vatican; il 
► est au contraire dans Y Iliade de l’Ambro sienne. Je reviendrai sur ce 

sujet dans le travail annoncé pins haut 
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reconnaissable, appuient facilement cette hypothèse. Sans doute 
les doigts trop longs, le visage aux traits fixes du personnage 
assis ne sauraient nous rendre l'image de Virgile; mais c'est 
peut-être dans cette attitude que les anciens l’avaient représenté, 
et nous savons par Martial qu’en tête des manuscrits du poète 
figurait quelquefois son portrait (1). 

D est à regretter que la paléographie des manuscrits en ca¬ 
pitales ne soit point encore sérieusement constituée. Pour des 
yeux un peu sceptiques, la belle écriture du Romanus ne prouve 
rien en faveur de son antiquité. L’imitation des lettres capitales 
a été très ordinaire longtemps après Charlemagne; des pages 
entières de la célèbre Bible de Saint-Paul-hors-les-murs pas¬ 
seraient aisément pour contemporaines des graffiti de Pompéi. 
On assigne d’ordinaire au Romanus la date du VI e siècle ; sans 
le faire descendre jusqu’au XII e ou au XIII e siècle, avec D’Àgin- 
court qui ne donne aucune raison d’une opinion aussi étrange (2), 
on pourrait le croire bien postérieur au VI e siècle. L’ornemen¬ 
tation du manuscrit, dans l’état actuel des comparaisons possi¬ 
bles, ne permet pas de suppléer aux insuffisantes données de la 
paléographie. 

Si, d’après les observations très rapides qui précèdent, la 
composition et l’exécution de nos peintures témoignent d’une 
époque de décadence artistique fort avancée, le manuscrit n’en 
a pas moins été en son temps une œuvre de luxe ; la transcription 
et la décoration, dans des conditions semblables, des œuvres de 

(1) Martial, XIV, 186: 

Quant brevis immensum ceprt membrana Maronem ! 

Ipsius vultus prima tabella gerit. 

(2) « Mirifice erraverunt Agincourt (V, t. 66,1) et eum secutus E. Plat- 
ner ( Beschreibung der Stadt Rom , II, 2, p. 347), qui codicem S. XII vel 
XIII scriptum esse existimaverunt, seducti ut videtur illo de S. Dio- 
nysio testimonio» (Zangemeister, l. c.). 
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Virgile ne sauraient donc appartenir à une époque tout à fait 
barbare, et rien ne s’opposerait, ce semble, à ce qu’on essayât 
de rattacher le Romanus à la renaissance Carolingienne. r 


Explication des plantes (lk 

Planche IV. Peintare 7 (Mai, pï. XIV). Fol. VIH v°. La forgé des 
Cyclopes (Georg IV, v. 170-175). Àu bas l’inscription C YÜLÔFES, lue 
à tort par Mai CYCLOPEES. L’un des Cyclopes ; est assis à l’entrée 
d’une grotte aux blocs d’un rose vipiet, devant pue enclume bleue, opfir 
leur conventionnelle du fer dans ces peintures. Il tient un morceau 
de fer posé sur des points rouges. Un serviteur, ou du moins un per¬ 
sonnage plus petit, paraît souffler de l’autre côté de l’enclume ( taurînis 
foîUbus) tandis que deux cyclopes y frappent avec de longs marteaux. 
Les deux coins du tableau sont occupés par deux serviteurs, dont Pun 
dépose un bouclier derrière la grotte, suivant Mai, et 1 l’autre plonge 
dans un vase d’eau froide le métal brûlant ( stridentia tmgunt aéra lam ). 
Quatre des personnages portent Yexomis jaune aux plis d’or, l*un d’eux 
avec des dentelures laissant à nu le haut des cuisses. Les deux autres 
n’ont qu’une simple ceinture bleue pendant sur le devant. Dans le ciel 
volent une dizaine d’abeilles, qui servent à mettre en scène la compa¬ 
raison de Virgile (non éditer, siparva Ucet.,.). -Le mouvement et la vie 
de cette composition interprètent très fidèlement les vers: 

Rli inter sese magna vi bracdda toUunt 
In numerum... 

(1) Ces descriptions sont faites d’après les originaux. On s’apercevra 
vite que nos planches, malgré l’excellence du procédé et le soin de l’exé¬ 
cution, laissent bien rarement deviner les véritables effets des couleurs 
et de l’or que la photographie reproduit par une teinte noire. Je dois 
avertir aussi qu’un pli très ancien traverse du haut en bas les feuil¬ 
lets du manuscrit. H a été impossible à M. Martelli, en prenant ses 
clichés, de tendre complètement la page et de faire perdre au parchemin 
la forme qu’il a prise depuis tant de siècles ; de là cette grande bandé 
lumineuse, qui donne de la confusion à certains détails et dont la pre¬ 
mière planche de la série a malheureusement plus souffert que les autres. 
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Planche VlPeinture 10 (D’Agincourt, XXI, 8 ; Mai, pl. XIX). Fol. XTTT. 
Enée et AchcUe aperçoivent Carthage en construction {Aen. I, v. 419-429). 
Enée est vêtu d’une tunique blanche à bandes de pourpre et d’un pa- 
ludamentum rouge orangé, qu’il relève sur le bras gauche. Àchate, de 
qui le manteau est plus sombre, le laisse entièrement retomber. Leurs 
chaussures montent jusqu’à mi-mollet rehaussées de bleu et de rouge. 
Ils ont tous deux la lance et leur nom est écrit d’une encre très pâle 
au dessus d’eux. Ils sont sur .une hauteur rocheuse {jamque} ascenr 
debant coUem ), qui porte des taohes de diverses couleurs posées sur 
un fond primitivement bleu. Le peintre a utilisé la partie inférieure 
pour y creuser une grotte et y faire travailler deux forgerons (ou deux 
carriers), surveillés par un homme en dalmatique blanche à bandes de 
pourpre qui tient un bâton à la main. De l’autre côté, toujours au pre¬ 
mier plan, sont deux tailleurs de pierre {et manibus subvolvere saxa) 
dirigés par un second surveillant Derrière on voit la ville aVec une 
large porte en cintre sur le devant; j’ai lu avec difficulté, écrit dans 
l’espace vide sur le fond vert du premier plan, le mot CAB/THAGO. 
Deux ouvriers sont occupés dans la ville ; le plus éloigné est presque 
entièrement effacé ; le second enfonce un coin dan g une pierre de taille 
et un surveillant le guide de sa baguette. Un chapiteau corinthien, gros¬ 
sièrement indiqué, gît sur lé sol, avec des fûts de colonnes {immanesque 
columnas) et divers matériaux ; une échelle, un mât brun rehaussé d’or, 
la roue d’une grue (1) achèvent d’indiquer, malgré le petit nombre des 
personnages, la multiplicité des travaux. Dans le haut semble fuir 
un mur circulaire recouvert de tuiles rouges ainsi que l’édifice déjà 
construit dans la ville. Ses pierres sont bleues avec de larges traits 
blancs pour les parties éclairées ; certaines faces sont même entièrement 
revêtues de blanc. Les murs sont rougeâtres ou de la couleur du fond, 
avec des taches figurant les ouvertures. Le fond au premier plan est 
vert; à la hauteur d’Enée il devient gris, et le haut, qui a le moins tenu, 
est rose. 

Planche VU.Peinture 18 (D’Agincourt; XXII, 1; Mai, pl. XXIV). 
Fol. XVIII v°. Laocoon étouffé par les serpents {Aen. Il, v. 201-222). H 

(1) Le mécanisme, impossible à reconnaître dans la peinture, est assez 
nettement indiqué dans le beau bas-relief du musée de Lateran repré¬ 
sentant la construction d’un tombeau. Of. Garrucci, Museo Lateranense, 

pi. xxxvin. 
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y a en réalité deux tableaux. A gauche, deux teiùples; dans l’un (Tri- 
tonidis arcem, v. 226) est la statue de Minerve, dans l’autre la statue 
de Neptune, très reconnaissables quoique indiquées par de simples traits 
d’or. Devant le second temple un popa, nu jusqu’à la ceinture et la 
hache sur l’épaule, est auprès d’un autel avec un taureau blanc por¬ 
tant un ornement d’or entre les cornes. On lit au dessus LÂOOOON, 
inscription mise par erreur, sans doute à cause du mactabat ad aras, 
et que Mai a cru devoir omettre. Plus haut, dans une mer très sombre 
(tranquüla per aléa), les deux serpents approchent du rivage, où se lit 
le mot ANGTJES. Dans la composition de droite, Laocoon, les bras éten¬ 
dus, le genou droit sur l’autel, est enlacé par les serpents, ainsi que 
ses deux fils soulevés et mordus de chaque côté de lui. Derrière Lao¬ 
coon complètement nu flotte une chlamyde rouge orangé. Il est de pro¬ 
portions gigantesques, comme dans le groupe du Belvédère, auprès de 
ses enfants trop petits. On lit au dessus du groupe LAOCOON, et de 
chaque côté, une moitié du mot NATI1 (sic). Le temple et les autels 
sont bleu sombre, avec du blanc pour les arêtes éclairées, et de l’indigo 
pour les arêtes sombres. Le peintre n’a pas donné de couleur spéciale 
aux tuiles. Les serpents sont noirs et portent sur le ventre une ligne 
de points blancs qui les fait mieux distinguer sur la mer d’un bleu 
indigo. Les divers plans sont ainsi traités : jaune pâle sur le devant, puis 
gris de cendre, rose et enfin bleu. 

Planche VIILPeinture SI (Mai, pL XLTV) (1). Fol. XLV v°. La Sibylle 
conduit Enée et Achate au temple d?Apollon (.Aen ., VT, v. 41). La pein¬ 
ture se rapporte-t-elle au moment exprimé par le v. 41 ou par le v. 46? 
Aurait-on dans cette peinture l’opinion de l’antiquité sur un point qui 
a divisé les commentateurs modernes? Le passage e9t en effet assez 
obscur, et les mots alla in templa peuvent signifier l’antre même de 
la Sibylle ; tel est l’avis de M. Benoist. Mais le peintre prend templvm 
au sens de temple, et c’est dans l’édifice consacré à Apollon et dont 
f la porte ouverte laisse voir la statue dorée du dieu, que la Sibylle con- 

(1) Cette peinture a déjà été donnée par la Palœografical Society de 
Londres (pl. 117). Mais les belles planches de cette collection n’étant 
tirées qu’à un très petit nombre d’exemplaires et ne pouvant guère péné¬ 
trer dans le domaine public, on a jugé utile de ne pas exclure de la 
série que nous publions une des peintures les plus caractéristiques et 
les mieux conservées du manuscrit 


Digitized by LjOOQle 



332 


LE8 PEINTURE8 


duit d’abord les deux Troyens; le temple était adossé à la colline et 
pouvait communiquer avec l’antre sacré par des passages creusés dans 
le roc. Quoi qu’on veuille conclure de cette sorte de scholie peinte, la 
Sibylle est debout entre ses interlocuteurs et le temple, TEMPLTJM 
APOLLINIS. Elle est vêtue de blanc avec une large bande de pourpre 
qui descend du haut en bas de la robe ; son péplum est aussi de pour¬ 
pre. Elle tient à la main un rameau qui paraît orné d Hnfulae. Enée et 
Achate portent le costume de la peinture 10. A droite se dresse un ad¬ 
mirable temple de marbre blanc au fronton doré et dont la façade est 
ornée de guirlandes de feuillage. L’autel pour les sacrifices est pré¬ 
cédé d’un petit escalier spécial. Le fond, cendré aux premiers plans, de¬ 
vient rose à la hauteur de l’horizon et vert au dessus. On lit les noms 
ACHATES, AENEAS, SIBYLLA. Les contours des personnages et les 
plis des vêtements ont été marqués à la pointe par une main posté¬ 
rieure. 

Planche V1±T: Peinture 82 (Mai, pl. XLV). Fol. XLVI v°. Sacrifice 
d’Enée et de la Sibylle avant la descente aux enfers (Aen., VI, v. 243-254). 
Dans le fond est une étendue d’eau avec une rangée d’arbres sur le 
bord ; c’est une interprétation très adoucie du lacu nigro nemorumque 
tenebris (v. 238). Le lac a été surchargé de traits à l’encre bien plus 
récents que la peinture. A gauche, Enée, un genou sur les reins d’une 
brebis noire, plonge son épée dans le cou de l’animal (atri velleris agnam 
... ense ferit) ; pendant qu’un enfant vêtu de blanc paraît recueillir le 
sang qui jaillit à flots. Sur l’autel flambe un grand feu rendu par du 
rose et du vermillon. De l’autre côté de l’autel est la Sibylle, vêtue 
comme dans le tableau précédent, mais avec le bras droit nu et orné 
de bracelets, et le front couronné de feuillages. Elle verse le vin sur 
la tête d’une vache (v. 251) et d’un bélier, noirs tous deux, qui occupent 
la droite du premier plan. Derrière sont deux serviteurs vêtus de blanc 
et couronnés ; derrière encore quatre taureaux (quatuor nigrantes terga 
juvencos ), couronnés de fleurs et d Hnfulae. Tous les animaux portent 
un collier de feuillage; malgré l’uniformité de leur couleur, l’ensemble 
de la scène ne manque pas de majesté. 

Planche IX. Peinture 89 (D’Agincourt, XXV, 1; Mai, pl. LIE). Fol. 
LVIII. La flotte troyenne passe devant le rivage de Circé (Aéra., VU, 
v. 10-24). Deux grands vaisseaux sont au premier plan ; plusieurs par¬ 
ties sont dorées, les autres sont peintes en rouge et en violet ; l’aplustre 
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est ronge. Les Troyens présentent de face leurs boucliers ronges. Le 
rivage se courbe derrière eux ; sous un bois plusieurs petites construc¬ 
tions basses aux toits roses et aux fenêtres grillées; Tune d’elles est 
ouverte et montre l’intérieur d’une étable. A une table de bois lon¬ 
gue et carrée, chargée de deux plats aux mets rouges, sont assis 
quatre petits personnages, vêtus d’une tunique blanche et d’un manteau 
rouge orangé ; ils ont des têtes d’animaux finement dessinées. Devant 
eux Circé en robe blanche lève la main pour des incantations; Mai la 
représente à tort avec des guirlandes autour de la robe ; il a été trompé 
par une empreinte de couleur déposée par une peinture jadis en face. 
On revoit la magicienne plus loin, dans la même attitude, frappant 
une sorte de métier carré appuyé sur le sol par deux montants d’or 
(arguto tenues percurrens pectine telas). Les vaisseaux ont souffert plus 
que le reste: le rang des rames du premier vaisseau est entièrement 
écaillé et on s’est amusé à ajouter quelques traits d’encre à la poupe 
du second. Une grande tache à l’angle du haut à droite et une autre 
eu bord du rivage proviennent sans doute de la peinture qui se trouvait 
en face et dont on voit l’empreinte sur le reste de la page. 

Planches X et XI. Peintures 2 et 15 du codex Itomanus (v. plus 
haut). 

Pierre de Nolhac. 
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LE BŒUF ET L’ANE 
A LA NATIVITÉ DU CHRIST 


Il s’agit ici d’un détail familier qui, depuis longtemps, a sa 
place marquée dans les représentations de la Nativité. A côté de 
la crèche, nous sommes accoutumés à voir deux animaux, toujours 
les mêmes, — l’Ane et le Bœuf. Soit qu’ils se tiennent debout 
près de l’Enfant et semblent l’échauffer de leur haleine, comme 
dans les plus vieux bas-reliefs ; soit qu’ils restent étendus sur le 
sol, comme dans la plupart des mosaïques, soit que, pour embellir 
le vieux motif et y ajouter un trait plus charmant, le peintre 
d’nn âge postérieur ait doucement posé le muffle roux de son bœuf 
sur les cheveux dorés de la Yierge, comme dans un célébré ta¬ 
bleau de la Tribune ; — depuis les Nativités un peu rudes des 
anciens sarcophages jusqu’à l’œuvre exquise d’Albert Dîirer, la 
tradition se transmet d’un siècle à l’autre, et ne cesse de montrer 
devant * ce berceau que les hommes vénéreront à jamais, la foi 
de ces muets assistants, l’hommage de ces rudes adorateurs „ (1). 

On le sait toutefois : entrés ainsi dans la vérité artistique du 
sujet, le Bœuf et l’Ane n’avaient pas été mentionnés par les textes 
autorisés des évangiles canoniques. H y a donc là un petit pro¬ 
blème, qui a depuis longtemps attiré l’attention des historiens de 
l’Eglise. On s’est demandé si la tradition repose sur une base 

(1) Àeterne rex, cunabula, 

Populisque per saeclum sacra, 

Mutis et ipsis crédita, 

Adorât haec brutum pecus, „ etc. 

(Prudence, Cath. XV. VHJ KAL. LAN.) 
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solide, si elle mérite notre confiance. Après Baronius, qui avait 
résolument plaidé pour les deux animaux consacrés, Tillemont est 
venu combattre sur ce point l’opinion vulgaire, et, comme il 
nous semble a gravement infirmé les arguments de son prédé¬ 
cesseur (1). Si nous essayons d’ajouter quelques mots à l’excel¬ 
lente dissertation de Tillemont, ce sera pour nous placer à un 
point de vue un peu different. Nous nous occuperons moins du 
fait en lui même et de sa réalité historique, que de chercher 
comment les légendes relatives à ce fait ont pu se glisser dans 
l’art et dans la tradition. 

Tout d’abord, une réponse se présente d’elle-même à l’esprit. 
Là où les quatre évangiles officiels sont restés muets, les Apo¬ 
cryphes prennent volontiers la parole. Ils savent ce que les au¬ 
tres ignoraient, ils disent ce que les autres n’ont pas dit. Dans 
les apocryphes, l’affectueuse curiosité des fidèles, avide de détails 
précis, de renseignements intimes sur cette admirable histoire 
dont on ne lui fournissait que de courts résumés, a puisé de 
bonne heure plus d’un trait heureux, plus d’une page touchante, 
qui ont mérité quelquefois de passer à jamais dans la croyance 
même de l’Eglise. Il suffit de citer pour exemple le récit des pre¬ 
mières années de la Vierge et de sa présentation au temple de 
Jérusalem. L’intervention du Bœuf et de l’Ane auprès de la crèche 
du Sauveur ne serait-elle pas un des détails nouveaux qui se sont 
ajoutés de cette manière aux premiers récits évangéliques ? 

L’Apocryphe le plus riche en faits concernant la Nativité 
est celui que l’on désigne sous le nom de Psmdo-Mathieu. Les 
deux animaux y figurent, et c’est le seul où ils figurent. “ La 
Bienheureuse Marie.... entra dans l’étable où elle mit son enfant 
dans la crèche, et le Bœuf et l’Ane l’adorèrent „ (2). Le texte est 

(1) V. Baronius, Annales, Ed. Pagi, tome I, pag. 2 ; Tillemont, Mém. pour 
servir h, l’hist. ecclés/tome I, page 423. 

(2) Pseudo-Matt. XIV. 
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net. Résout-il la question ? Nullement. Compilation latine mise 
indûment sous le patronage de S* Jérôme, dont le nom sembla 
longtemps la meilleure garantie qu’on pût offrir aux lecteurs 
d’une œuvre nouvelle, le Pseudo-Mathieu remonte tout au plus 
ail sixième siècle (1). Or une fouie de sarcophages romains of¬ 
frent la représentation du Bœuf et de l’Ane, et la plupart de ces 
bas-reliefs ont les caractères, si aisément reconnaissables, que 
l’art du quatrième siècle a donnés à ses productions. Quelques 
uns, supérieurs de style, ont peut être même précédé la période 
constantinienne (2) ; d’autres, plus grossiers, trahissent la pleine 
décadence de la sculpture au cinquième siècle (3). D’ailleurs, si 
les raisons esthétiques ne suffisaient point et qu’il fallût une 
preuve décisive, celle-ci ne ferait pas défaut. Un fragment re¬ 
présentant la Nativité avec le Bœuf et l’Ane porte le nom des 
consuls Placide et Romulus : c’est dire qu’il remonte à l’année 
343 (4). Ainsi l’existence légendaire des deux animaux est bien 
antérieure au seul Evangile apocryphe qui l’ait constatée. Le 
problème subsiste donc. 

On a pu en proposer une autre solution. N’y a-t-il pas eu 
au sujet du Bœuf et de l’Ane, comme sur quelques autres points 
oubliés par les quatre évangélistes, une tradition constante, venue 
de témoins oculaires et transmise fidèlement de bouche en bou¬ 
che ? En plus d’un cas, l’Eglise a de bonne heure admis l’authen- 


(1) Consulter sur ce point Variot, Les Evangiles apocryphes, Paris 1878, 
pages 51 et suiv. 

(2) V. surtout Bottari LXXXYI (Garrucci, 398,7). Mais les deux gravures 
altèrent complètement le style des figures, qui est excellent. 

(3) En peinture, le sujet n’est pas entré dans l’usage. On n’en a guère 
qu’un exemple, au cimetière de S 1 2 3 4 Sébastien. L’Énfant y est couché sur 
une sorte de petite table, auprès de laquelle on voit le Boeuf et l’Ane. Mais le 
monogramme $ avec les deux lettres ah qui figurent dans cette pein¬ 
ture, la renvoient k l’époque post-constantinienne. C’est dans la sculpture 
que le sujet s’est constitué. 

(4) Y. de Rossi, însc. cr., tome I, page 51. 
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ticité de pareilles traditions. Ne serions-nous pas en présence 
d’un de ces cas ? — Une tradition pour être acceptée doit pré¬ 
senter certaines garanties. On peut et on doit se demander où 
sont les traces qu’elle a laissées de son passage, les allusions qui 
trahissent son existence à une époque suffisamment ancienne, les 
textes qui, dès cette époque, la montrent en possession de la 
confiance générale. Les œuvres des Pères fourniront-elles ici une 
confirmation de ce genre? C’est sur ce point que Baronius et 
Tillemont ont fait porter leur discussion. Tillemont surtout a 
mentionné tous les textes importants» et en a indiqué la juste 
valeur. Sans doute, les noms du Bœuf et l’Ane reviennent dans 
plusieurs passages relatifs à la Nativité. On pourrait citer Ori- 
gène, S 4 Grégoire de Naziance, S 4 Ambroise, S 4 Cyrille de Jéru¬ 
salem, d’autres encore (1). Mais les deux animaux dont parlent 
tous ces Pères ne sont autres que ceux dont a parlé Isaïe, et 
qui, dans le langage du prophète, précisent le lieu où le Sauveur 
doit naître, — l’étable. Ils n’ont pas une existence réelle : ils 
prennent tout au plus une valeur mystique. Quelques mots d’expli¬ 
cation sont nécessaires à ce propos. 

Peu de passages des prophètes ont été plus souvent cités que 
celui dont il s’agit : g Agnovit bo$ possessorem suum et asinus 
praesepe domini sut (2)La singulière fortune de ces paroles, 
assez peu remarquables en elle-même, s’explique aisément. Elles 
offraient une application directe aux faits du Nouveau Testa¬ 
ment ; et l’on sait combien les Père sont recherché ces applica¬ 
tions, dont Jésus lui-même et saint Paul après lui avaient donné 
l’exemple. Or, c’était précisément dans une crèche qu’était né le 
Sauveur des hommes. S* Luc le disait: M Peperit fiiium suum 
primogenitum, et pannis eum involvit, et reclinavit eum in prae « 

(1) Pour rénumération complète de ces textes, nous ne pouvons faire 
mieux que de renvoyer h Tillemont. 

(2) Is. I, 3. 
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sepio (1) ». Le mot suffisait pour mettre en éveil des esprits nour¬ 
ris de la Bible, et toujours prêts à la rapprocher de l’Évangile. 
Cette crèche miraculeuse, c’était celle la même que le prophète 
avait entrevue. Et que dis-je, entrevue? La vision pour lui s’était 
précisée, la scène lui était apparue en pleine réalité, avec des 
détails matériels. À ses yeux, l’étable sainte s’était peuplée des 
humbles habitants qui l’occupent d’ordinaire, et qui reconnais¬ 
saient eux aussi leur maître et le maître du monde. Ce n’est 
pas tout. Pour des chrétiens du III 0 ou du IV e siècle les moindres 
paroles du texte divin ont vite fait de prendre une portée my¬ 
stique. A l’ardeur de cette foi vaillante, elles s’illuminent tout 
à coup d’un éclat nouveau qui rayonne en tous sens, sur l’avenir, 
sur le ciel même, et découvre aux âmes une pleine éclosion de 
figures inattendues# Puisque le prophète inspiré de l’Esprit-saint 
a vu, a nommé l’Ane et le Bœuf, la chose n’est pas indifférente. 
H y a là une intention cachée : c’est une figure, qu’il s’agit de 
pénétrer, et qu’on pénètre: u Le Bœuf, dit S 1 2 3 Grégoire de Nysse, 
c’est le Juif enchaîné par la loi ; l’Ane, porteur des lourds far¬ 
deaux, c’est celui que chargeait le poids de l’idolâtrie (2). » Selon 
S 4 * * * Ambroise encore, l’Ane est g la figure des gentils (3) ». 

Ainsi expliquées, les paroles du prophète, avec leurs sous- 
entendus allégoriques, revenaient à la pensée chaque fois qu’il 
était question de la Nativité ; (4) elles formaient le commen- 


(1) Luc, 2., V. 7. 

(2) Ed. Migne, tome 3. col. 1142. 8 Bou; h u7roïtu*)fp.e%o; t$ Nopy, ’Ovoç, ri 

&X0o<p3pov ri rf icutctpTrçi *nfc etôwXarpeiaç irgtpopTiapttvov 

(3) Ambr. in Luc. 2. V. 7. “ Agnovit ergo Asina, species scilicet et forma 
gentilium, praesepe domini sui „. 

(4) Un autre passage, tiré d’Habacuc et très diversement interprété, pou¬ 
vait, au moyen d’un contre-sens fait par les Septante, être rapproché du 

texte d’Isaïe et lui donner plus de force : “ i* fié<y« ôuo Çwwv -pûxjôViati et 

non pas “ Çw<*>v „. Cette dernière leçon n’entra d’ailleurs que fort tard dans 

la tradition commune. S* Jérôme et S* Augustin, qui ont discuté ce texte, 

ne la mentionnent pas. 
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taire naturel, obligé, du verset de S* Luc, et, comme bien des 
commentaires, elles aspiraient à passer dans le texte» A l'époque 
de S* Jérôme, le rapprochement se faisait de lui même : 4 Arrivée 
à Bethléem, Paule entra dans la grotte du Sauveur, elle vit ces 
lieux sacrés où la Vierge avait reposé, cette étable où 4 le Bœuf 
reconnut son maître et l'Ane la crèche de son Seigneur (1) *. 
Et S 1 2 3 Grégoire de Naziance : * Adore cette crèche où, privé de 
raison jusqu'alors, tu as été nourri par la Raison même ; connais 
comme le Bœuf celui qui t’a acheté, c’est Isaïe qui te l’ordonne, 
et comme l'Ane la crèche de ton Seigneur (2) *. Ainsi le texte 
de S* Luc et celui d'Isaïe s’appellent l’un l’autre ; ils deviennent 
inséparables. Toutefois, en les associant, on sait faire encore la 
distinction entre eux. Tous deux n’ont pas le même caractère. 
Il y a un passage de S* Ambroise qui ne permet pas le doute 
à ce sujet. 4 Noli hoc aestimare quod cemis, sed quod redimeris 
agnosce. Quia in pannis est, vides, quia in coelis est non vides. 
Infantis audis vagi tus, non audis Bovis dominum agnosccntis 
mugitus . Agnovit enim Bos possessorem suum, et Asinu3 praesepe 
domini sui (3) Voilà qui est bien clair. Le saint oppose pré¬ 
cisément ce qu’il y a de réel, de visible dans la scène de la 
Nativité, l’Enfant qui vagit dans ses langes, aux choses invisi¬ 
bles et mystiques que la pensée y ajoute, la Divinité cachée de 
de Jésus, la présence idéale de ces deux animaux que le pro¬ 
phète apercevait, et qui figurent l’Humanité juive et l’Humanité 
païenne. Ainsi, dans le courant du quatrième siècle, on pouvait 
reconnaître encore, au moins quand on avait entendu S* Am¬ 
broise, que le Bœuf et l’Ane de la crèche n’étaient autre chose 
que des symboles. 

Peu à peu on l’oubliera, et c’est ainsi qui se formera la lé- 

(1) Hier. Ep. 27. 

(2) Orat. 38, in Theopîmnia, XVII. 

(3) Ambr. in Luc. 2. V. 7. 
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gènde. A force d'être associée au fait de la Nativité, la glose 
mystique finissait par lui emprunter quelque chose de son ca¬ 
ractère historique, elle devenait presque aussi réelle que lui: on 
pouvait prévoir le jour où elle serait un fait à son tour. Il n’y 
à rien là qui nous doive surprendre. Le langage même des Pères 
prêtait quelquefois à l’équivoque, et la preuve, c’est qu’il a pu 
tromper les modernes. Il faut bien le dire d’ailleurs: le Bœuf 
et l’Ane étaient des symboles sans doute, mais des symboles aussi 
concrets, aussi vivants que possible ; ils parlaient aux yeux en¬ 
core plus distinctement qu’à l’esprit; ils prenaient tout natu¬ 
rellement leur place dans la scène de la crèche. On pouvait bien 
oublier un peu leur valeur idéale, mais on se rappelait leurs noms 
familiers, et l'imagination évoquait ces deux formes rustiques 
auprès de l’Enfant divin qui repose dans l’étable. 

Le tableau était là tout fait. Quand les artistes chrétiens 
commencèrent à travailler librement, ils n'eurent qu’à le tran¬ 
scrire tel quel, et leurs œuvres vinrent achever une confusion si 
bien préparée. — On connaît le développement particulier que 
présente la sculpture au quatrième siècle dans les bas-reliefs fu¬ 
néraires. Après s’être longtemps bornée aux représentations sym¬ 
boliques, chrétiennes d’intention, indifférentes dans la forme, elle 
s’essaie désormais à composer des scènes historiques, à figurer 
des personnages réels empruntés aux livres saints. Souvent elle 
trouve des modèles dans les fresques des catacombes, qui avaient 
fixé un certain nombre de typés. Souvent aussi elle innove, et 
ajoute des sujets originaux à ceux qu’on avait traités jusqu’alors. 
La Nativité fut de ce nombre. L’art du troisième siècle, par une 
sorte de pieux scrupule, avait évité de montrer aux yeux Phu- 
manité du Christ sous une forme trop humble, dans sa naissance, 
dans son supplice, dans sa mort ignominieuse. Sans aller jusqu’à 
figurer le Seigneur sur la croix, le quatrième siècle, où triom¬ 
phe l’Eglise, n’hésite plus à glorifier Jésus devant Pilate ou Jésus 
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à Bethléem. Quand ce dernier sujet se présenta à l'esprit des 
artistes, ce devajt être et ce fut avec le développement mystique 
qu'on lui avait donné et qui faisait corps avec lui. On ne sépara 
point ce que l’imagination populaire unissait, d'autant qu’il y 
avait là précisément un détail pittoresque facile à rendre et d’un 
heureux effet pour le bas-relief. Au besoin, les sculpteurs iur 
ventaient des détails semblables : derrière les Mages, ils plaçaient 
au second plan le profil bizarre des chameaux venus d'Orient, 
Pour la scène de l’ébable, ils n’eurent pas à se mettre en frai? 
d’invention. Ils employèrent le motif accessoire qu’on leur four; 
nissait. 

Il est bien probable que dans la pensée des premiers ouvriers 
qui fixèrent le canon habituel du sujet, l’Ane et le Bœuf gar¬ 
daient leur rôle allégorique. Le symbole et l'histoire se pénètrent 
l’un l’autre dans les vieilles œuvres chrétiennes ; ils s’y prêtent 
un mutuel appui; et, pour rappeler un des plus anciens exent; 
pies et des plus connus, un peintre a pu figurer devant la Vierge 
le prophète Isaïe montrant du doigt l’étoile mystérieuse. La scène 
de la Nativité, telle qu’elle s’est constituée au quatrième siècle, 
présente un mélange analogue. Mais ici, l’assemblage de ces élé¬ 
ments divers se fait bien plus intime pour les yeux et pour l’esprit. 
Plus d’anachronisme, de rapprochement imprévu qui surprennent 
et qui fassent penser. S’il est besoin de réflexion, c’est au con¬ 
traire pour établir la distinction, pour séparer ce qui s’était si 
bien confondu. Ce petit effort de raisonnement, on dut le faire 
de moins en moins, à mesure que la scène ainsi représentée se 
répétait plus souvent et devenait plus populaire. Telle est la part 
qui revient sans doute à la sculpture dans la formation de notre 
légende. La sculpture est de tous les arts, sinon le plus réaliste, 
au moins le plus réel. Si elle exprime des idées, des symboles, 
c’est à condition de les incarner pleinement, de leur donner un 
corps visible et tangible, une existence matérielle. Et encore, 
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dans l’œuvre ainsi constituée, cette forme extérieure est-elle seule 
bien claire et bien manifeste. Le sens qu’elle renferme demeure 
souvent obscur; on peut le contester; on peut l’oublier. C’est 
çe qui s’est produit plus d’une fois dans les monuments de la 
sculpture : c’est ce qui s’est produit dans le cas présent. La for¬ 
me l’a emporté sur le fond, l’expression plastique du symbole sur 
le symbole lui-même. On n’apercevait plus l’image du Juif enchaîné 
par la loi ni celle du Gentil idolâtre : on ne voyait qu’un Bœuf 
et qu’un Ane bien réels; et, puisqu’on les voyait, on ne pouvait 
plus douter de leur existence, de leur présence effective au berceau 
du Sauveur. C’est ainsi que les deux animaux ont à la longue 
pris droit de cité dans l’histoire. L’évangile du Pseudo-Mathieu 
va constater ce droit d’une manière définitive. Il n’est pas sans 
intérêt d’observer comment notre légende intervient dans cet apo¬ 
cryphe. Peut être qu’on trouvera dans certaines particularités 
du récit la confirmation des vraisemblances que nous venons de 
proposer. 

L’évangile du Pseudo-Mathieu, dont tous les manuscrits sont 
latins, est, nous l’avons dit, une œuvre d’assez basse époque, qui 
met à profit des sources grecques faciles à reconnaître, le Pro- 
tévangile de Jacques, et les récits de Thomas l’Israélite. Or 
selon la tradition gréco-orientale, Jésus était né dans une grotte. 
C’était une grotte que l’on montrait aux pèlerins qui venaient 
saluer le berceau du Sauveur à Bethléem. Il n’y avait rien la 
d’ailleurs qui fit contradiction avec le texte de S 1 Luc : les ca¬ 
vernes en Palestine ont servi et servent encore d’abris pour les 
troupeaux. Il n’en était pas de même en Italie : l’étable dont 
parlait l’Evangéliste est pour les sculpteurs romains du quatrième 
siècle un petit bâtiment abrité sous un toit en saillie, parfois 
recouvert de tuiles (1). Le compilateur du Pseudo-Mathieu ne 

(1) Ce n’est que beaucoup plus tard, quand les traditions orientales se 
lurent répandues à Rome que les artistes représentèrent la grotte. Elle 
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s’est pas douté que étable et grotte fussent ici la même chose. 
Il commence par raconter d’après le Protévangile la naissance 
de Jésus dans la caverne, spélunca , illuminée d’une clarté my¬ 
stérieuse. C’est là que les deux sages-femmes, Zélomi et Salomé, 
viennent assister la Vierge, là que les bergers adorent l’Enfant. 
Et puis, avec une gaucherie significative, l’auteur juxtapose aux 
données que les Grecs lui fournissaient la tradition latine telle 
qu’elle s’était manifestée dans les œuvres d’art. De là un petit 
chapitre supplémentaire, le chapitre quatorzième du Pseudo-Ma- 
thieu : * Au troisième jour après la naissance du Seigneur, Marie 
sortit de la caverne et entra dans l’étable et posa son enfant dans 
la crèche ; et Bœuf èt l’Ane l’adorèrent „. A la suite des récits 
orientaux, la version occidentale vient ainsi prendre place. Or on 
voit qu’elle contient et qu’elle contient seule la mention du Bœuf 
et de l’Ane. Cette légende a donc bien une origine latine. Sans 
doute, les textes des Pères rapprochant les paroles de S* Luc et 
celles d’Isaïe étaient les mêmes pour l’Orient et pour l’Occident. 
Mais c’est à Rome surtout que la sculpture chétienne avait fait 
son œuvre et que de nombreux bas-reliefs avaient habitué l’œil 
à voir près de Jésus naissant un Ane et un Bœuf : c’est à Rome 
que, sous cette influence toute plastique, les deux animaux avaient 
commencé d’exister véritablement. 

Nous n’avons plus à suivre désormais notre légende à travers les 
âges. Jusqu’au seizième siècle on ne la mettra pas en doute ; et 
d’ailleurs, quels que soient les arguments qu’on puisse lui opposer, 
elle restera toujours vraie pour le sentiment populaire. Ne le re¬ 
grettons pas: le sentiment populaire a bien raison. S’il a oublié 
depuis longtemps la signification mystique que les théologiens du 
quatrième siècle attribuaient aux deux animaux, du moins sent-il 
à sa manière ce qu’il y a de poétique et de charmant dans ces 

n’apparait jamais sur les sarcophages. On la voit pour la première fois dans 
es mosaïques* 
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premiers hommages rendus au * bon Dieu * par toutes ses créa¬ 
tures, si humbles qu’elles soient, — ânes et bergers, bêtes et 
gens. Un François d’Assise devait sourire d’aise à ce spectacle. 
Lui qui allait prêchant aux choses mêmes Pamour du Créateur 
et qui voulait que les cigales dans les blés chantassent les louan¬ 
ges de la bonté divine ; lui qui dans tous les êtres saluait des 
amis, des parents, des fils du même Père céleste, — comme il 
a du se complaire à voir * son frère l’Ane et son frère le Bœuf * 
adorer avec lui le doux maître à la crèche de Bethléem. 

René Grousset. 
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STATUTS 

D’UN CHAPITRE GÉNÉRAL BÉNÉDICTIN 

TENU A ANGERS EN 1220. 


Le manuscrit n° 520 du fonds de la Reine Christine à la 
bibliothèque du Vatican est un recueil de documents de toute 
nature et de toute époque, dont on peut trouver la liste som¬ 
maire dans Montfaucon ( 1 ) et dans VArchiv de Pertz ( 2 ). Sur 
la feuille de parchemin qui forme aujourd’hui les folios 6 et 7 
sont transcrits en cursive du XIII e siècle d’un côté l’Assise de 
Bretagne du comte Geoffroy (3) 6 r°), de l’autre (f 9 6 v° et 

fb 70 r o) nn document intitulé : * Hec sunt instüutiones capituli 
Universitatis Nigre provincie Turonensis , anno gracie m° cc° xx°, 
mense Julio , in octabis Beati Benedicti , apud Andegavos cèle- 
brati. n Ce sont les constitutions établies dans le chapitre de la 
congrégation noire de la province de Tours, tenu à Angers au 
mois de Juillet 1220 pendant l’octave de la fête de Saint-Benoît. 
Il serait difficile de décider quel est celui des monastères de la 
province de Tours d’où cette pièce est sortie. Mais il paraît cer¬ 
tain que la copie des constitutions a suivi de près la tenue du 
chapitre. En effet, au bas de la feuille de parchemin on lit le 
distique suivant tracé en minuscule gothique: 

“ Anno milleno centeno septuageno 

Anglorum primas corruit ense Thomas. „ 

(1) Montfaucon, Bibîiotheca Bibliothecarum , t. I, p. 18, n° 184. 

(2) Archiv, a. 1872, p. 286. 

(3) C’est d’après ce manuscrit même que D. Morice a publié le texte 
de l’assise donné à la col. 705 du t. 1 des Mémoires pour servir de 
preuves h Vhistovre ecclésiastique et civile de Bretagne. 

MÉLANGES d’aECH. ET d’hIST. IV 0 ANNÉE. 25 
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Si l’on ne peut affirmer, à cause de la différence des caractères 
employés, que la même main ait transcrit les décisions du cha¬ 
pitre et le distique, du moins semble-t-il que les deux écritures 
soient contemporaines. Au reste, les deux vers par la position 
qu’ils occupent au bas de la page paraissent n’avoir pu être 
écrits, qu’une fois la copie des statuts capitulaires achevée ; ce 
qui suffit, croyons-nous, à prouver que cette transcription n’est 
pas de beaucoup postérieure au mois de Juillet 1220. La pré¬ 
sence d’un distique rappelant la mort de saint Thomas sur un 
document avec lequel il n’a aucun rapport ne peut en effet s’ex¬ 
pliquer qu’à condition d’admettre qu’il y ait été écrit par un 
scribe instruit au moment où il venait d’apprendre la transla¬ 
tion des reliques de saint Thomas de Cantorbéry, qui eut pré¬ 
cisément lieu le 7 Juillet 1220, peu de jours avant la réunion 
du chapitre. Cette solennité eut dans toute l’Europe chrétienne 
un grand retentissement. La nouvelle en parvint rapidement aux 
monastères de la France, qui pour la plupart l’ont fait consigner 
dans leurs annales (1). Ainsi, la copie des constitutions capitu¬ 
laires conservée dans le manuscrit 520 de la Reine Christine a 
été exécutée par un moine d’une abbaye de la province de Tours 
dès l’an 1220. Cette copie n’a aucun caractère officiel. Les nom¬ 
breuses exponctuations témoignent même du peu de soin avec 
lequel elle a été faite. 

Les constitutions rapportées ici sont l’œuvre d’une assemblée 
tenue par les abbés bénédictins de la province de Tours conformé¬ 
ment aux prescriptions du concile de Latran de 1215. L’établis¬ 
sement des chapitres de l’ordre de Citeaux avait produit de si 
bons résultats que le concile de Latran prescrivit aux abbés des 
anciens bénédictins, des moines noirs, comme on les appelait, de 

(1) On lit dans une brève chronique de Tours, publiée aut. XVIII 
du Rec. des Hist. de France> p. 822: «MCCXX. S&nctus Thomas Can- 
tuariensis a terra levatur. » 
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se réunir tous les trois ans dans chaque province pour traiter 
des réformes nécessaires à leur ordre et assurer l’observation dq 
la règle monastique (1). En 1219 Honorius III adressa au clergé 
de l’Irlande (2) et à celui de la province de Bourges (3) une bulle 
dans laquelle il enjoignait aux abbés de l’ordre noir de se conformer 
aux décisions du dernier concile général, et de se réunir en synodes 
provinciaux. D’Achery a publié (4) des statuts rédigés par les abbés 
bénédictins de la province de Narbonne dans leur assemblée de 1226, 
et confirmés par une bulle de Gréjgoire IX donnée à Pérouse le 
premier Juillet 1228; le pape y rappelle les prescriptions du 
concile de Latran sur les chapitres provinciaux. 

La réunion des abbés bénédictins d’une province ecclésiastique 
se nommait chapitre général, capituhm generale (art. 42 et 45 
des statuts qui suivent). Aux termes du canon 12 du concile de 
Latran, cette assemblée était triennale. Mais l’époque de l’année 
à laquelle elle se tenait était variable, puisque, dans la province 
de Tours, le chapitre de 1220 eut lieu au mois de Juillet, tandis 
que l’ouverture du suivant fut fixée au vendredi avant le dimanche 
de Jubilate (art. 1), c’est à dire probablement le 12 mai 1223. 
Quant au lieu de réunion, ce devait être un des monastères de 


(1) Concile de Latran, con. 12. Labbe, Concilia, t. XI, coL 163 \ Decret. 
Gregor . IX, 1. HL, tit. XXXV, cap. 7. 

(2) Bulle d’Honorius m datée de Viterbe le 19 novembre 1219, publ. 
dans D. Martène, Thés. nov. anecdot., 1.1, ool. 875, indiq. par Potthast, 
n° 6163 : «.... Abbates vero nigri ordinis celebrare hoc anno provin- 
cialia concilia non obmittant, prout existit in praescripto concilio sta- 
bilitum » (col. 877). 

(8) Bulle de même teneur que la précédente adressée à l’archevêque 
de Bourges, publ. dans AmpUssima Collectio , t. I, col. 1149, indiq. par 
Potthast, n° 6163. 

(4) Spidlegium , ed. in-f°, t. I, p. 707 : «... In nomine Domiai anno 
gratiae millésime ducentesimo vigesimo sexto... cum universi abbates 
monachorum nigrorum Provinciae Narbonqnsis apud monasterium S. Ti- 
berii Âgathensis diocesis, secundum mandatum apostolicum pro refor¬ 
mations ordinis ad celebrandum provinciale capitulum convonissont...» 
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la province (1). Le chapitre de 1220 désigna pour le prochain 
terme l’abbaye de Saint-Aubin d’Angers. Les abbés de la congré¬ 
gation bénédictine de la province de Tours, sous peine d’encourir 
une amende de dix livres, étaient tenus de s’y rendre et d’y demeurer 
trois ou quatre jours, en d’autres termes le temps nécessaire à 
la discussion des affaires soumises à leur examen (art. 1.). Ces 
sortes de réunions étant chose nouvelle dans l’ordre noir, le concile 
de Latran prescrivit d’en donner la présidence à deux abbés ci¬ 
sterciens, qui eux-mêmes choisissaient deux autres abbés pour les 
assister (2). Nous ne savons si cette règle fut observée par les 
abbés de la province de Tours ; mais cela est au moins probable, 
car elle le fut postérieurement, en 1226, dans la province de Nar¬ 
bonne (3). Les quatre abbés, présidents du chapitre, étaient dits 
diffinitores (art. 7,42). Us Résolvaient les questions douteuses aux¬ 
quelles l’application de la règle monastique pouvait donner nais¬ 
sance (art. 7). C’est à eux que les moines s’adressaient pour obtenir 
la révision des sentences de leurs abbés (art. 10, 42, 43). Le cha¬ 
pitre désignait des visiteurs chargés de faire exécuter ses décisions 
(art. 10), et de procéder à la réforme et à la correction des mo¬ 
nastères (4). Ils connaissaient en premier ressort des querelles 
survenues entre les religieux et leur abbé (art. 42); on en appelait 
de leurs sentences aux quatre juges ou présidents (diffinitores) 


(1) Concile de Latran, can. 12: «... universi conveniant... apud 
unum de monasteriis ad hoc aptum...» 

(2) Concile de Latran, can. 12 ; « Advocent autem in hujusmodi no- 
vitatis primordiis duos Cisterciensis ordinis vicinos abbates... qui ab- 
sque contradiction© duos sibi de ipsis associent quos viderint expedire, 
ac ipsi quatuor praesint capitule universo...» 

(8) «... advocatis nobiscum venerabilibus patribus B. Fontisgridi 
et IL Vallis magnae abbatibus ordinis Cisterciensis...» D’Achery, Spi- 
cileg. ed. in f°, t. I p. 708. 

(4) Concile de Latran, can. 12 : « Ordinentur etiam in eodem capitulo 
religiosae ac circumspectae personae quae singulas abbatias ... studeant 
vi si tare corrigentes et reformantes...» 
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du chapitre général (art. 42). De peur que leurs visites ne fussent 
à charge aux abbayes, la quantité de bagages et le nombre de 
personnes dont ils pouvaient se faire suivre avaient été fixés par 
une constitution apostolique (art. 2) (1). Le chapitre prenait les 
mesures nécessaires au maintien de la règle dans les abbayes^ 
ordonnait des réformes, réprimait les abus signalés par les visi¬ 
teurs, jugeait un certain nombre de causes ecclésiastiques relatives 
à l’administration des monastères. Il prononçait en outre des peines 
contre ceux qui avaient enfreint ses constitutions et que ni les 
abbés ni les visiteurs n’avaient frappés d’un châtiment (art. 45)» 
Les statuts établis en 1220 par le chapitre de la congréga¬ 
tion noire de la province de Tours comprennent quarante cinq 
articles, nettement séparés dans le manuscrit par un signe par¬ 
ticulier, et en outre, à partir de l’article 8, par le mot Item . Il 
est remarquable que les rédacteurs, contrairement à ce qui se 
faisait d’ordinaire au moyen-âge, aient suivi dans la disposition 
des articles un plan dont ils se sont à peine écartés çà et là» 
Les cinq premiers articles sont relatifs au chapitre général ou 
à des institutions qui y sont étroitement liées: les visites et 
les prières pour les membres défunts de la congrégation. L’ar¬ 
ticle 6 rappelle la nécessité de ramener les religieux à la stricte 
observation de la règle. Puis, suivent les décisions de l’assemblée 
sur la réception des moines (art. 7 et 8), sur leur habillement 
et leur nourriture (art. 9), sur les devoirs de l’abbé (art. 10 à 14), 
sur les devoirs et le rôle du prieur (art. 15 à 19) sur les devoirs 
des moines qui habitent le cloître (art. 20 à 24) et sur ceux des 
novices (art. 25). Les articles 26 à 35 traitent de l’administra¬ 
tion du temporel. Mais ici le plan est brisé par l’introducti on 

(1) Voyez le can. 83 du Concile de Latrau (Labbe, Concilie t, t. XJ, 
coL 184) qui renvoie au 3® concile de Latran (1179), can. 4. On doit re¬ 
marquer que le 3 e [concile de Latran ne parle pas des visiteurs dési¬ 
gnés par les chapitres généraux bénédictins. 
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de deux articles, le premier défendant aux moines de recevoir 
dans leurs monastères des femmes dont la présence puisse éveil¬ 
ler des soupçons, le second prescrivant l’abolition dans chaque 
couvent de toute coutume capable de compromettre le salut des 
âmes. Puis nous trouvons de nouveau des règles relatives à l’ad¬ 
ministration des revenus (art. 88 à 40) et à la façon dont il con¬ 
vient que les moines des diverses abbayes remplissent les uns à 
l’égard des autres le devoir d’hospitalité (art. 41). Les articles 
42 et 43 fixent la manière de mettre fin aux divisions entre re¬ 
ligieux et abbés. Le chapitre général ordonne d’excommunier an¬ 
nuellement dans le chapitre solennel de chaque monastère les 
religieux conspirateurs, incendiaires,* propriétaires voleurs et 
calomniateurs (art. 44). Enfin, par le dernier article, le chapitre 
se réserve de punir ceux qui contreviendraient à ses décisions. 


* Hec sunt institutiones capituli universitatis nigre provincie 
Turonensis, anno gracie M 0 CC°XX°, mense Julio in octabis Beati 
Benedicti apud Andeg[avos] celebràti. 

1. In sequenti termino, feria VI ante dominicam qua can- 
tàbitur Jubilate, abbates nostre universitatis personaliter accé¬ 
dant ad monasterium Sancti Albini Andegavensis, parati ad re- 
sidentiam trium vel quatuor dierura, si opus fuerit, faciendam, 
pena X librarum cursualis monete negligentibus indispensabiliter 
infligenda, 

2. Visitatores in visitando non excedant numerum evectionum 
et personarum in constitueione apostolica diffinitum; visitacione 
presentis anni infra isti sunt dies provide prosecuti. 

3. Mortuo nostre universitatis abbate in singulis conventibus 
universitatis nostre missa sollempniter, audito per rotuligerum 
ejus obitu, celebretur ; unoquoque monachorum in sacerdotio con- 
stitutorum pro defuncto abbate missam unicam faciente; ceteri 
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vero psalmos et orationes juxta consuetudines eenobiorum tene- 
buntur solvere pro eodem. 

4. Glerico etiam bone opiaionis in abbatia defuncti abbatis 
ejus anima misericorditer monachando. 

5. Rotulus autem pro abbate defuncto non deferetur de ce- 
tero extra proyinciam Turonensem, rotoligero in sihgulis con- 
ventibus universitaiis nostre per manum abbatis vel prions con- 
yentnalis praeter solitam procurationem duodecim denarios per- 
cepturo (1). 

6. Cum (2) per inobservantiam regularium preceptorum fere 
tota religio nostris temporibus deformetur, per eorumdem man- 
datorum custodiam diligentem necesse est religionem, divina coo¬ 
pérante gratia, reformari ; onde ad ejus reformationem, qnantnm 
ad nos spectat, prout possumus intendantes, in primis precipimus 
firmiter et districte ut omnes magistram sequantur regulam nec 
ab ea a quoquam temere devetur, et tam in capitibus quain in 
membris universi reverenter intendant horis regularibus divinis 
offlciis regulariter celebrandis. Qui yero per negligentiam suam 
in Dei servitio fuerint occiosi ad prandium sedeant non pran- 
dendo, vel, sicut in choro desides et occiosi prestiterant, occiosi 
permaneant et in mensa, post refectionem fratrum quod nature 
tantum sufficere poterit percepturi. 

7. Circa monachandos, relegata radicitus et penitus cujusque 
generis symonia, firmiter observetur ne recipiatur aliquis qui 
competentem non habeat tam scientiaux quam etatem, premissa 
tamen de moribus sempèr sedula questione. Si vero super scientia 
vel etate dubitetur, diffinitorum (3) arbitrio questionis hujus- 
modi solutio reservetur, salva tamen hac questione de pueris 
quod eorum numerus in majori conventu senarium non excedat, 
in minori vero quaternarium (4), majoritate conventus a XL mo- 
nachis et supra generaliter indicenda, nisi forte tam in mona- 
cliandis quam in pueris nécessitas evidens inducat aliud vel uti- 
litas commendanda. 

(1) Le ms. porte percepturos. 

(2) Le ms. porte l’abréviation de contra. 

(3) Le ms. porte diffinitorL 

(4) Le ms. porte quaiemarius. 
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8. Item, juxta facultates locorum et temporum qualitates 
augeatur numerus monachorum vel ratione previa restringatur, 
et hoc idem circa monasteria monialium firmiter observetur. 

9. Item, salva regulari constitutione drca debilea et egrotos 
et hospites et infantes, quibus est omnis humanitas tam mise- 
ricorditer quam regulariter adhibenda, omnes alii tam in victu 
quam in vestitu regulariter se habeant et honeste; nec extra 
domos conventuales présumant aliqui monachorum comedere vel 
jacere, nisi quos pro variis utilitatibus vel necessitatibus mani- 
festis duxerit abbas ratione previa retmendos; nec in domibas 
prenotatis vestimenta vel utensilia que oculos Dei vel hominum 
offendere debeant aliquatenus de cetero tollerentur ; de cibis vero 
que supererunt fratribus et veteribus vestimentis pauperibus ero- 
gandis, cura tantum camerariis et elemosinariis inviolabiliter re- 
servata. 

10. Qui vero frater artieulis in hoc capitulo comprehensis 
transgressor extiterit manifestus, secundum abbatis arbitrium, ha- 
bito recursu ad visitatores vel diffinitores, si opus fuerit, puniatur 
in quo repertus fuerit deliquisse. 

11. Item, abbates sumptuose sine causa manifesta rationabili 
non incedant in religione vel extra cum talibus per quos debeant 
religionis opinio denigrari nec monachi similiter vel conversi suis 
abbatibus assistentes. 

12. Item, abbates prioratus vel administraciones non penitus 
temporales interventu pecunie non concédant, nec ab eis in re- 
gendis prioratibus vel rebus aliis utilioribus monachis minus utiles 
proponantur. 

13. Item, abbates bis in anno, si fieri possit, suorum con- 
fessiones audiant monachorum; si vero ad hoc vacare non po- 
tuerint, confessoribus ab eis specialiter deputatis, monachi bis in 
anno non omittant intégré confiteri. Qui autem contra fecerit in 
sollempniori capitulo sui cenobii publice puniatur. 

14. Item, abbates verbum exortacionis personaliter quando- 
que proponant fratribus et per viros litteratos et discrètes pluries 
proponi faciant locis et tempôribus oportunis. 

15. Item, qui ferventior vel discretior repertus fuerit in ob- 
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servante regulari in majorem preficiatur priorem, cujnscunque 
contradictionis vel occasionis obstaculo non obstante 

16. Item, major prior non çieat sine licentia et conscientia 
abbâtis nisi nrgens et eyidens nécessitas id deposcat. 

17. Item, major prior curam prioratus sui cure contrariam 
non admittat. 

18. Item major Tel quicumque alius presidens in capitulo 
personarum, appellatione (1) postposita, clamorem delinquentinm 
facere non omittat* sicut excessum in casibus concessis misera- 
cordius punire valent vel abbatis reservare judicio punîendnm. 

19. Item, cotidiana capitula sub brevi spatio et breviloquio, 
si comode posait fieri, transmigrantur ; et in disciplinis sumendis 
tantum clamons, clamatus et presidens ibi, conscriptis aliorum 
vocibus, audiuntur. 

20. Item, claustrales prepositis ordinis sine murmurrationc 
studeant obedire, rigorem regularis observantie viriliter amplec- 
tando. 

21. Item, claustrales sine manifesta et rationabili causa li- 
centiam exeundi non habeant, sed divinum officium tractim et 
humiliter studeant celebrare. 

22. Item, claustrales clamatum in capitulo defendere non pré¬ 
sumant; quod si presumpxerint, statim in capitulo corporalem 
subeant disciplinam. 

23. Item, claustrales vel ahi habitu regulari disposition! con 
trario non utantur; quod si precumpxerint, post admonitionem 
premissam regularis eis habitus denegetur. 

24. Item, claustrales vel alii qui oblatum sibi professionis 
beneficium humiliter non duxerint admittendum, vocem in capitulo 
non habeant, nec ante professionem admissam ad honores aliquos 
assumantur. 

25. Item, novicii potentes etate, corpore, psalterium, hymna* 
rium, antiphonarium, cantica tenere memoriter élaborent; alioquin 
facta secundum abbatis arbitrium diminucione tam veetium quam 
ciborum notabiles permaneant in conventu. 

26. Item, si obedientiarius vel ballivus infamatus fuerit super 

(1) Le ms. porte acctpit 6e. 
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inhoneete conversationis yel inutilitate administracionisadinoveatur 
indilate, donec per bone conversionis studium illius opinio repa- 
retur. 

27. Item, obedientiarii (1) vel ballivi quotienscumque requisiti 
fuerint ab abbate tam de receptis quam de expensis rationem red- 
dere non omittant, abbate semel in anno tribus vel quatuor per- 
sonis de monasterio statum suum monasterii révélante. 

28i Item, proprietarii qui, amonitione contempta, redire no- 
luerint ad régulé puritatem a fratrum suorum consortio penitus 
expellantur. Si qui autem profprietarii de]cesserint, evidenter 
christiana careant sepuitura. Si vero post mortem de alicujus 
proprietate constiterit, cadaver ejus extra cimisterium deportetur ; 
eodem rigore circa conversos qui propriis renuntiaverunt invio- 
labiliter observato. 

29. Item, ballivi, (2) conversi et donati in vita et habitu et 
tunsura honeste se habeant et ad utilitatem eeclesie ad mandatum 
abbatis studeant laborare ; quod si neglexerrat tocius eeclesie be- 
neficio spolientur. 

30. Item, obedienciarii vel ballivi, administracionibus suis, 
quocunque casu contingente, dimissis, aliquid quod ad admini- 
stracionem pertineat vel administracionis pro racione pervenerit 
presumpxerint retinerq pro proprietariis babeantur, et penam 
sustineant proprietariis, ut dictum est superius, infligendam. 

31. Item, obedientiarii vel ballivi prioratibus vel administra¬ 
cionibus suis falxum debitum imponentes pro furibus habeantur 
et penam sustineant de furiis in diversis cenobiis approbatam, 

32. Item, quicumque, ignorante abbate, possessiones prioratuum 
alienare vel ultra annum sine consciencia preiati sui presumpserint 
accenssare a monasterio expellantur donec res ipsa plenarie -mona- 
sterio fuerit restituta, eodem rigoreobservato circa eos qui redditus 
quos debent secularibus personis statotis terminis non persolvunt, 
et eos qui debentur prioratibus suis ante tempus recîpere non 
verentur. 


(1) Le ms. porte obientiarü. 

(2) Ce mot est barré dans le ms. mais non exponctué. 
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33. Item, monachus ad prioratum vel administracionem vel 
locorum mutacionem aspirans sol us utatur precibus monachorum; 
si quis alteri presumpxerit attentare spem promotionis hujusmodi 
se noverit admisisse douée super hoc per diffinitores capituli ge- 
neralis fuerit dispensation. 

34. Item, monachi ad festa vel exequias mortuorum, etkni 
si fuerint invitati, non exeant, msi de prelatorum snorum licentia 
speciali, nec auctoritate propria tam in capite quam in membris 
présumant aliquatenus evagari ; quod si fecerint, monasteriis suis 
sine satisfactione nuUatenus admittantur (1) ; bene autem licencia* 
tis provideatur honeste in evectionibus et expensis ; aliter, ince- 
dentes in monasteriis recipi prohibemus. 

35. Item, redditus vel possessiones cenobiales aliis non tra- 
dantur a monachis vel conversis comode procurari. 

36. Item, monachi mulieres in domibus suis de quibus mala 
possit oriri suppitio tenere occasione aliqua non présumant. 

37. Item, si consuetudines usque nunc cenobia tenuerunt que 
iniquitatem contineant evidentem, vel quarum observatio de ne* 
cessitate salutem impedit animarum, cujuscumque contradictionis 
vel occasionis vel consuetudinis obstaculo non obstante, radicitus 
amputetur. 

38. Item, redditus monasteriorum aut proventus ab abbatibus 
olim monachis assignâtes ad utilitatem monasterii abbates revo- 
cent sine mora, ne de cetero présumant hujusmodi proventus 
aut redditus taliter assignare. 

39. Item, redditus infirmario et hospitali pauperum assignati 
fideliter et intégré conserventur, et, si forte subtracti fuerint, sine 
delatione restituante. 

40. Item, nullius depositum in monasterio recipiatur nisi de 
abbatis licencia vel prelati, ne prriatus hoc faciat nisi tribus vA 
minus fratribus ad hoc specialiter convooatis. 

41. Item, statutum est ne, propter (2) defectum hospitalitatis, 
declinet religiosus ad hospitia laicorum, sed in domibus religiosie 
caritative receptus stipendiis suis militet si loci non sufficiunt fa- 


(1) Le ms. porte amütantur. 

(2) Le ms. porte propt 
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cultates. Si quis autem hospitalitatis repertus fuerifc violator ab 
aministracionis officio suspendatur, donec per interventum repul- 
sam passi se gaudeat restitutum. Si vero repulsum ante satisfa- 
tionem prefatam contingent récépissé, repellens in tocius con- 
ventus sui cenobii procuratione plenaria puniatur. 

42. Item, monachi contra abbates suos appellare vel conten- 
dere non présumant ; si eos duxerint regulariter corrigendos, sci- 
licet questionem suam coram duobus visitatoribus deponere stu- 
deant, per quos mota inter eos discordia, si possit fieri, sopiatur; 
alioquin, coram quatuor diffinitoribus in generali capitulo futuro 
talis questio reservetur. 

43. Item, quicumque de abbate suo, pretermissis diffinitoribus 
capituli generalis, querelam ad alium judicem, excepto domino 
papa, presumpxerit deportare, anathematis sentenciam per ge¬ 
nerale capitulum se noverit innodatum. 

44. Item, quolibet anno, die quo fratres in suis cenobiis so¬ 
ient sollempnius convenire, excommunicentur publice in capitulis 
a prelatis omnes conspiratores, omnes incendiarii, omnes proprie- 
tarii, omnes fures, omnes falxo crimen aliis imponentes. Conspi¬ 
ratores dicimus omnes illos qui confederati sunt ad subversionem 
ordinis vel salubrium statutorum vel qui ad persecutionem ali- 
cqjus prelati seditiaso federe nequiter uniuntur vel qui fratrem 
ex ambitions vel odio persecuntur, vel qui alios malitiose defen- 
dere non verentur. 

45. Item, prevaricatores constitucionum nostrarum, et excessus 
notabiles qui per abbates locorum vel visitatores animaversione 
débita non fuerint emendati ad prosequens generale capitulum 
referantur, ut per capitulum generale pena débita feriantur, tam 
auctores scelerum quam tepidi correptores. * 


Maurice Prou. 
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Il y a encore beaucoup de questions à résoudre dans l’histoire 
des Curateurs de la république , (curatores rei publicae) (1) malgré 
les nombreux travaux dont ces magistrats ont été l’objet (2). On 
discute notamment sur leur mode de nomination aux différentes 
périodes de l’empire. Sur ce point les opinions sont très partagées. 
Godefroy, Marini, Mommsen, par exemple, soutiennent que les 
curateurs ont toujours relevé du pouvoir impérial depuis leur 
première apparition sous Nerva jusqu’à leur dernière mention dans 
les formules de Cassiodore. D’autres, (3) et leur opinion est la 
plus commune, admettent que nommés primitivement par l’empe¬ 
reur, ils se sont transformés complètement en magistrats muni¬ 
cipaux dans le courant du III e siècle. On peut soutenir enfin que 
l’intervention impériale ne s’est exercée que dans certains cas 
isolés et que dès l’origine les Curateurs ont été régulièrement' 
nommés par les villes (4). 

Cette question a son intérêt. Car l’idée qu’on doit se faire 
du rôle des Curateurs dépend en grande partie de leur mode de 
nomination. 

(1) Godefroy, Cod. Theod . L. 20, De decurion. (XII, 1). 

(2) Mommsen, Staatsrecht H, p. 1000 (éd. 1875). Eph. ep. 1H, p. 81; 
Marquardt, Staatsverw I, p. 487 (1878); Marini, Arvali H, tav. LX, 
p. 781; Fustel de Coulanges, Inst, pol chap. VII (1875); Labatut, La 
municipalité romaine et les curatores rei publicae ; Henzen, AnnaXi 1875, 
p. 23; Zumpt, Comm . Ep. I, 146; Juilian, Les transformations politiques 
de VItalie, p. 101-117 ; Alibrandi, Studi e documenti di storia e diritto 
Anno V, fasc. 3. 

(3) Kuhn, Stàdt. u. bürg. Verf. I, chap. 2. 

(4) Fustel de Coulanges, 1. c. 
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Examinons d'abord l’opinion la plus radicale, suivant laquelle 
le Curateur aurait été dès l’origine élu comme les duumvirs. Un 
grand nombre d’inscriptions indiquent que le Curateur de la cité 
a été désigné par l’empereur (1) et ce fait est confirmé par le 
texte souvent invoqué de Jules Capitolin dans la vie de Marc Àu- 
rèle (2). Que faut-il en conclure? La nomination par l’empereur 
a-t-ellè été à ce moment l’exception ou la règle? H semble vraiment 
difficile d’expliquer des témoignages aussi nombreux, aussi con¬ 
cordants que les nôtres par ce simple fait que la cité, ayant 
légalement le droit d’élire son curateur aurait eu parfois quelque 
intérêt à l’obtenir de l’empereur. Dans sa belle étude sur les 
curateurs, M r Henzen a montré clairement qu’au moins jusqu’à 
l’époque de Sévère et de Caracalla tous les Curateurs étaient nommés 
par l’empereur. H est vrai que certains fonctionnaires municipaux, 
tels que les Curatores operum publicorum et les Curatores Ka- 
lendarii sont choisis ordinairement par les municipes, et quelque¬ 
fois par l’empereur (3)? Cette objection est sans valeur. Car 
justement, presque tous ceux qui sont nommés par l’empereur sont 
étrangers au municipe (4), ce qui est à cette époque la règle gé¬ 
nérale pour les curateurs de la république. Si donc on applique 
généralement aux curateurs le principe appliqué aux gouverneurs 
de province, à savoir qu’ils ne doivent pas appartenir à la ville 
qu’ils administrent, (5) on peut en conclure que les curateurs 
comme les gouverneurs, relèvent de l’autorité impériale. — D’au- 


(1) Cf. la liste dans Henzen. 

(2) Capitolin. M. Ant philos, c. 11. 

{3) Cf HenzBn, p. 15. Remarquons que pour les curatores Kalendarii 
la double forme de nomination ne paraît se rencontrer qu’en Italie. Car 
dans les provinces, au moins aux 2 e et 3 e siècles ils sont choisis par 
le gouverneur (Fr. 12 § 4 Dig. de adm. rer. L, 8). 

(4) Henzen, p. 16. 

(5) Dio. Cass. 71, 31 ; Paul, sentent. 5,12, 5. L. 1. de adsessor. C. Tb. 
XII, 1 (et le commentaire de Godefroy) ; Fr. 6 de officia adsess. Dig. I, 22. 
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tre part si les inscriptions des curateurs de rang sénatorial ne 
portent presque jamais la formule Datns ab imperatore , c’est 
qu’un sénateur ne pouvait guère gérer la curatelle sinon nommé 
par l’empereur. Cette formule était parfaitement inutile. Car les 
personnages que nous voyons presque exclusivement en possession 
de la curatelle sont en effet dans une situation toute particulière. 
Sénateurs, ils sont écartés implicitement des Honores , dispensés des 
Munera et pour ainsi dire mis en dehors de la vie municipale. Che¬ 
valiers, ils appartiennent en général à l’administration impériale ou 
à l’armée et jouissent des mêmes immunités que les sénateurs. Sim¬ 
ples citoyens de municipes, ils n’arrivent à la curatelle qu’après 
avoir passé par tous les honneurs purement municipaux. Les cura¬ 
teurs de toutes ces catégories ne peuvent donc être élus par les cu¬ 
ries. Leur charge ne peut encore rentrer ni dans les Honores ni 
dans les Munera . Aucun jurisconsulte ne la mentionne dans la liste 
des magistratures municipales. C’est un rouage nouveau. — En 
outre le curateur jouit dès l’origine d’une compétence si étendue 
qu’on ne s’expliquerait pas comment ce fonctionnaire a pris de 
suite le premier rang dans la hiérarchie s’il ne tenait ses pouvoirs 
de l’autorité impériale. Un texte d’Ulpien (l)dit qu’il faut inscrire 
sur l’album des décurions d’abord les noms de ceux qui ont obtenu 
des dignités du prince, ensuite les noms de ceux qui n’ont encore 
eu que des honneurs municipaux. Les personnages de la première 
classe peuvent être ou bien les Tairont , dignitaires impériaux soit 
de l’ordre sénatorial, soit de l’ordre équestre, ou bien les Cura¬ 
teurs: mais il est évident qu’Ulpien fait surtout allusion aux 
curateurs, fonctionnaires impériaux. Les Patroni ne figuraient sur 
l’album qu’à titre honorifique; il ne pouvait y avoir de contestation 
qu’entre les magistrats ordinaires et les curateurs. 

Cependant il y -a encore quelques objections à écarter. Le 

(1) Fr. 2 de albo nçribendo, Di g. L, 3 (éd, Mommsen). 
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Digeste (1) renferme le texte suivant de Papinien. * Filitrn pro 
pâtre curatore reipublicae creato cavere cogi non oportet. „ u Le 
fils 11 e peut être tenu de donner caution pour son père créé cu¬ 
rateur On peut soutenir que le mot creare est le terme propre 
qui désigne l'élection et qu’il ne peut s’appliquer aux fonctionnaires 
nommés par le gouvernement. L’argument est sérieux. Le mot 
creare s’applique ordinairement au magistrat élu dans les comices 
et plus tard au magistrat élu par la curie ou choisi par le ma¬ 
gistrat sortant. On le trouve fréquemment avec cette acception (2) 
dans la loi de Malaga, dans le Digeste et même encore dans le 
code Théodosien. Mais d’autre part il faut remarquer que dès 
notre époque beaucoup de mots de la langue juridique perdent 
de leur précision. Nous trouvons le mot eligi où il faudrait Creari. 
Bien plus un texte de Modestin applique le mot Creatio au choix 
des magistrats, par le prince (3). On ne saurait donc opposer une 
expression impropre à tant de solides raisons qui établissent la 
nomination des curateurs par l’empereur. 

Mais ce même texte de Papinien renferme une objection beau¬ 
coup plus forte, l’obligation pour le curateur de fournir caution 
à la ville. Il semble étrange qu’un fonctionnaire impérial puisse 
être soumis à une disposition de ce genre. Cependant le fait ne 
peut être mis en doute. Nous n’avons pas besoin d’entrer ici dans 
des questions de droit pur, d’examiner quel est l’effet juridique 
des actes passés par les administrateurs des cités, quel est leur 
genre de responsabilité, quelles sont les garanties qui appartiennent 
aux villes. Le texte de Papinien nous donne le fait essentiel : le 
curateur doit une caution comme tous les autres magistrats mu- 

(1) Fr. 5, § 2 de adm . rer. Dig. L, 8. 

(2) Lex Malac . LI, I, 2 ; Fr. 1 de offteio quaestoris Dig. 1,18; Fr, 8, 9 
de mun. et honor . L, 4; L. 1 de cur . kdL C. Th. XII, 11. 

(3) Fr. 18, § 9 de mun . et honor. Dig. L, 4 ; L. 66 de decur. C, Th. 
XII, 1; Fr. 1 de leg. jul. amb. Dig. XXXXVUI, 14. 
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nicipaux et fait garantir sa promesse par des fidéjusseurs. Car 
il est soumis à une très grande responsabilité. En règle générale 
il accomplit tous les actes de gestion du patrimoine municipal 
à ses risques et périls, comme presque tous les magistrats de la 
ville. Il est responsable (1) non seulement de son dol, mais de 
sa négligence dans la revendication des possessions et créances 
municipales. Il doit (2) exiger des cautions suffisantes pour la 
location des biens et immeubles communaux ; s’il a prêté l’argent 
de la ville, il répond de la solvabilité des débiteurs (3) et veille 
au paiement régulier des intérêts (4) ; pour les fonds loués à long 
terme ou à perpétuité, il répond du loyer (vectigal) pendant tout 
le temps de son administration (5). Il doit revendiquer (6) les 
legs et fidéicommis faits au profit de la cité et exiger des héritiers 
sous sa propre responsabilité les cautions nécessaires. Il doit faire 
rentrer rigoureusement l’argent destiné aux achats de blé ( pe - 
cunia frumentaria) et ne pas l’employer à un autre usage que 
l’alimentation publique sous peine de le rembourser immédia¬ 
tement (7). 11 doit les intérêts des sommes qui lui restent entre 
les mains (8). Il est certainement assujetti comme les autres 
fonctionnaires à une reddition de comptes et il ne parait pas 
échapper non plus à la révision que le gouverneur de la province 
peut faire des comptes de tout administrateur municipal, même 


(1) Pr. 8, 12, § 1 de adm. rer. Dig. L, 8. 

(2) Pr. 5, ibid. 

(3) Pr. 86, § 1 ad municip. Dig. L, 1. 

(4) Pr. 83 de usuris . Dig XXII, 1. 

(6) Fr. 6 de adm . rer. Dig. L, 8. 

(6) Pr. 5 de adm . rer . Dig. L, 10 ; Pr. 38, § 2 ad municip . Dig. L, 1 ; 
L. 2 de administ. rer. pub. C. Just. XI, 31 (éd. Kriegel). 

(7) Fr. 12, §2 de adm. rer. Dig. L, 8. 

(8) Pr. 11 de adm. rer. L. 8. Ce fragment ne s’applique qu’aux cura - 
tores opervm pubUcorum. Mais le fragment 13 paraît s’appliquer à tous 
les curateurs et magistrats. 
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après sa sortie de charge (1). Que faut-il conclure de ces faits? 
Que des fonctionnaires soumis à une telle responsabilité ne peuvent 
être des fonctionnaires impériaux ? Ce serait une conclusion très 
arbitraire. D’abord, en fait, il y a eu des curateurs nommés par 
l’empereur. On devrait donc croire qu’à la même époque (par exem¬ 
ple celle de Papinien), sous le même gouvernement, on a vu deux 
sortes de curateurs: les uns municipaux et responsables, les autres 
impériaux et irresponsables. Il est plus simple d’admettre que 
tout en étant nommés par l’empereur, les curateurs sont soumis 
aux mêmes obligations que les autres magistrats municipaux. Ils 
constituent précisément une classe intermédiaire entre les fonction¬ 
naires impériaux et les administrateurs des villes. Cette anomalie 
s’explique par les besoins nouveaux de l’époque, qui se surajou¬ 
tent aux anciennes idées juridiques et administratives. On sait en 
effet que le siècle des Antonins est le siècle où les villes jouissent 
de la plus grande prospérité, possèdent les ressources les plus 
abondantes, grâce aux libéralités des princes et des particuliers, 
au développement du commerce, à la sécurité générale: delà pour 
les empereurs la nécessité de protéger cette fortune municipale 
qui était la force de l’empire ; de là la création des curateurs 
qui étaient destinés à exercer une surveillance générale sur les 
finances des villes, à contrôler toutes les branches de l’adminis¬ 
tration et qui par une conséquence naturelle obtenaient une sorte 
de prédominance sur tous les autres magistrats des villes. Y avait-il 
là une atteinte à la liberté municipale? On ne saurait peut être 
sans injustice attribuer cette intention aux empereurs. Cependant 
les curateurs paraissent avoir eu surtout pour mission de faciliter 
la tâche du gouverneur de province en réanissant entre leurs 
mains presque tous les pouvoirs financiers, auparavant dispersés, 
et par suite en rendant plus prompt et plus fructueux le contrôle 

(2) L. 1 2 de tranaacL C. Just. II, 4. 
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du pouvoir central. En tout cas les curateurs ne sont pas de 
nouveaux fonctionnaires impériaux, mais bien de nouveaux fonction¬ 
naires municipaux, nommés par le prince. Il est donc naturel que 
disposant des finances de la ville, faisant des actes d’administration, 
ils soient responsables envers la ville. C’est le contraire qui.devrait 
nous étonner. 

Nous admettrons donc conformement à l’opinion ordinaire 
que sous les Antonins et les Sévères, à l’époque des grands ju¬ 
risconsultes, la nomination des curateurs appartient à Pempereur. 

En est-il de même postérieurement? On se fonde pour le nier 
sur plusieurs arguments; d’abord la mention daius db imperatore 
disparait (1), puis, dit-on, la charge de curateur, d’extraordi* 
naire qu’elle était, devient ordinaire; le curateur est choisi dé¬ 
sormais, dans la ville parmi les personnages qui y ont exercé 
les autres magistratures; de fonctionnaire impérial, il devient 
fonctionnaire municipal; il est donc naturel qu’il soit nommé 
maintenant par ses concitoyens. Examinons ces différents argu¬ 
ments. ✓ 

La mention de la nomination impériale ne disparait pas com¬ 
plètement. Elle se trouve encore dans une inscription qui est 
probablement du IV e siècle (2). Il est possible d’ailleurs qu’à 
l’origine il n’y ait pas eu de curateurs dans toutes les villes et 
que plus tard la généralisation de cétte institution ait tait dis- 1 2 3 
paraître naturellement la mention datus db imperatow. 

En second lieu, si les curateurs sont surtout pris parmi les 
décurions, on en trouve encore, jusqu’au commencement du 
IY° siècle, un grand nombre qui appartiennent à l’ordre sé¬ 
natorial et à l’administration impériale (3). 

Cependant accordons qu’il est de règle désormais de prendre 

(1) Henzen p. 29. 

(2) C. I. L. VIII, 51 « qui Thysdmm ex indulgenùia principis curai, » 

(3) C. I. L. X, 3732, 0857, 3846, 6764. VI, 1419i> (aa, 301). 
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les curateurs parmi les citoyens des villes. Y a-t-il là une telle 
transformation de la curatelle qn’elle doive faire supposer un 
changement dans le mode de nominatiop. En un mot est-il vrai 
que le curateur devienne de fonctionnaire impérial, fonctionnaire 
municipal? 

Il est nécessaire de jeter ici un coup d’œil sur les attribu¬ 
tions générales du curateur. La grande difficulté consiste à sa¬ 
voir s’il y a eu un développement historique et surtout à bien 
apprécier à ce point de vue les textes juridiques en se défiant 
des interpolations et des substitutions de Tribonien. 

Par exemple lorsqu’un texte des jurisconsultes classiques 
donne telle ou telle attribution au curateur, faut-il croire que 
ce fonctionnaire la possédait réellement à cette époque ou bien 
qu’il n’en a joui qu’à l’époque de Tribonien et que celui-ci a 
substitué le mot curateur à l’autre mot, édile, duumvir, etc., 
qui était dans le texte primitif? 

Les interpolations et substitutions ne sont certainement rares 
ni dans le Digeste ni dans le Code. Ainsi les mots civitatis ordo, 
qui sont dans un rescrit du code grégorien, sont remplacés dans 
le code justinien par les mots civitatis administratores (1). De 
même dans une loi de Constantin qui a passé du code théodo- 
sien dans le code justinien, le curator kalendarii et les magis¬ 
trats ont fait place au pater civitatis (2). Nous ne devons donc 
accepter les textes juridiques qu’après contrôle; mais il serait 
excessif de les rejeter en bloc, car l’interpolation n’a été ni aussi 
complète ni aussi systématique qu’on pourrait le croire. Le 
curator kalendarii , par exemple, est encore mentionné souvent 
dans le Digeste quoiqu’il n’existe plus à l’époque de Justinien (3). 

(0) L. 4 de transact C. Greg. I, 11 (éd. Haenel). 

(7) L. 1 de cur. kal . C. Th. XII, 11; L. 2 de débit . civit . C* Just 
XI, 38. 

(8) Fr. 18 de mun. et Uon. Dig. L, 4 ; Fr. 12, § 4 de ddm . rer. Dig. 
L, 8. 
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Prenons un cas où le soupçon est très légitime. Au III* siè¬ 
cle curator (1) se traduit généralement en grec par Aoy^T^;; 
au IV e on trouve une fois le mot à<rruvd[Ao; (édile) (2). Le cu¬ 
rateur a donc au IV e siècle parmi ses attributions celles des 
anciens édiles. Or il les a aussi déjà dans plusieurs textes du 
Digeste. Il pourrait se faire par conséquent que ces textes eus¬ 
sent été interpolés pour répondre à un état de choses postérieur 
et qu’il fallût distinguer entre le curateur du II 0 siècle et ce¬ 
lui du IV*. Mais remarquons d’abord que le mot AoyicT^; est 
encore employé au commencement du IV® siècle (3) ; le cura¬ 
teur a donc encore les attributions générales qu’implique ce mot ; 
le terme à<7Tuvd(/.o; n’exprime que les attributions édiliciennes du 
curateur à l’époque postérieure et rien ne prouve que le cura¬ 
teur ne les ait pas déjà possédées au II e siècle. Il y a des 
textes du Digeste qu’on ne peut soupçonner d’interpolation et 
qui montrent qu’à l’époque des jurisconsultes classiques, le cu¬ 
rateur avait déjà tous les pouvoirs des édiles. Ce sont les textes 
qui désignent sans lui donner de nom technique le personnago 
qui operibus publicis procurât, cui viarum publicarum cura sit (4). 
Nul doute qu’il ne s’agisse du curateur. Si on eût voulu dési¬ 
gner l’édile, on aurait employé sans difficulté le mot Acdüis , 


(1) L, 8 de modo mult. C. Just. I, 54; Fr. 15, § 7 de excus. Dig. 

xxvn, i. 

(2) Ulpianus ad Demosthenem, contra Timocratem, p. 819 éd. Wolf: 

«I<rri 81 à*ycpavoao; ô iiz6it?r t ç twv àmo n t à^opa;* àaTUvouw; 81 b tiri tou «Ivou 
xaôotpàv iwXtv à<r)ro>.oùum;, 6 nctp' ru/h rarrp ». — M r ALibr&ndi prétend 
que le premier texte où le wa-n^p désigne véritablement le curateur est 
une constitution de l’empereur Léon (L. 3 cod. de his qui sponte mun , 
X, 48). Mais dans ce texte d’Ulpien (rhéteur du temps de Constantin) 
on ne voit pas à quel magistrat cet àatuvoac; pourrait être assimilé 
sinon au curateur. 

(8) Euseb. hist. eccl. VIII, c. Il (Migne XX) 

(4) Fr. 2, § 17 ne quid in loc . pub . Dig. XLI1I, 8. 
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qui est encore très-souvent mentionné au Digeste (1). Les in¬ 
scriptions nous montrent d’ailleurs irréfutablement que dès l’ori¬ 
gine le curateur exerce des droits qui ont appartenu autrefois 
aux édiles (2). On sait en outre que le pouvoir des édiles a été 
morcelé et réparti à titre de Munus entre des fonctionnaires 
subalternes, curatores Kàlendarii , curatores annonce , curatores 
operum publicorum ; et c’est justement au curateur que revient 
le droit de les surveiller (3). Il est donc inutile de supposer des 
interpolations pour le cas particulier que nous examinons. Le 
curateur a possédé dès l’origine ces attributions qu’il a dans le 
Digeste. Mais il importe de remarquer que placé au dessus de 
l’édile, le curateur finira par l’éliminer entièrement: tout en gar¬ 
dant son caractère de AoyKJTr,;, il pourra s’appeler, si on envi¬ 
sage surtout ses attributions édiliciennes, àffTuvéjxo;, 

H y a d’autres textes où on pourrait voir la substitution du 
mot curator au mot magistratus , désignant soit les duumvirs, 
soit les quatuorvirs. On s’étonne (4), par exemple, d’entendre 
parler d’un collègue du curateur dans un rescrit de Marc Aurèle 
et de Vérus. Car le curateur étant un fonctionnaire unique, le 
texte primitif portait peut-être le mot duumvir. Mais en réalité 
il s’agit ici de ces curateurs secondaires qui avaient telle ou 
telle attribution spéciale et dont le nombre paraît avoir été in¬ 
déterminé (5). 

(1) Fr. 13, 14 de peric . et com. rei vend . Dig. XVin, 6; cf. Paul. 
Sent. 10 de injuriis V, 4 (éd. Huachke). 

(2) C. L L. X, 4860, 6200. 

(8) Fr. 2, § 4 Dig. de adm. rer. L, 8; L. 2 Cod. Just. publ. lot . XII, 
64 f Nov. Just. 128, c. 16. 

(4) Fr. 12, § 5 de adm. rer. Dig. L, 8. 

(5) Par exemple les Sitonae (Fr. 12, § 3 Dig. L, 8), les curateurs 
«qui ad colligendos civitatum reditus eligi,soient >. Fr. 18, § 9 Dig. L, 4). 
Cette interprétation est confirmée par l’expression « curatores communis 
offieii # (Fr. 8 Dig. L, 8). 
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Un fragment d’Ulpien (1) cite une opinion du jurisconsulte 
Nerva sur le rôle des curateurs au sujet des propriétés muni-' 
cipales. Or le jurisconsulte Nerva est mort sous Tibère à une 
époque où il n’y avait certainement pas encore de curateurs de 
la république. Il, est donc évident qu’on a remplacé par le mot 
curateur un autre mot. tel qu’édile ou duumvir. Il en est de 
même pour un autre fragment d’Ulpien (2) qui invoque en cette 
même matière l’autorité de Servius; il n’y avait pas non plus 
de curateurs à l’époque de Servius. Mais nous attribuerions plus 
volontiers ces substitutions à Ulpien lui même qu’aux compila*? 
teurs du Digeste. Car on trouve encore en beaucoup d’endroits 
du Digeste les noms de magistrats municipaux qui auraient pu 
être remplacés par le nom du curateur. Par exemple, il appar¬ 
tenait au curateur de revendiquer les legs faits aux municipes: 
nous le savons par Ulpien (3) qui dans son traité De officio 
curatoris cite à ce sujet un rescrit d’Antonin ; et les inscriptions 
elles mêmes, en nous montrant le contrôle exercé par les cu¬ 
rateurs sur la fortune municipale nous autorisent à penser que 
cette question si importante des legs et donations était aussi de 
leur compétence. Or précisément en cette matière, le Digeste 
mentionne encore le rôle que jouaient les magistrats, c’est-à-dire 
les duumvirs ou quatuorvirs, sans doute avec l’autorisation et 
sous la surveillance du curateur (4). Tribonien n’a donc pas rem¬ 
placé systématiquement le nom des anciens magistrats munici¬ 
paux par celui du curateur et nous ne devons supposer une sub¬ 
stitution que là où elle est véritablement prouvée. On aurait 

(1) Fr. 3, § 4 quod vi aut clam . Dig. XLIII, 24. Il ne peut s’agir 
de l’empereur Nerva. Le texte porterait non pas « Nerva scribit », mais 
« Nerva rescripsit, » 

(2) Fr. 5, § 4 quod vi aut clam . Dig. XLIII, 24. 

(3) Fr. 6 de operibus publicis. Dig. L, 10. 

(4) Fr. 88, § 2 àd municip. Dig. L, î ; Fr. 25 de negotüs qestis* Dig. 
m, 5; Cf. Fr. 13, L, 8. 
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tort, par exemple (1), de se défier d’un rescrit de l’empereur 
Alexandre sur la juridiction du curateur. Le curateur, il est 
vrai, n’avait pas de juridiction civile; il ne pouvait prononcer 
d’amendes (2), mais il possédait une sorte de juridiction admi¬ 
nistrative (3) dont nous ne nous connaissons malheureusement 
pas l’étendue, surtout par rapport à la juridiction du gouver¬ 
neur de province. C’est justement cette juridiction qui est discutée 
dans notre rescrit. 

Les curateurs nous paraissent donc avoir possédé dès l’épo¬ 
que des grands jurisconsultes, c’est à-dire en réalité dès leur 
création, toutes les attributions que leur donnent les textes du 
Digeste pour cette même époque. Ils tiennent déjà dans leurs 
mains presque tous les pouvoirs municipaux et cette conclusion 
fournie par les textes juridiques n’est pas démentie par les in¬ 
scriptions. 

Un autre genre d’interpolation aurait été possible la sub¬ 
stitution du nom d’un magistrat impérial, du praeses, par exem¬ 
ple, à celui du curateur. En effet plusieurs passages du Digeste 
et notamment (4) lesf fragments d’Ulpien 11 de officio curatoris 
rei publicae , donnent le mot praeses là où d’après les titres on 
s’attendrait à trouver le mot curator. Sachant d’autre part que 
le pouvoir des gouverneurs de province a été toujours grandis¬ 
sant, on peut en conclure que pour accommoder les textes à son 
époque, Tribonien a souvent substitué praeses à curator: nou¬ 
velle confirmation de ce fait que le curateur, d’àbord fonction¬ 
naire impérial aurait cédé une partie de ses attributions au gou- 


(1) L. 2 de sentent, quae sine quant. Cod. Just. VII, 46. 

(2) L. 8. C. Just. ae modo mutct. I, 54. 

(3) Cf. tous les textes déjà cités sur le rôle du curateur et le cha¬ 
pitre suivant. 

(4) Fr. 88, Dig. de usuris et fruct. XXII, 1 ; Fr. 2, Dig. de adm . rer, 
L, 8 j Fr. 2, 5, Dig. de operib. publ. L, 10. 
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verneur de province pour devenir simple magistrat municipal. 
Examinons cette nouvelle hypothèse en prenant quelques exemples. 

Nous avons vu que le curateur revendique les legs, donations * 
et fidéicommis faits au profit de la cité. Si le testateur n'a pas 
fixé de jour pour la délivrance du legs, lisons nous dans Ul¬ 
pien (1), c’est le praeses qui doit régulièrement établir le délai 
à partir duquel les héritiers sont tenus à l’intérêt. Ce texte d’Ul- 
pien est intitulé * de officio curatoris rei publicae , et cependant 
il nous parle du praeses. Croirons-nous à une interpolation? En 
réalité, dans cette revendication des legs, il y a deux pouvoirs en 
jeu: le curateur qui représente la ville d’une manière perma¬ 
nente et intente l’action, le praeses qui tranche la question de 
droit, qui dans le cas actuel, par exemple, fixe le délai (2). 

Nous trouvons la même procédure dans la seconde partie de 
ce même fragment d’Ulpien (3). Il s’agit de la revendication du 
patrimoine municipal, une jdes attributions les plus considéra¬ 
bles du curateur. Dans notre texte il n’est pas question du cu¬ 
rateur et la chose s’explique aisément: quand une parcelle du 
domaine public était possédée par des particuliers, le curateur 
ne pouvait agir seul; il soumettait l’affaire au gouverneur qui 
décidait s’il fallait revendiquer les biens ou les laisser à leur 
possesseur actuel, sauf paiement d’une redevance. Car, sans au¬ 
cun doute, le curateur, capable de faire tous les actes d’admi¬ 
nistration, n’avait pas de juridiction civile propre. 

(1) Fr. 6, Dig. de operib. j publ. L, 10. 

(2) Cette question des libéralités faites aux villes était une de oelles 
qui devait amener le plus naturellement l’ingérence du gouverneur dans 
les affaires de la ville. Nous la saisissons dans un passage du Digeste, 
extrait du jurisconsulte Scaevola (Fr. 21, § 3 de armais legatis XXXIII, 1). 

(8) « Fines publicos a privatis detineri non oportet. Curabit igitur 
praeses provinciae, si qui publici sunt, a privatis separare et publicos 
potius augere: si qui loca publioa vel aedifioia in usus privatorum in- 
venerit, aestimare utrumne vindicanda in publicum sint an voctigal eis 
satins ait imponi ». 
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Autre exemple (1) : le curateur était chargé, nous le savons, 
de veiller sur les créances municipales et d’exiger le paiement 
régulier des intérêts. Ce rôle est indiqué dans les premières 
lignes d’un texte d’ülpien g de officio curatoris rei publicae ». 
Mais si le débiteur ne paie pas les intérêts, il faut une pour¬ 
suite judiciaire devant le gouverneur. C’est ce qui explique pour¬ 
quoi il est nommé seul dans ce texte. Il en est de même (2) 
pour le recouvrement de la Pecunia frumentaria. Le curateur 
est chargé de faire rentrer et d’employer ces fonds ; s’il y a des 
débiteurs récalcitrants, le gouverneur intervient. 

Dans un autre texte d’Ulpien (3), on voit le gouverneur in¬ 
tervenir pour fixer la part de responsabilité des différents cura¬ 
teurs et des entrepreneurs. Ces fonctionnaires subalternes étant 
à l’époque classique sous la surveillance du curator rei publicae 
on pourrait croire qu’il a perdu plus tard cette attribution au 
profit du gouverneur, et que pour cette raison Tribonien a sub¬ 
stitué praeses à curator. Mais en réalité il s’agit là encore d’une 
affaire qui relève du tribunal du gouverneur, à toutes les épo¬ 
ques, au II e comme au IV e siècle. 

De même encore l’entretien des murailles de la ville était 
confié au curateur. Mais quand un texte (4) nous dit qu’on ne 
peut ni les réparer ni les modifier sans l’autorisation du prince 
ou du gouverneur, il n’y a certainement pas interpolation. Le 
rapprochement de ces deux mots princeps et praeses prouve qu’ils 
étaient tous les deux dans le texte primitif du jurisconsulte et 
que là encore le pouvoir du curateur était dès l’origine subor¬ 
donné à celui du praeses. D’ailleurs, s’il y avait eu dans le Di¬ 
geste une interpolation systématique, ou ne voit pas pourquoi 

(1) Fr. 38, Dig. de usuris et fructibus XXII, 1. 

(2) Fr. 2, § 3*6 Dig. de adm. rer. L, 8. 

(8) Fr. 2, Dig. de operib. publ. L, 10. 

(4) Fr. 9, Dig. de divisione remm I, 8. 
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le mot curateur n’aurait pas disparu dans certains passages aussi 
importants que ceux où, dit-on, il aurait été supprimé èt rem* 
placé par le mot praeses. 

Concluons sur ce point Le mot praeses n’a pas été substitué 
au mot Curator. Dans les cas essentiels que nous avons examinés 
le curateur, qui rCa pas de juridiction propre , est toujours subor¬ 
donné dès l’origine au gouverneur de province. Ce n’est donc pas 
un fonctionnaire impérial indépendant; c’est un magistrat municipal 
nommé par l’empereur pour surveiller les autres magistrats mu¬ 
nicipaux et pour être surveillé lui-même par le gouverneur. Si 
nous réunissons ces conclusions à celles du chapitre précédent* 
nous voÿons que le curateur n’avait pas beaucoup à se modifier 
par suite du développement historique. Il possédait dès l’origine 
ses principales attributions municipales et il n’était guère possible 
que l’autorité du gouverneur devînt plus grande, qu’elle ne l’était. 
Par conséquent nous ne voyons pas qu’il ait pu se produire dans 
les fonctions du curateur, au moins à cette période, de change¬ 
ments assez considérables pour autoriser un changement dans le 
mode de nomination. Le curateur n’avait pas à devenir un magistrat 
municipal; il l’était dès l’origine. Il n’avait pas à perdre ses at¬ 
tributions de fonctionnaire impérial; car il ne les possédait que 
sous l’autorité et la surveillance du gouverneur de province. 

On constate cependant quelques modifications dans le courant 
du III e siècle et au commencement du IV e . D’une part le curateur 
appuyé sur l’autorité qu’il tient de l’empereur et établi, dès l’ori¬ 
gine, au dessus des magistrats municipaux, finit par se substituer 
entièrement à ceux-ci ou par les faire disparaître. Il hérite des 
attributions financières at administratives des duumvirs quinquen¬ 
naux. Il remplace peu à peu les édiles pour les travaux publics, 
la surveillance des édifices, la police de la ville : aussi quinquen¬ 
naux et édiles disparaissent en fait à la fin du III e siècle et le 
curateur acquiert naturcllemeut certaines attributions nouvelles 
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qu’il n’avait pas encore au Digeste': la garde et la communication, 
soit aux tribunaux, soit aux particuliers, des registres de la cité, 
P enregistrement des donations, des assignations faites à domicile, 
la surveillance des approvisionnements destinés à la ville de Ro¬ 
me, la protection des églises, peut être la confection des regis¬ 
tres du cens, et une certaine surveillance censoriale sur la po¬ 
pulation (1). Le caractère purement municipal ,du curateur s’ac¬ 
centue donc de plus en plus. 

D’autre part, dès le commencement du III e siècle, les curateurs 
sont de plus en plus choisis parmi les habitants des villes qui 
ont exercé les magistratures inférieures. La classe sénatoriale tend 
en effet à se séparer complètement des autres classes et en parti¬ 
culier de la classe des décurions. Ce mouvement est hâté par les 
réformes de Constantin et l’établissement des impôts sénatoriaux* 
Les fortunes sénatoriales étant absolument mises à part des biens 
des curies, il paraît impossible qu’elles servent de caution pour 
la curatelle. En 331 (2), Constantin décide qu’on n’arrivera dé¬ 
sormais à la curatelle qu’après avoir satisfait à toutes les autres 
charges municipales. 

Mais la nomination du curateur n’en continue pas moins à 
appartenir à l’empereur. Outre les preuves déjà invoquées nous 
avons à notre appui des textes formels. Sous Constance, un préfet 

(1) L. 3, C. Th. de donationibus VIH, 12; L. 5 de exhibendis rets 
IX, 2; L. 5 de reparat. appellat, XI, 31; L. 2 de canone frumentario 
XIV, 15; L. 31 de corrupt . in ecclesias. XVI, 2; Of. Henzen, p. 83 et 
Marini, Arvcdi p. 786, où sont énumérés les textes juridiques et hagio¬ 
graphiques relatifs au rôle des curateurs pendant les persécutions. Pour 
les registres du cens, la conjecture de Marini peut être fortifiée par le 
texte du code Th. 1. 5 de iis qnae adm. Vin, 15. 

(2) L. 20 C. Th. de decurionibus XII, 1. On peut en conclure qu’à 
cette époque la gestion de la curatelle ouvre sous certaines conditions 
l’entrée du sénat ; cf. Brambach (C. Insc. Rh.) n° 549 « Masclinio. Ma- 
terao Dec. c. a. aedilicio duumvirali curatoricio sacerdotali ex oomi- 
tibus Masclinius leo patri bene merito fecit Decentio caes. et Paulo 
coss. » (p. chr. 352); cf. 1. 189, C. Th. de decur . XII, 1. 
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du prétoire (1) reproche à Gallus de ne pouvoir même pas nommer 
un curateur. On lit (2) au code Théodosien “ . . . qui vero per 
suffragium ad hoc (la curatelle) pervenerit,administrare desiderans 
non modo ab expetito officio repeïlatur , sed epistola quoque vel 
codicilli àb eo protinus auferantur . . . „. Les mots Epistola et 
Godicüli désignent toujours le diplôme donné aux fonctionnaires 
impériaux. Quant au mot Suffragium , il avait désigné à l’origine, 
le droit impérial de recommandation ; peu à peu il avait signifié 
toute recommandation en général. Au bas empire, le Suffragium 
joue un rôle considérable dans la distribution des emplois impé-. 
riaux, et les empereurs sont obligés de le réglementer par des 
dispositions législatives (3). Si donc il s’exerce à propos de la 
curatelle, c’est que la curatelle est toujours une charge impériale. 
Notre texte ne désigne pas une simple confirmation d’un choix 
antérieur, mais une véritable nomination. 

Il arrive cependant un moment où l’empereur abandonne le 
choix du curateur à la curie. On sait comment les cités furent 
presque toutes dépouillées de leur patrimoine au profit du trésor 
impérial et parfois de l’Eglise, dans le courant du IV e siècle. 
Les restitutions opérées par Julien (4) ne purent les relever. Les 
empereurs ne virent plus alors d’inconvénient à rendre aux villes 
un droit purement honorifique. D’ailleurs, le curateur étant depuis 
longtemps choisi parmi les curiales, la curatelle se trouvait trans¬ 
formée comme toutes les autres magistratures en une charge 
(munus), la plus lourde et la plus onéreuse de toutes. 

A quelle époque eut lieu ce changement dans la nomination 


(1) Philostorg. HT, 28 (éd. et trad. de Valois, p. 211). 

(2) L. 20 de deewrion. XII, 1. 

(3) Cf. Hirchsfeld, Untersuch. p. 266, note 7: Godefroy au Cod. Th. 
1. 1, IX, 26. 

(4) Sozomen. V, 5. La restitution est justement opérée par les soins 
du curateur. 
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des curateurs? Une constitution (1) du code Théodosien paraît 
indiquer qu’en 409 c’était un fait accompli. Ce texte a donné 
lieu à beaucoup de discussions. Il s’agit des principales viri des 
villes gauloises. Savigny voyait dans ces personnages des magis¬ 
trats spéciaux à la Gaule, qui auraient joué dans ce pays le rôle 
que jouaient ailleurs les duumvirs et qui seraient restés quinze 
années en fonctions. Ce système est abandonné depuis longtemps. 
Il est prouvé que les villes gauloises avaient des duumvirs à l’époque 
florissante du régime municipal et s’il est probable que les cu¬ 
rateurs se sont immédiatement élevés au dessus des duumvirs 
rien ne prouve que ces derniers aient disparu au Y 6 siècle. Nous 
croyons (2) que le mot principalis est la qualification de ceux 
qui après avoir passé par toutes les autres magistratures sont 
arrivés au premier rang et sont élus par la curie au gouverne¬ 
ment de la ville. Pour retarder autant que possible leur «entrée 
au sénat, Honorius vent que même s’ils arrivent au titre de 
principalis , ils ne quittent cependant la curie qu’après y être restés 
au moins quinze années. Peut être même ces quinze années ne 
doivent être comptées qu’à partir du jour où ils ont atteint le 


(1) L. 171, O. Th. de decur . XII, 1 « plaçait principales viros e cu¬ 
ria in Galliis non ante discedere quam quindecennium in ordinis sui 
administratione compleverint, per quae annorum moderata curricula im- 
pleant patriae gratiam. Et quamvis cunctos deceat revocari, qui brevi 
tempore videntur elapsi, sectandam tamen moderationem esse censui- 
mus ut eos tantum ad declinatas nécessitâtes nunc redire juboremus 

qui ante, hoc recessisse sexennium deteguntur.Sane quoniam prin- 

cipalem locum et gubemacula urbiurn probatos administrai, ipsa ma- 
gnitudo deposcit, sine ordinis praejudicio, consensu curiae eligendos 
esse censemus qui contemplatione actuum omnium possint respondere 
judicio. Cum vero qui usque ad secundum evectus locum administra- 
tionem aut aetate implero aut debilitate nequiverit, suffragium merito- 
rum et transactae testimonium vitae, tanquam primus constituto tem¬ 
pore curiam rexerit , obtinere conveniet». 

(2) Cotte explication a été proposée par Houdoy: Le droit municipal 
I, p. 036. 
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premier rang. En tout cas il semble bien que cette fonction du 
principalis, indiquée par les expressions “ ordinis administration 
nem , gubemacula urbium , curiam regere „ soit identique avec celle 
du cprateur ; car la plus haute fonction municipale est la curatelle. 
Dans la formule de Cassiodore (1) sur le curateur, nous voyons 
également qu’il est chargé de gouverner la curie. Dans une inscri¬ 
ption (2) qui paraît être de la fin du règne de Constantin, nous 
trouvons l’expression g Curatori rei publicae primo principaU „. 
A Alexandrie (3) nous trouvons aussi un Primas curiae qui cinq 
années après être arrivé à cette dignité obtient le titre de comte ; 
la mention de la Cura Publica à propos de ce personnage fait 
croire que là aussi le primus curiae est identique au curateur 
ou au moins que le curateur est choisi parmi les Primi curiae . 

Cette assimilation du curateur et du principalis n’est donc 
pas trop hasardée. Elle a commencé de très bonne heure si dans 
une constitution de Dioclétien (4), nous devons aussi traduire par 
curatelle le mot grec protostasia qui est l’équivalent du mot 
latin principalitas . En outre on expliquerait ainsi pourquoi dans 

(1) Cassiod., Variae VU, 12 « ut laudabiles ordines curiae sapienter 
gubernes » (éd. Migne). 

(2) Orelli 3866: 

C. Matrinio Aurelio 


aedili 

quaestori * 

Duumviro iterum q(uin)q(uennali) j(ure) d(icundo) 
curatore r(ei) p(ublicae) ejusdem ool(oniae) 
et primo principali, etc. 

(3) L. 189, C. Th. de decur . XII, 1 « Alexandrinis principalibus, etsi 
advocatione fungantur, nihilominus onus peregrinationis incumbat nec 
cura publica nisi in sua tantum civitate committatur. Et primus curiae 
qui in muneribus universis expletis ad summum pervenerit gradum, 
comitivae primi ordinis frui per quinquennium dignitate praestita... (436). 

(4) L. 8 de muner . patrimon. Cod. Just X, 42 « nec protostasiae vel 
sacerdotn, vel decaprotiae munera .... » 
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une foule de textes du code Théodosien (1) de la fin du IV e et 
du commencement du V a siècle on trouve le plus souvent uni 
au mot defensor le mob principalis, alors qu’on s’attendrait jus¬ 
tement à trouver le mot Curator: car très souvent aussi le cu¬ 
rateur et le défenseur sont mentionnés l’un à côté de l’autre comme 
les deux principaux magistrats de la cité (2). 

Si donc on accepte cette interprétation, on voit qu’Honorius 
donne à la curie pu lui reconnaît comme existant déjà le droit 
d’élire le curateur parmi les curiales qui ont passé par toutes 
les autres inagistratures. Cette conclusion est d’ailleurs confir¬ 
mée par des textes postérieurs. Dès le IV e siècle curator se tra¬ 
duit en grec par rcaT^p, et plus tard a pour équivalent en latin 
le mot pater. Le pater a exactement les mêmes attributions fi¬ 
nancières et administratives que le curateur (3j. Or sous Justi¬ 
nien il est élu par la curie avec l’adjonction de l’évêque et des 
possessores (4). La formule de Cassiodore paraît indiquer, il est 
vrai, que le curateur tient son autorité du prince: mais il est 
difficile de savoir s’il s’agissait simplement de la confirmation 
impériale, comme pour les défenseurs, ou bien si Théodoric avait 
voulu revenir aux anciennes règles (5). 

En résumé nous voyons que, pendant la période la plus im¬ 
portante de leur histoire, les curateurs ont été nommés par l’em¬ 
pereur. De là dérive leur caractère : ils sont à la fois magis- 


(1) L. 13, C. Th. de paganis XVI, 10; L. 4 de adnu etperic . tut III, 
19; L. 9 de censitorïbus XDI, 11; L. 4 ne sanctum baptisma XVI, 6; 
L. 40 de haereticis XVI, 5. 

(2) L. 5, C. Th. de exhib. rds IX, 2; L. 3 de super exact XI, 8; 
L. 26, § 6 C. Just. de episc . aud . I, 4 ; L. 12, § 7 C. Just. de haereticis I, 5. 

(3) L. un. de ratiocin. oper . publ. C. Just. VIII, 13 ; L. 26, § 9, 12 
de episc . aud. C. Just. I, 4; L. 12, § 7 de haereticis C. Just. I, 5; L. 3 
de Ms qui sponte mun. C. Just. X. 44; Nov. Just. 86, 3; 128, 16; 160. 

(4) Nov. Just. 128, 16; L. 3 C. Just. X, 44. 

(6) « Indubitatus honor est qui nostra electione confertur quia praedi- 
tus bonis institutis creditur cui aliquid principis auctoritate delegatur... » 
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trats municipaux et fonctionnaires impériaux. Et ce n’est pas 
là une déviation de l’institution primitive: elle a été telle dès 
l’origine. Il ne faut pas se laisser égarer par certaines inscrip¬ 
tions où le curateur apparait seulement comme un grand per¬ 
sonnage qui continue à résider à Rome, surveille de loin les 
finances des villes et donne son consensus aux décrets des dé¬ 
curions. D’abord, au point de vue légal, ce consensus n’est autre 
chose que la mise en tutelle des municipalités, l’assimilation des 
villes à des mineurs. En outre les textes juridiques nous mon¬ 
trent que le curateur est encore plus profondément engagé dans 
la vie municipale; il la dirige d’aussi près que possible, surveillé 
lui même et contrôlé par le gouverneur de la province. 


Charles Lécuivain. 
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REPRODUITS 

PAR LES PREMIERS FIDÈLES 


Les courtes observations qui vont suivre s’ajoutent à une pre¬ 
mière notice récemment publiée dans ce recueil (1). Au nombre 
des motifs empruntés par les chrétiens à l’imagerie païenne, j’y 
ai cité les génies tressant des guirlandes que nous offrent en même 
temps une fresque de Pompei et un tombeau de Trêves sculpté 
vers la fin du cinquième siècle. Ce sujet a été sans doute fré¬ 
quemment représenté chez les anciens, car je le retrouve de plus 
sur une de ces pâtes de verre que l’on moulait autrefois sur 
des originaux de pierre dure, pour multiplier à bas prix des re¬ 
productions d’œuvres précieuses. Je dois à l’obligeance d’un très 
habile antiquaire de Rome, M r Martinetti, une empreinte de cette 
gracieuse composition. Dans un atelier éclairé par une lampe en 
forme de phallus, deux amours assis tressent des fleurs, comme 
ceux de Pompei et de Trêves ; un autre tend les mains vers des 
guirlandes suspendues avec la lampe à une haste transversale. Un 
dernier, détachant l’une de ces guirlandes à l’aide d’une fourche 
légère, la présente à un acheteur (2). 

Ainsi que le vase de Tunis dont j’ai parlé dans mon premier 
travail, une inscription trouvée l’année dernière à la catacombe 
de Domitille atteste une fois de plus que les artistes chrétiens 
faisaient usage des modèles où figuraient des sujets de l’ancien 


(U 1883, p. 439. 

(2) Planche XIII, fig. 4. 
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culte. Il s’agit ici d’une petite dalle de marbre, ayant autrefois 
fermé un loculus et sur laquelle le graveur avait à reproduire, au 
bas de l’épitaphe d’un enfant de trois mois: TTACI0IAOC OAI- 
XPONIOC MHNQ) r (l)i l’image de cet enfant montant au 
ciel. Il nous le représente, debout entre les deux colombes symboli¬ 
ques, entièrement nu, avec deux ailes que l’emportent dès l’heure 
de la mort au séjour des bienheureux: QYOD TALES AN1MAE, 
dit une vieille inscription, PROTINVS ASTRA PETVNT (2). 

Les textes, les monuments chrétiens nous montrent les âmes 
saintes enlevées au ciel par le vol des Anges: * gremio suo 
animas suscipientes Angeli remigio alarum suarum ferebant ad 
cœlos ,, est-il écrit dans la Passion de S te Cécile (3), et si j’ex¬ 
cepte une peinture relevée en Egypte par M r Wescher, nous 
voyons ici pour la première fois chez les fidèles, une âme ailce (4). 

Telle que la figurent les types païens, l’âme quitte le cadavre 
en déployant ses ailes (5) et c’est ainsi que la représente notre 
marbre; mais ici, celles dont elle est pourvue ne lui appartiennent 
pas ; elles sont attachées par des bandelettes se croisant sur la 
poitrine et sur le haut des bras. Rien ne saurait mieux attester que, 
pour dessiner l’image du défunt, le graveur s’est aidé d’un vieux 
modèle, celui qui représente Icare armé de deux ailes fixées de 
même par des bandes sur la poitrine et sur les bras. Trois mo- 

(1) Même planche, flg. 1, d’aprèe un estampage communiqué par le Com¬ 
mandeur de Rossi. OAIXPOMOC, j’ai h peine besoin de le dire, est écrit ici, 
par la faute du graveur, au lieu de ôXqoxpovtoç. 

(2) Gruter, 1171, 2. Au dessus de chaque colombe était encastré un 
émail représentant un masque ; celui de gauche est asse? reconnaissable ; 
l’autre a disparu. Le savant MT Armellini a publié une épitaphe du cime¬ 
tière de S* Agnès dans le marbre de laquelle un émail est incrusté de 
même (Il cimitero di S . AgneststUla via Nomsntana f ^.S\6,Sll et pl.XI,n.2). 

(3) Bosio, Passio S . Caeciliae, p. 20. 

(4) Garrucci, Storia deTVarte eristiana , t. I, p. 307. 

(5) Collignon, Essai sur les monuments grecs et romains du culte de 
Psyché , p. 14 et 15 ; Pothier, Etude sur les lêcythes blancs attiques à re¬ 
présentations funéraires , p. 75. 
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numents (1), dont je reproduis les deux premiers, nous le font 
voir ainsi: deux bas-reliefs de la villa Albani publiés, l’un par 
Zoega, l’autre par Winckelmann (2), et une pierre gravée que 
signale Ennio Quirino Yisconti (3). 

Les dernières épitaphes des catacombes ne sont pas postérieu¬ 
res au début du cinquième siècle (4) ; celle de l’enfant montant 
au ciel appartient donc à une époque où les adeptes des deux 
cultes se trouvaient incessamment en présence et où les monu¬ 
ments de l’art païen existaient en grand nombre. Il n’en était 
plus de même alors que fut sculpté un sarcophage de Toulouse 
que je dois signaler encore (5). C’est un marbre du sixième siècle, 
si non du septième, qui nous reporte ainsi à une époque où un 
grande nombre de monuments païens étaient disparus ou oubliés. 
Et pourtant un sujet, mythologique au premier chef, apparait alors 
non dans un accessoire, dans quelque angle perdu du bas-relief, 
mais au centre même de la tombe sur le couvercle de laquelle 
se détache le monogramme du Christ (6). J’ai déjà relevé, dans 
la série des sarcophages d’Arles, un marbre où l’image des 
Dioscures figure à côté de celle du Seigneur (7) ; les fils de Léda 
reparaissent de même sur le sépulcre toulousain. La face de sa 
cuve évasée, selon la mode du temps et du pays, nous montre 
une de ces scènes de chasse qu’affectionnaient les sculpteurs de 
l’école aquitaine. On y voit un homme attaquant un sanglier 


(1) PL XIII, fi g. 2, 3. 

(2) Zoega, Li bassiriîievi antichi di Borna , 1 . 1 pl. 44 ; Winckelmann, 
Monumenti inediti , pl. 95. 

(3) Opéré varie , t. TI, p. 253. 

(4) De Rossi, Inscriptiones christianae, t. I, p. CVL 

(5) Planche XIV. 

(6) Dans l’état de désordre où la reconstruction du musée de Toulouse 
a jeté les monuments, on n’a pu retrouver pour le photographier ce cou¬ 
vercle que le R. P. Garrucci a publié d’après un dessin du R. P. Martin, 
Storia dell’artc cristicma , tav. 887, n. 9. 

(7) Etudes sur les sarcophages d’Arles, p. 38. 
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dans une forêt ; le petit groupe est encadré par deux person¬ 
nages d’une taille beaucoup plus haute que le chasseur, repré¬ 
sentés au repos, armés d’épieux et tenant chacun une cheval par 
la bride ; leur attitude est celle des Dioscures si souvent figurés 
de la sorte sur les marbres païens (1), et je reconnais, pour ma 
part, ces héros dans nos deux cavaliers. La place qu’ils occupent 
de chaque côté du bas-relief, leur stature surhumaine, qui, dans 
l’art antique, caractérise la divinité, me portent à penser que 
malgré l’inattendu de leur présence sur une tombe chrétienne, 
il s’agit bien ici de Castor et de Pollux, amis de la chasse au 
sanglier et qui y suivirent Méléagre, comme l’attestent Apollo- 
dore, Ovide, Hygin et des peintures de vases célèbres (2). J’a¬ 
joute qu’un fragment de candélabre du musée Chiaramonti pré¬ 
sente ce que je reconnais sur notre marbre : les Dioscures figu¬ 
rées de haute taille à côté d’un chasseur frappant un sanglier 
de son épieu (3). Le sarcophage de Toulouse me semble donc 
attester une fois de plus l’emploi fait, au moyen âge, des types 
adoptés par les anciens. 

Ovide et le bas-relief d’un sarcophage (4) nous montrent au 
milieu des chasseurs de Calydon, Àtalante frappant d’une flèche 
la bête sauvage (5). La vieille légende et, sans doute, quelque 
type des temps anciens paraissent avoir inspiré le graveur d’une 
coupe de bronze du sixième ou du septième siècle que j’ai pu- 


(1) Ibid. 

(2) Apollodor. Bibliotheca, L. I. c. VIII, § 2 ; Ovid. Metam. L. VIII, 
v. 372 et suivants; Hygin. fab. CLXXHI; le vase François et la coupe do 
Chiusi ( Monumenti inediti délVInstituto archeologico, t. IV, tav. LIY et LIX). 

(3) Museo Chiaramonti , édition in-folio, 1.1, pl. IX. Ce marbre se voit 
au musée du Vatican, dans la galerie des candélabres. Il porte le n° 109. 

(4) Millin, Voyage dans les départements du midi de la France , Plan¬ 
che XXVI, 

(5) Ovid. Metam . lib. VIH, v. 817 et suivants ; Atalante figure au mi¬ 
lieu des chasseurs dans les peintures du vase François que j’ai cité plus haut. 
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bliée dans la Gazette archéologique (1) et où Ton voit dans une 
chasse au sanglier, une femme armée d’un arc. 

En ce qui touche les Dioscures, notre marbre et le candé¬ 
labre du musée Chiaramonti tendraient à prouver qu’en dehors 
des autres caractères déjà signalés par les archéologues (2), ces 
deux héros étaient "aussi considérés comme des divinités protec¬ 
trices des chasseurs. 

(1) 1878, p. 93. 

(2) Maurice Albert, Le culte de Castor et Pollux en Italie , p. 31 et 
suivantes. 

Edmond Los Blant. 
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Avant la constitution du pouvoir temporel des papes, l’Église 
Romaine a trouvé une abondante source de revenus et une vé¬ 
ritable garantie d’indépendance dans les immenses domaines que 
lui prodiguaient un peu partout les princes et les particuliers. 

L’ensemble de ces domaines, assimilés dès l’origine par les 
Empereurs eux-mêmes aux domaines du patrimoine impérial dont 
ils provenaient pour la plupart, forma le patrimoine de saint Pierre 
et de son Église ; et, de même que l’Empereur avait dans cha¬ 
que province des officiers spéciaux pour y gérer ses biens pro¬ 
pres, c’est à dire les domaines qui faisaient partie du patrimo - 
nium (1), de même aussi le Saint Siège établit dans toutes les 
provinces où il était propriétaire des redores patrimonii beati 
Pétri . Grâce à cette organisation, le mot patrimonium, qui 11 ’avait 
à l’origine qu’un sens tout abstrait, se localisa pour ainsi dire. 
Les diverses propriétés de l’Église situées dans une même pro¬ 
vince formèrent autant de groupes distincts qu’on désigna du 
nom de la province elle-même, et on distingua de la sorte un 
patrimonium Siciliae , un patrimonium Campaniae , un patrimo¬ 
nium Africae etc. Au lieu du Patrimonium , on eut ainsi des patrie 
monta qui se déterminèrent suivant les provinces où ils étaient 
situés (2). 


(1) Les Procuratores patrimonii Xupia 775 ; Ba<ji>ia>; o'xia;, rv 6 $ irarpt- 
u.s'no'i xaXrôctv. Procopc, De bello gothico , I. cap. 4. 

(2) Cf. Zaccaria, Dissertationes de rebus ad historiam et antiquitates 
Ecclesiae pertinentibus, Foltgno, 178t, vol. 2, pag. 68. 
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I. 

Parmi ces patrimoines, le patrimoine dit des Alpes Cottien- 
nes n’est assurément ni le plus important ni le plus connu. 11 
n’en est fait mention que dans trois textes, l’un de Jean Diacre, 
les deux autres du Liber Pontificalis. 

Jean Diacre nous apprend simplement que ce patrimoine était 
déjà constitué au temps de Saint-Grégoire (1); les auteurs du 
Liber Pontificalis nous le montrent ensuite injustement détenu 
par les Lombards depuis le milieu du VII e siècle, rendu à l’Eglise 
Romaine sous le pontificat de Jean VII par le roi Aribert (2), 
confisqué de nouveau par Luitprand, puis restitué définitivement 
par le même Luitprand au pape Grégoire II (3). 

Quant aux témoignages de Bède (4) et de Paul Diacre (5), 


(1) Jean Diacre, Vit a Gregorii Magm , II, 53. (Migne, t. 75, col. 110). 
Ecclesiae suae viros industrios redores patrimoniorum asciuit; in qui - 
bus Cyprianum diaconum patrimonii Siculi.,,. Hieronymum defensorem 
Alpium Çottiarum. 

(2) Vita Joannis VII, éd. Vignoli, n. III, (tom. I, p. 319). Hujus tem- 
porïbus Aripertus rex Longobardorum donationem patrimonii Alpium 
Çottiarum quod longa per tempora a jure Romanae Ecclesiae privatum 
fuerat, ac ab eadem gente Longobardorum detinebatur juri proprio beati 
Pt tri apostolorum prinçipis reformavit et hanc donationem aureis lit - 
teris exaratam Romam direxit 

(3) Vita Gregorii II , êd. Vignoli, n. IV. (t. II, p. 17) Eo tempore Luit - 
prandus rex donationem patrimonii Alpium Çottiarum quem Aripertus 
fecerat hicque repetierat admonitione tanti viri vel increpatione reddi- 
tam confirmavit. 

(4) De temporum ratione, sub anno 4659 (a. Christi 708). Hereberetus 
rex Langobardorum multos cortes, et patrimonia Alpium Çottiarum 
quae quondam pertinebant ad jus apostolicae sedis , sed a Langobardis 
multo tempore fuerant ablata restitui jussit juri ejusdem sedis et hanc 
donationem aureis scriptam litteris Romam direxit . (Migne, t. XC, 
col. 569. D). 

(5) Historia Langobardorum , VI, 28. — Dans les Monuments Ger¬ 
manise, in 4°, èd. Waitz, p. 174. Hoc tempore Aripertus rex Langobar - 
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ils n’ont ici aucune valeur, car ils ne font que reproduire le 
Liber Pontificalis. 

Heureusement la précision des textes supplée en partie à leur 
petit nombre. 

Tout d’abord, le fait de l’occupation du patrimoine des Alpes 
Cottiennes par les Lombards suffit à lui seul pour nous indiquer 
que ce patrimoine n’était pas situé dans la province classique 
des Alpes Cottiennes. A l’époque classique, l’extrême limite de 
cette province du côté de l’Italie était en effet le bourg de la 
Chiusa San Michéle (fines Cottii) à 5 Kilomètres et demi en 
amont d’Avigliana (1). Or, depuis la fin du VI e siècle, les Lom¬ 
bards n’ont jamais rien possédé dans le pays en amont d’Avi¬ 
gliana, et jamais par conséquent les rois Lombards du VII e siècle 
n’auraient pu confisquer le patrimoine des Alpes Cottiennes, si 
ce patrimoine s’était trouvé compris dans les limites de l’an¬ 
cienne province de ce nom. 

A la suite d’une invasion malheureuse des Lombards sur le 
territoire Franc (2), en 57G, le roi Gontran exigea comme con¬ 
dition de la paix la cession de Suse et d’Aoste, qui furent dé¬ 
finitivement réunies à l’Empire Franc cum integro populo et te- 
ritorio (3). Dès lors, tout le pays de Suse est détaché de l’Italie. 

dorum donationem patrimonii Alpiuni Cottiarum quae quondam ad jus 
pertinuerat Apostolicae Sedis sed a Langohardis multo tempore fuerant 
ablata restituit et hanc donationem aurcùs exaratam litteris Romam 
direxit. On voit à quel point Bède et Paul Diacre dérivent sur ce point 
du Liber Pontificalis; ils ne font guère que le copier l’un et l’autre. 
Cf. l’étude de M. l’abbé Duchesne sur VHistoriographie pontificale au 
VIII sfocle dans les Mélanges de l’Ecole de Rome, 1881, pag. 232. 

(1) Voy. Mommsen, Corpus I. L. t. Y, p. 810. 

(2) Grégoire de Tours, Historia Francorum, IV, 45. (Dom. Bouquet, 
II. p. 22fi). 

(3) Fredegarii Sckolastici chronicon, cap. XLY, (Dom. Bouquet, II, 
p. 437). Per loca in regnum Francorum proruperunt ; pro ea praesump- 
tione in compositions Augustam et Siusium cum integro illarum ter- 
ritorio et populo partibus Guntcbramni tradiderunt. 

MÉLANGES d’àRCH. ET d’hTST. IV e ANNÉE 29 
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Gontran brise même le lien religieux qui unissait à l'évêché de 
Turin ces hautes vallées des Alpes, et il constitue dans les pays 
annexés un évêché nouveau, celui de Maurienne, qui comprend 
à la fois la vallée de l'Arc et celle de la Doire (1). Cet évêché 
eut dès l’origine deux chefs-lieux (2), Maurienne sur le versant 
français et Suse sur le versant italien. S* Grégoire revendiqua 
vainement les droits de l'évêque de Turin ; (3) le double évêché 
de Maurienne et de Suse figura désormais au nombre des évê¬ 
chés Gaulois (4). 

Comment expliquer dès lors la présence d’un patrimoine des 
Alpes Cottiennes dans le royaume Lombard au commencement 
du VIII e siècle? Il faut évidemment supposer que ce nom ne 
correspondait pas à un territoire situé dans les anciennes limites 
des Alpes Cottiennes. Mais alors pourquoi cette appellation, si 
le patrimoine de l’Eglise se trouvait dans une autre province? 
Serait-ce que le nom s’en serait étendu abusivement à un pa¬ 
trimoine créé par le S fc Siège dans la province voisine de Li¬ 
gurie? Mais nous savons par Jean Diacre qu’il y avait un pa¬ 
trimoine de Ligurie en même temps qu’un patrimoine des Alpes 


(1) Guntramnus rex sanctum Felmasium epîscopum Morigennae ab 
episcopo Viennensi ordmaJtum primum constitutif et civitati Viennensi 
ipsam Moriennam ecclesiam cum consensu episcoporum subjectam fe- 
dt. Ad quant ecclesiam Morigennensem, ubi reliquias beati Joannis 
Baptistae posuerat , Seusiam civitatem jamdiu ab Italis acceptam cum 
omnibus pagensibus ipsius loci subjectam fecit . Acta Sanctorum, Y 0 vo¬ 
lume de Juin, pag. 78. — Cf. Longnon, Géographie de la Gaule au VI 
stkcle, pag. 481, note 2. 

(2) Longnon, Géographie de la Gaule , pag. 482. 

(3) Lettres de S 1 Grégoire à Syagrius évêque d’Autun (lib. IX. 
ep. 115), et aux rois des Francs Théoderic et Théodebert (lib. IX., 
ep. 116). Dans Migne, t. LXXVII, col. 1545-1547. 

(4) Gallia Christiane^ t. XVI., col. 619. Secusinae dvitatis vel Mau- 
rianorum episcoims. 
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Cottiennes (1). Le patrimoine des Alpes Cottiennes devait bien 
être dans la province du même nom. 


IL 

La géographie traditionnelle du moyen âge nous donne la so- . 
lution de la difficulté: il y aurait eu successivement deux pro¬ 
vinces Romaines dites des Alpes Cottiennes, la province classi¬ 
que, et la province post-classique; la première que le moyen-âge 
n’a pas connue, la seconde dont il nous a nous parfaitement in¬ 
diqué les limites et qui aurait donné son nom au patrimoine des 
Alpes Cottiennes. 

Au X° siècle, l’historien Luitprand nous décrivant la position 
de Gênes, supra Africanum mare constituta , ajoute qu’elle est 
située dans les Alpes Cottiennes, que est in Alpibus Cotzic (2). 
Deux siècles plus tard, Gênes érigée en archevêché par Inno- 
nocent II (3), devient sous Alexandre III la métropole d’une nou¬ 
velle province ecclésiastique avec les évêchés suffragants de Bob- 
bio et de Brugneto (4). Le plus ancien Provinciale de l’Eglise 
Romaine, composé à la fin du XII e siècle par Albinus Scholaris et 
inséré par lui dans une collection canonique demeurée célèbre fait 

(IJ Dans la même phrase qui nous apprend l’existence du patrimoine 
des Alpes Cottiennes, Vita Gregorii Magni II, 43, nous trouvons l’in¬ 
dication du Patrimoine de Ligurie. 

(2) Luitprandi Àntapodosis , lib. IV., cap. 5. Monumenta Germaniae 
historica, t. UE. des Scriptores , p. 316. 

(8j En 1133. La bulle d’innocent II qui érige Gênes en métropole 
de la Corse est donnée dans Ughelli, Italia sacra , t. IV., col. 659. Te 
in archiepiscopum promovemus et très episcopatus in Cor sic a, Mara - 
nensem scilicet .... tibi melropolitico jure subjicimus. 

(4) En 1167. Bobiensem quoque Episcopatum ac iUum de Brwmiate 
cum ecclesiis suis , quas circa se in castellis suis habet .... tibi tuisque 
suecessorïbus metropolitico jure subjicimus. Ughelli, Italia sacra t. IV, 
col. 863. 
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mention de cette nouvelle province et la désigne sous le nom 
de province des Alpes Cottiennes : Alpes Gotie. Metropolis Janua 
habet suffraganeos JBobiensem et Apmniacensem (1). 

Les historiens nous donnent des détails plus précis encore. 
Hugues de Sainte-Marie, moine de l’abbaye de Fleuri, qui écri¬ 
vait dans les premières années du XI e siècle (2) a inséré dans 
son histoire ecclésiastique, une description très-complète des pro¬ 
vinces italiennes, où il place la ville de Gênes dans les Alpes 
Cottiennes. Quinta vcro provincia Alpes Gotie nuncupatur in qna 
Janua civitas sita est (3). Cette description d'Hugues de S te Ma¬ 
rie a eu au moyen âge une fortune singulière : à la fin du XII e 
siècle, Cencius de Sabellis l’insérait dans son Liber Censuum, à 
la suite des mirabilia nrbis JRomae comme un document d’une 
grande valeur (4), et deux siècles après, Nicolas d’Aragon lui don- 

(1) Une partie de la collection d’Albinus a été imprimée par Cenni 
dans les Monumenta dominationis pontificiae. Yoy. Migne, t. XCVTII, 
col. 472. 

(2) Voy. sur les ouvrages d’Hugues de Fleuri la savante préface de 
M. Waitz dans les Monumenta Germaniae (Scriptorum, t. IX, p. 837 seqq.). 

(3) Edition de Rottendorf (Munster 1688, 4°, pag. 35). —- J’ignore 
pourquoi M. Waitz n’a pas cru devoir reproduire dans les Monumenta 
ce long et intéressant fragment géographique. 

(4) Cette description de l’Italie figure dans le Liber Censuum sous 
ce titre Excerpta de Istoria ecclesiastica (Ms. Vat. Lat. 8486, f. 80). 
Jusqu’à présent, on n’avait pas songé au rapport qui pouvait exister 
entre l’historien français du XI siècle et le Caraérier pontifical du XII me ; 
et on avait vainement cherché l’auteur auquel Cencius avait emprunté 
sa géographie de l’Italie. (Cf. de Rossi, Sopra il cosmografo Bavennate , 
Rome 1852, p. 25, note). Or il suffit de comparer les textes pour que le 
rapprochement saute aux yeux. Nous ne prétendons pas d’ailleurs que 
Cencius ait pris lui-même ce fragment dans l’Histoire Ecclésiastique 
d’Hugues de Fleury. Ce même fragment figure déjà dans les Collec¬ 
tions qui ont précédé celles de Cencius (la Collectio Canonum d’Albi- 
nus Scholaris et le Liber Politicus de Bénédict), et il est très-probable 
que Cencius l’a emprunté à ses prédécesseurs. Le fait n’en a qu’une 
valeur plus grande; il montre de quelle autorité a joui le moine de 
Fleury en dehors même de la France, et il éclaire en partie l’histoire 
encore si obscure des sources du Liber Censuum . 
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nait encore une place d’honneur dans son grand ouvrage sur les 
droits de la chambre apostolique (1). 

Les descriptions provinciales de l’Italie Romaine sont d’ail¬ 
leurs fréquentes au moyen âge, et elles mentionnent toutes une 
province des Alpes Cottiennes, qui n’a rien de commun avec la 
province classique de ce nom. Il y a, par exemple, dans un ms* 
de la collection d’Ives de Chartres, une description anonyme de 
l’Italie où nous lisons : quinta provincia Alpes Cotie diountur in 
qua est urbs Terdona que sic a Cotio rege qui Neronis tempore 
fuit appellate sunt. Hcc a Liguria in eo versum usque ad mare 
Tyrrenum extenditur , ab occiduo vero Gallorum (2). — Une au¬ 
tre description, conservée dans un manuscrit du XIV 0 siècle, pré¬ 
cise encore davantage l’étendue de la province : quinta est Alpes 
Cottie sic vocate a Coctio rege qui fuit tempore Neronis. Hcc a 
Liguria incipiens usque ad mare Tyrenum extenditur , ab occiduo 
vero Gallorum finibus copulatür . In bac sunt Aquis civitas ubi 
aque calide scatent , Bobium quoque ubi jacet corpus beati Oo - 
lumbani , Janua etiam civitatum Lombardie opulentissima , Xaona 
quoque et Alhenguena (3). — Enfin, dans l’essai de géographie 


L’auteur du présent article cherchera à déterminer, autant que pos¬ 
sible, les sources diverses du Liber Censuum dans l’édition qu’il pré¬ 
pare de cet ouvrage et qui est sur le point de paraître. 

(1) Bibliothèque de Dresde, Ms. lat., F. 18, (fol. 89). Sur ce ms. voyez 
Giesebrecht, Ueber die Quellen der friiJieren Papstgeschichte dans VAU 
gemeine Monatschrift, Halle 1852. 

(2) Ms, Yat. lat. 1861 fXII siècle), fol. 8. Nous donnons en appendice 
cette description de l’Italie. Elle est d’ailleurs empruntée presque mot 
pour mot à Paul Diacre. 

(3) Ms. Palatino-Vatieamis, lat. 965. Ecrit en France au XIV e siècle, 
pour un roi de Franco, il a ensuite appartenu au monastère do Kirs- 
garten. La description de l’Italie qu’il contient (fol. 240) n’est pas an¬ 
térieure aux dernières années du XII e siècle, car la Summa de Officiis 
Ecclesiae de Jean Beleth s’y trouve citée. Nous publions également 
cette description en appendice. 
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universelle qui précède la chronique de Jordanus, (1), et qui est 
comme le résumé de toutes les traditions du moyen âge, nous 
trouvons une définition analogue : Tertia (provincia) est omissa 
Reclxia Alpes Chocie sic dcnominate a Chocie regc qui fuit tem- 
pore Neronis. Hec a Liguria in euriim usque ad mare protensa , 
ab occasu Gallorum finibus terminatur . In ea Terdona , monaste- 
rium Bobii, Janua quia ïbi Janus colebatur vel quia Janua Lom¬ 
bardie, Saona etc. 

Les auteurs du moyen âge ont donc considéré la province des 
Alpes Coitiennes comme un démembrement de la Ligurie. On sait 
qu’au IV e siècle la province de Ligurie était fort étendue ; outre 
la Ligurie proprement dite, elle comprenait la Transpadane tout 
entière (2). Pour le moyen âge, l’ancienne Ligurie est devenue 
la province des Alpes Cottiennes, et la Transpadane seule a gardé 
le nom de Ligurie : secunda ( provincia ) est Liguria a legendis 
leguminibus dicta quarum feracissima est. Durât a Placentia 


(1) Ms. Vat. lafc. 1960 (XIV 0 siècle). La Chronique de Jordanus dont 
une partie seulement a été imprimée (Muratori, Antiquitates Italicae, 
t. IV, pag. 952 sqq.) a du être écrite dans la première moitié du XIV e 
siècle (elle s’arrête à l’année 1320). Le ms. du Vatican qui la contient 
est remarquable à plus d’un titre, et nous publierons prochainement 
une étude sur les dessins et les cartes dont il est orné. 

L’essai géographique de Jordanus est comme le testament de la 
géographie traditionelle du moyen âge, et c'est là ce qui en fait l’in¬ 
térêt. Il nous indique lui même ses sources (vat. lat. 1960. fol. 13). Que 
scriptis auctorum concordant illustrium quos imitamur, videlicet Ysi• 
dori in libro Ethimologiarum, Joannis de distantia locorum, et libre- 
rum quoque Ilugonis de Sancto Victore et Hugonis Floriacensis in sua 
ecclesiastica historia , Orosii de Ormesta mundi, Solini de mirabilibus 
mundi, Gervasii de mirabilibus Terrarum, Pomponii Mêla de situ or- 
bis, Honorii de Ymagine mundi, Eusebii, Bede. Justini , Baldrici Do- 
lensis episcopi in itinerario Transraarino. 

(2) Mommsen, Corpus I. L., t. V, pag. S10. Il faut remarquer à ce 
propos que dans les listes provinciales qui précèdent la plupart des 
collections canoniques du moyen âge et qui dérivent pour la plupart 
d’une notitia provinciarum antérieure à la notitia dignitatum (puisque 
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usque Terdonam capiens Papiam , Mediolanum , Novariam, Ver 
cellas (1). 


ni. 

Il est vrai que cette longue tradition du moyen âge repose 
peut-être tout entière sur un seul témoignage, Paul Diacre nous 
a donné dans son second livre de l’Histoire des Lombards une 
notice très-complète sur les provinces Romaines de l’Italie, et 
son influence plus on moins directe se reconnaît chez tous les 
auteurs que nous venons de citer (2). A des degrés divers, ils 
dépendent tous de lui. 

Quinta vero provincia, dit-il, Alpes Cottiae dicuntur quac sic 
a Cottio rege qui Neronis tempore fuit appéllatae sunt . Haec a 
Liguria in eorum versus usque ad mare Tyrrenum extenditur , 
ab occiduo vero Gallorum finibus copulatur. In hoc Aquis ubi 
aquae calidae sunt , Dertonam et monasterium Bobium , Genua 
quoque et Saona civitas habentur (3). 

Quelle est donc sur ce point la valeur du témoignage de Paul 
Diacre ? C’est ce que nons allons examiner. 

La question des sources de Paul Diacre a été étudiée récem¬ 
ment par M. Waitz et M. Mommsen (4). 


la province Valeria n'y figure pas) ; dans ces listes provinciales, la Li¬ 
gurie est caractérisée par ces mots Liguria in qua est Mediolanus . 

(1) Ms. Palatin-Yatican, lat. 965, f. 240, Y. 

(2) Dans l’édition en 4 livres de l’Histoire Ecclésiastique d’Hugues 
de Sainte-Marie (la plus ancienne), le quatrième et dernier livre a pour 
titre : Incipit prologus lîbri quarti in quo continetur Italiae situs se- 
cundum sententia historiologi Pauli. Monumenta Germanise, Scriptorum, 
t. IX, pag. 352. 

(3) Historia Langobardorum , II, 16, dans les Monumenta Germa - 
niae 9 in 4°, éd. Waitz, 1878, pag. 82. 

(4) Cf. Waitz, préface à VHistoria Langobardorum , (Mon. Germ.. 
pag. 25), Mommsen, Neues Architx, t. Y, pag. 53-89 (année 4879), et de 
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Selon M. Waitz, l’auteur de l’Histoire des Lombards se serait 
servi d’un catalogue des provinces Italiennes, qui nous a été con¬ 
servé dans un ms. du X e siècle, actuellement à Madrid (1). Entre 
ce catalogue et la liste de Paul Diacre, il y a une concordance 
absolue, dans la rédaction comme dans la disposition ; seulement, 
le ms. de Madrid se borne à la nomenclature des provinces avec 
la désignation de leurs limites et de leurs centres principaux, 
tandis que Paul Diacre cite un plus grand nombre de villes, et 
donne à l’occasion quelques détails supplémentaires. 

Les seules indications du catalogue de Madrid qui ne soient 
pas dans Paul Diacre sont trois petites notices sur la Corse, la 
Sardaigne et la Sicile toutes trois tirées d’Isidore (2), et la men¬ 
tion de la petite ville de Malvitus dans le Bruttium (3). 

Il est évident à première vue que ces deux catalogues dérivent 
l’un de l’autre ; mais, tandis que M. Waitz donne la priorité au 
catalogue de Madrid, M. Mommsen croit au contraire que ce texte 
n’est qu’un extrait de Paul Diacre (4). 

Nous n’avons pas l’intention de reproduire ici les arguments 
échangés de part et d’autre. Nous dirons seulement que, selon 
nous, certaines fautes du ms. de Madrid ne laissent guère de doute 
sur son origine. Il dérive très-certainement de l’Histoire des Lom¬ 
bards. 

Là où Paul Diacre écrit * liacc locuplctibus urbibus décora - 


nouveau Waitz (une réponse à Mommsen), pages 418-424 du Neues 
Archiu de la même année. 

(1) Bibliothèque royale de Madrid, A. 16, étudié dans VArchin der 
Gesellschaft fiir ciltere deutsche Geschichtkunde; t. VIII, pag. 768. La 
description de l’Italie contenue dans ce manuscrit, au milieu d’autres 
fragments géographiques, a été imprimée par Waitz comme appendice 
à VHistoria Langobardorum (pag. 188 de l’édition des Monumenta). 

(2) Voy. l’édition des Monumenta , pag. 189, lignes 17, 18, 19, 20. 

(3) Ibid, pag. 188, ligue 32. 

(4) Neues Archiv , t. V, pag. 88. 
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tur , „ (1) le compilateur du catalogue de Madrid, plus préoccupé 
du sens que de la syntaxe, met tout simplement “ hec locupletibus 
urbibus babel „ ; et là où Paul Diacre écrit, non sans une cer¬ 
taine recherche, u finibus gallorum copulatur , „ (2) nous ne trou¬ 
vons chez le compilateur que ce non-sens u finibus gallorum com- 
putatur 

Dans YHistoria Langobardorum , la seconde province décrite 
est la Ligurie, secunda provincia Liguria ; puis sont mentionnées 
les deux Réties, sans numéro d’ordre. * Inter Liguriam et Sua t 
viam duae provinciae , id est JRetia prima et Retia secunda inter 
Alpes consistant ; (3) après quoi il est question des Alpes Cottiae, 
* Quinta vero provincia Alpes Cottiae „ (4). L’ordre est le même 
que dans le manuscrit de Madrid ; mais, comme Paul Diacre n’a 
pas fait précéder d’un numéro d’ordre la mention des deux Réties, 
le compilateur s’est grossièrement mépris; il n’a pas du tout 
compté ces deux provinces, et il a continué à chiffrer mécani¬ 
quement, si bien que les Alpes Cottiennes se trouvent porter dans 
le manuscrit de Madrid le numéro III, et qu’il y a au total seize 
provinces seulement au lieu de dix-huit (5). 

M. Mommsen remarque d’ailleurs très-justement (6) que la 
principale difficulté qu’on rencontre dans la reconstitution des 
sources de Paul Diacre, c’est précisément la critique dont il a 
usé à leur égard, et il serait bien invraisemblable qu’un histo¬ 
rien aussi réfléchi ait inséré mot pour mot tout un catalogue de 


(1) A propos de l’Emilie, Hist. Lang ., Il, 13, (Mormrnenta, pag. 83, 
ligne 13). 

(2) A propos des Alpes Cottiennes, Hist. Lang. y II, 16 (Monument a, 
pag. 82, ligne 6). 

(3) UisL Lang* II, 15, pag. 82, ligne 2. 

(4) Hist. Lang -, II, 16, pag. 32, ligne 3. 

(5) G. Mommsen, Neues Archiv , t. V, pag. 88. 

(6) Neues Archiv , Y, pag. 103. 
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provinces dans une notice qu’il a rédigée, il nous le dit lui-même, 
avec utie certaine indépendance (1). 

M. Waitz, il est vrai, s’appuie pour établir la priorité du 
manuscrit de Madrid sur les quelques indications de ce catalogue 
qui ne figurent pas dans l’Histoire des Lombards. Si la liste de 
Madrid n’est qu’un extrait de Paul Diacre, comment expliquer 
que l’abrégé contienne plus que l’original? (2) Mais cet argument 
nous semble plus spécieux que réel. Rien n’est en effet plus fréquent 
dans les notices géographiques du moyen âge que les interpo¬ 
lations tirées d’Isidore (3), et quelques mots d’Isidore introduits 
dans un catalogue ne suffisent pas pour lui constituer une origi¬ 
nalité. Quant à la mention faite par le catalogue de Madrid de 
la ville de Malvitus dans le Bruttium (4), elle est loin, selon 
nous, de prouver en faveur de la thèse de M. Waitz. L’intro¬ 
duction de cette ville parmi les cités du Bruttium ne peut être 
que l’œuvre d’une interpolation assez tardive, Malvitus est en 
effet un nom inconnu à l’antiquité classique, et ce n’est guère 
qu’au IX e ou au X a siècle que ce nom apparait pour la première 
fois dans les textes. 

(1) C’est ainsi qu’il corrige un catalogue de provinces par le té¬ 
moignage d’un auteur (II, 18), on qu’il interprète certaines données à 

l’aide du raisonnement scd hormn sententia store non potesl , quia . 

(Il, 18, pages 83, 16). Il a si peu le respect superstitieux de ses sour¬ 
ces qu’après avoir exposé ce qu’il trouve en elles, il invite son lecteur 
à conserver des doutes : Si quis autem hanc (Marsorum regionem) per 
se provinciani esse vera ratio ne comprobaverit hujus rationabilis sen¬ 
tentia modis erit omnibus tenenda . (II, 20, p. 84, ligne 14). 

(2) Nous en avons un remarquable exemple dans un des manuscrits 
d’Hugues de Sainte-Marie. (Reg. lat. 905, fol. 192); les étymologies d’Isi¬ 
dore qui ont passé dans le texte des autres manuscrits sont ici sim¬ 
plement indiquées en marge. 

(3) Dans les Monumenta Germaniae , Scnptorum, t. IH, pag. 510. 
Chronicon Salemitanum , chap. 80. La Chronique de Salerae a été écrite 
vers 978. 

(4) Malvitus, aujourd’hui Malvito, petite ville de 2,000 âmes dans la 
province de Cosenza, arrondissement de Castrovillari 
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Nous la trouvons pour la première fois dans la Chronique de 
Salerne, à propos de l’accord intervenu entre Radelgise et Si- 
ginulfe, en 859 (1). Il s’agit du partage du duché de Bénévent 
entre ces deux princes dont les possessions mutuelles sont ainsi 
délimitées: Inter Salernum et Beneventum , Tarentus , Latinianus , 
Cassanus , Cusentia , Malbitus , etc. Mais nous possédons justement 
dans son intégrité l’acte du partage de 851 (2), et il est à re¬ 
marquer que la ville de Malvitus citée par la chronique ne figure 
pas dans le document original, où nous lisons seulement: Ta¬ 
rantes, Latinianus , Cassanus , Cusentia , Lainus, etc . (3). La 
mention de Malvitus par le moine de Salerne est donc le résultat 
d’une interpolation, et ce fait montre bien que si Malvitus a eu 
au moyen âge quelque importance, c’est postérieurement à 851. 
Avant le milieu du IX e siècle, personne n’en a cure, et son 
existence même est une question. 

La mention de Malvitus parmi les villes du Bruttium, au 
lieu de prouver que le catalogue de Madrid ne dérive pas de 


(1) Radelgisi et Siginulfi divisio ducatus Beneventani, dans les Mo- 
numenta Germaniae , Legum , t. IV, p. 221-225. 

(2) Ibid , § 9, p. 222, ligne 29. 

(3) L’Histoire de Landolfus Sagax (connue aussi sous le nom à'His - 
toria Misceüa) mentionne bien la ville de Malvitus au VI e siècle. Elle 
raconte en effet que Bélisaire, pour repeupler la ville de Naples, y trans- 
plantades populations entières, simulque civitatum Calabrie id est Regium 
Matvitum Cosentiam villarumque earum populos colligens, lib. XVIII, 
sub fine. — Dans l’édition de Droysen (Monumenta Germaniae in 4°, 
1879), pag. 374. Mais les mots id est Regium Malvitum Cosentiam ne 
peuvent appartenir à un texte du VI e siècle, car au VI e siècle ces 
villes n’étaient pas encore dans la Calabre. C* 63 t évidement là une 
explication de l’auteur, et cette donnée géographique no Vaut par con¬ 
séquent que pour l’époque de Landolfe. Or, les derniers travaux sur 
Landolfe ont établi que le manuscrit Palatino-Vaticanus 909, — qui a 
été écrit entre 977 et 1026 — est contemporain de l’auteur, puisqu’il 
est très-probablement autographe. (Voy. la préface de Droysen, Monu- 
menta Germaniae, p. LXH). Le texte de Landolfe n’a donc pour nous 
que la valeur de la Chronique de Salerne. 
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Paul Diacre, prouve seulement que ce catalogue a subi des inter¬ 
polations à une époque relativement tardive, si bien que l’argu¬ 
ment de M. Waitz se retourne contre lui. 

Mais, à défaut du catalogue de Madrid qui n’est décidément 
qu’un abrégé de Paul Diacre, nous connaissons d’autres cata¬ 
logues dont l’historien des Lombards a dû se servir pour sa notice 
des provinces italiennes. 

M. Mommsen a montré avec une rare perspicacité (1) que 
Paul Diacre a dû faire usage d’un catalogue de provinces qui 
nous est parvenu sous deux formes presque identiques quoique 
indépendantes l’une de l’autre, dont l’une est représentée par 
deux manuscrits conservés à Bamberg (III, E. 4) (2) et à Oxford 
(Magd. Lat. 14) (3), l’autre par une liste des provinces italiennes 
qui se trouvait au commencement du fameux manuscrit de Spire 
auquel nous devons la Notüia dignitatum (4). 

Si Paul Diacre a eu sous la main plusieurs catalogues de 
provinces, comme il semble le dire lui-même {in catalogo pro- 
vindarum àb antiquis descripta) (5), il paraît bien que ces cata¬ 
logues n’étaient pas très-différents, car il ne lui arrive jamais 
d’opposer à un catalogue l’autorité d’un autre catalogue : quand il 
s’écarte des données que lui fournit sa source principale, il 
s’appuie sur l’autorité d’un auteur ou sur celle d’une carte géo¬ 
graphique qu’il a sous les yeux. 


(1) Neues Archiv } V, pag. 91-92. 

(2) Publié par Waitz dans VArchiv filr âltere deutsche CfeschicM - 
kunde , t. IX, pag. 678. 

(3) Yoy. Neues Archiv , t I, p. 262. 

(4) On sait qu'il ne nous reste plus de ce manuscrit que des copies 
du XV e siècle. C'est un recueil de fragments de la basse antiquité 
(Itinéraire d’Antonin, descriptions de Rome et do Constantinople), et 
des premiers temps du moyen-âge. (le moine Dicuil par exemple). 

(5) Hist. Lang H, 20 (éd. Waitz, p. 84). Cette phrase semble indi¬ 
quer que Paul Diacre a sous les yeux des catalogues qu’il juge d’épo¬ 
ques différentes. 
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Il nous apprend par exemple que, d’après certaines de ses 
sources, les Alpes Cottiennes et les Alpes Apennines ne consti¬ 
tueraient qu’une seule province, sunt qui Alpes Cottias et Apen- 
ninas unam dieant esse provinciam (1) — ce qu’il réfute par le 
témoignage de rhistorien Victor (2), — et que, d’après les mêmes 
sources, l’Emilie, la Valérie et la Nursie ne seraient elles aussi 
qu’une seule et même province, exstiterunt quoque qui Emïbiam, 
Valeriam , Nursiamque unam provinciam dicerent (3), — ce qui 
lui paraît géographiquement impossible, sed horum sententia 
stare non potest quia inter Emüiam et Valeriam Nursiamque, 
Tuscia et Umbria sunt constitutae. 

Or, cette confusion en une seule province des Alpes Gottiae 
et des Alpes Appeninae d’une part, de l’Emilie, de la Nursie et 
de la Valérie de l’autre, est justement le caractère distinctif des 
catalogues contenus dans les manuscrits de Spire, d’Oxford et 
de Bamberg, et il est évident par conséquent que nous nous 
trouvons en présence d’une des principales sources utilisées par 
Paul Diacre pour sa notitia provineiarum. 

Les catalogues de Bamberg et d’Oxford où figurent sous un 
même numéro d’ordre YEmilia et la Nursia Valeria , les Alpes 
Gottiae et les Alpes Apenninae sont évidemment des catalogues 
interpolés. Au moment de leur rédaction, ils représentaient la 
plus ancienne liste que nous ayons des provinces Romaines de 
l’Italie, celle de Polemius Silvius, qui comprend seulement 16 
provinces (4), et, en fait, ils ne contiennent que 16 numéros. 

Plus tard, le nombre des provinces italiennes s’étant accru par 

(1) Hist . Lang., Il, (pag. 83). 

(2) G. Mommsen, Mémoire sur les provinces Romaines , fcracL Picot, 
Revue Archéologique de 1866, p. 81. 

(3) Hist. Lang., II, 18, (p. 83). 

(4) Polemius Silvius édité par Mommsen ( Berichte der sachs . gesells - 
chaft der Wissenschaften , t. m, page 105). Cf. Seeck, Notitia dignita- 
tum, p. 254. 
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la création de la Valeria (1) (399), il est probable qu’on corrigea 
plus d’une fois les anciennes listes en y indiquant à la marge 
la province nouvellement constituée si bien que la Valeria prit 
ainsi place tout naturellement dans le texte, sans que les chiffres 
primitifs fussent modifiés; deux provinces figurèrent ainsi sous un 
même numéro d’ordre, et on eut comme troisième province une pro¬ 
vince d 'Emilia Nursia Valeria. 

M. Mommsen félicite Paul Diacre d’avoir su corriger l’erreur, 
et d’avoir distingué l’Emilie de la Valérie, ce qui nous donnerait 
une liste de tout point conforme à la liste provinciale de la 
notitia dignitatum (2). 

Mais il n’en va pas de même pour l’interprétation que Paul 
Diacre a cru devoir donner à cette indication qui lui était fournie 
par ses sources: Noua (provincia) Alpes Cottiac et Apenninae 
in quitus Genua. C’est là, suivant M. Mommsen, l’origine des 
erreurs géographiques de Paul Diacre. C’est de là qu’il aurait 
tiré sa province imaginaire des Alpes Apennines et les limites 
fantastiques qu’il assigne aux Alpes Cottiennes (3). 

Le nom de province des Alpes Apennines est absolument in¬ 
connu à l’époque classique. Aussi M. Mommsen a-t-il proposé d’y 
voir tout simplement une faute de copiste pour Alpes Penni - 
nae (4). Mais cette hypothèse, purement gratuite, ne résoud nul¬ 
lement la question, les Alpes Penninae n’ayant jamais, que l’on 
sache, donné leur nom à une province italienne. Pour Paul Dia¬ 
cre, la province des Alpes Apenninae n’a rien que de très-concret 
et de très-déterminé, et il en indique les limites avec une grande 


(1) Mommsen, Noues Archiv , t. V, page 85. 

(2) Id, ibid, p. 87. 

(2) Id. ibid, p. 86. 

(4) Mommsen, Mémoire sur les provinces Romaines et les listes qui 
nous en sont parvenues , (traduction Picot) dans la Revue Archéologique 
an. 1866 p. 388. 
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précision. Hae Apenninae Alpes per mediam Itcüiam pergentes 
Tusciam àb Etnilia Umbriamque a Flaminia dividunt . In qua 
sunt civitates Ferronianus et MontembeUium, Bobium et JJrbi - 
num necnon et oppidum quod Vcrona appcllatur (1). 

Selon M. Waitz et M. Mommsen, il y a là des impossibilités 
qui enlèvent toute valeur an témoignage de l’historien. D’après 
eux, Paul Diacre se contredirait lui-même puisque ailleurs il place 
Bobbio dans les Alpes Cottiennes et Vérone dans la Vénétie (2). 
Mais il serait bon de ne pas oublier qu’il y a eu deux villes de 
Bobium, l’une qui s’est formée autour du monastère de Saint- 
Colomban (3), et l’autre, plus ancienne, située justement dans la 
région de l’Apennin entre la Tuscie et l’Emilie. En 504, Laurent 
episcopus Bobiensis assiste au concile convoqué à Rome par le 
pape Symmaque (4) ; au VIII e siècle, Bobium figure au nombre 
des 22 villes de l’Exarchat de Ravenne cédées par Pépin au pape 
Etienne II (5). L’emplacement exact de ce Bobium n’est pas 
connu. Est-ce un nouveau nom donné par les barbares à une 
ancienne ville Romaine, est ce le nom d’une cité distincte ? il est 
difficile de le déterminer. Mais, quant au district où doivent se 
circonscrire les recherches, il n’y a aucun doute. Le Liber Pon~ 
tificdlis mentionne Bobium comme une ville de l’Exarchat, et il 
la cite à côté d’Urbin et de Saint-Marin. 


(1) Hist. Lang II, 18, page 83, ligne 5. 

(2) Nettes Archiv , t. V, p. 88 et 420. 

(3) C’est la ville actuelle de Bobbio, dans la province de Pavie. Elle 
n’est devenue siège d’un évéché qu’en 1014, sous Benoit VUL Avant 
cette époque il n’y a donc pas de confusion possible entre le eoenobium 
Bobiense et 1* episcopatus Bobiensis . 

(4) Labbe, Sacrosanta Concilia, t IV, col. 1376. 

(5) Liber Pontificalis Vie d’Etienne II, édit. Vignoli, n.° XL VIT, 
(Tome IL p. 121) Claves diversarum ipsius Ravennatium exarchatus , 
una cum suprascripta donations de eis , eidem dei apostolo.... perenniter 
possidendas atque disponendas tradidit id est Ravennam, Ariminum «. 
castellum sancti Marini, Bobium , Urbinum ... etc. 
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Or, au IX e siècle, nous trouvons un episcopus Bobiensis, suf- 
fragant de l’archevéché de Ravenne, qui porte aussi le titre d’epi- 
scopus Sarsenatensis. Ce personnage, dont l’Eglise a fait un saint, 
(Saint Apollinaire) souscrit en 858 à la charte de fondation de 
Palazzuola comme episcopus Sarsenatensis (Sarsina) et en 861 
au concile de Rome comme episcopus Bobiensis (1). Au XII e 
siècle ce double titre persiste ; Albéric évêque de Sarsina souscrit 
les actes du concile de Latran en qualité d'episcopus Bobiensis (2). 
Dans l’intervalle, un acte de Conrad II fait mention d’un comté 
de Bobio, qui parait se confondre avec le territoire de Sarsina (3), 
et aujourd’hui encore l’évêque de Sarzina s’intitule Bobiensis 
cornes (4). On a proposé diverses interprétations de ces faits (5) ; 
selon nous, il n’y en a que deux d’admissibles : ou bien Bobium 
a été le nom porté par Sarsina au commencement du moyen âge 
(les changements de ce genre sont assez fréquents à cette épo¬ 
que) (6), ou bien il a formé une ville indépendante dont le ter¬ 
ritoire s’est ensuite réuni à celui de Sarsina (7). Mais, dans tous 
les cas, il est une chose certaine, c’est que le Bobium des Alpes 
Apennines ne fait pas double emploi avec le Bobium de saint 
Colomban. 


(1) Ughelii, Italia sacra , IV, col. 350, N. 634. 

(2) Ughelii, Italia sacra , IV, cof. 657. 

(3) C’est une confirmation à l’Eglise de Sarsina (anjourd’ hui pro- 
vinoe de Forli, arrondissement de Césène) de tous ses biens fonciers et 
de sa juridiction temporelle, Nominatim in territorio Sarsenatensi cur- 
tem sancti Romani cum pertinentia sua...necnon quidquid adprefatam 
Ecclesiam pertinet infra comitatum Bobiensem. XIII Kal. Junii 1028. 
Dans Ughelii. Italia sacra II, col. 655. 

(4) Voy. Moroni, Dizionario di erudizione storico-ecclesiastica, v. LXI, 
pag. 205. 

(5) Voy. Filippo Antonini, Dis cor si délV antichith di Sarsina, 1607. 

(6) Par exemple Imola, qui a remplacé Forum Cornelii. 

(7) La première hypothèse paraît la plus vraisemblable ; il semble 
qu’au moyen âge Bobium ait plutôt désigné le territoire, et Sarsina la 
ville même. 
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Quant à Voppidum quod vpcatur Verona, il me parait difficile 
de croire que l’historien ait pu songer en écrivant cette phrase 
à la Vérone de l’Adige dont il a en effet parié quelques lignes 
plus haut (1). Il est ici question non pas d’une Hvitas mais d’un 
oppidum , et d’un oppidum peu connu si on en juge par la façon 
dont l’écrivain nous le présente. Or, cet oppidum est cité à côté 
d’Urbin, et mentionné comme Urbin entre l’Ombrie et la Va* 
lérie. N’y aurait-il pas là une faute de copiste ou même une erreur 
de Paul Diacre, et ne faudrait-il pas lire Vetona? Les Vetto- 
nienses sont justement cités par Pline a côté des Urbanates (2), 
une inscription latine du ü # siècle rapproche les Vettonienses des 
Perusini (3), et la table de Peutinger mentionne Vetona entre 
Pérouse et Todi (4), c’est à dire à l’endroit même où se trouve 
encore aujourd’hui la petite ville de Bettona (B). N’est-ce pas de 
cette Vetona qu’il s’agit ici? et, en ce cas, de quel droit Paul 
Diacre serait-il accusé de contradiction? 

Nous ne voulons pourtant nullement affirmer l’existence de 
cette province hypothétique des Alpes Apennines (6); nous avons 

(1) Hîst. Lang. H, 14, pag 81. Vincenüam VeronamqUe et reliquat 
Venetiae civitates. 

(2) Natwralis historia, III, 14 (éd. Iahn). Vesinicates, Urbanates, 

Yettonienses , Vindanates .. parmi les peuples de la VI e région, sexta 

regio Umbriam complexa. 

(3) Gruter, Inscriptîonum Eomanarum corpus , pag. 487 n° 2. C . 
VIBIO . C . F . L . N. TROGÀLLO . PROCULEIANO . PATRONO. 
PERVSINORVM . PATRONO . ET . CVRATORI * R . P . VETTO- 
NENSIVM. 

(4) Carte de Peutinger, Segment IIL 

(5) Vocdbolario geografico deWItalia , Salvatore Muzzi, p. 45, (1876). 

(6) Ce serait l’objet d’un travail distinct et d’une étude {très déli¬ 
cate. Nous croyons pourtant devoir rapprocher de la province des Alpes 
Apennines une province mentionnée par l’Anonyme de Ravenne, Anno- 
naria Pentapolensis est super ipsam Pentapolim 7 id est provinda Ca- 

stellorum que àb antiquis .Mommsen a conjecturé que cette 

province devait être l’Ombrie (. Berichte der Künig . Sdcks. Gesellschaft 
4er Wissenschaften, février 1851 p. 105 note 1) ; pourquoi ne serait- 

MÉLAHGB8 D’ARCH. ET d’hIBT. IV e ANNÉE 80 
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seulement cherche à montrer que, dans l’interprétation de cette 
phrase du catalogue de Spire Noua Alpes Cotticae et Apenninae 
in quitus Genua , Paul Diacre ne s’est nullement décidé à la 
légère et qu’il y a vil beaucoup plus clair qu’on veut bien le 
dire. Les Alpes Cottiennes et les Alpes Apennines sont pour lui 
deux choses bien distinctes et s’il fait rapporter aux Alpes Cot¬ 
tiennes les mots in quitus Genua, , nous devons croire que c’est 
à bon escient. 

Nous voilà donc au nœud même de la question. Paul Diacre, 
en développant la brève indication du catalogue de Spire, a-t-il 
simplement donné carrière à sa fantaisie ou bien s’est-il déter¬ 
miné par des raisons sérieuses? Dans l’espèce, nous croyons pou¬ 
voir démontrer que l’interprétation donnée par Paul Diacre à la 
courte phrase de la liste de Spire était conforme à la réalité 
des faits ; en d’autres termes, que le nom de province des Alpes 
Cottiennes a été étendu, postérieurement à l’époque classique, à 
une partie considérable de l’ancienne Ligurie. 

Procope nous donne, à propos de la campagne de Bélisaire 
en Italie (1), une description sommaire des différentes parties de 
la Péninsule: ovtivoc Ss Tp^rcov ’lraVav obcouotv tocutï) avOpwTroi 


ce pas justement la province des Alpes Apennines? Bobium, Urbin et 
Vetona* correspondent exactement à la région mentionnée par 1’ Ano¬ 
nyme, et le nombre des villes mentionnées par Paul Diacre dans la 
province des Alpes Apennines expliquerait très bien le nom de Penta- 
pole. De plus, la qualification d ’Annonaire donnée à la province par 
l’Anonyme ne permettait-elle pas d’identifier cette région des châteaux 
avec la Tuscie annonaire, située au nord de l’Amo, et complètement 
séparée depuis 458 de la Tuscie suburbicaire ? (Cf. Mommsen, Die Ur 
bri coloniarum, dans les Schriften der Romischen Feldmesser t. IL 
p. 208). Si on admet cette, interprétation, la liste de Paul Diacre re- 
.présenterait justement le catalogue complet des provinces Romaines 
après 458, c’est-à-dire les dix-huit famossissimae provinciae de l’Ano¬ 
nyme Ravennate. Nous indiquons cette solution sans insister davan¬ 
tage; peut-être reviendron6-nous un jour sur la question. 

(1) De bello gothico, 1,15. — Dans la Byaantine, t. H, p. 79 seqq. 
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Ipcov ip£ 0 (iai (1), et voici dans quels termes il parle de la plaine 
du Pô : * Au delà* de Ravenne, dit-il, sur la rive gauche du Pô, 
habitent les Ligures; au nord des Ligures sont les Albani (?).... 
et à l’ouest les Gaulois, puis les Espagnols. Sur la rive gauche 
du fleuve se trouvent l'Emilie, et PEtrurie qui s’étend jusqu’à 
Rome: *ï?cep *Pa(i£vvu; 7roXec»>ç IlaXou tou 7uoTa[/.oO èv apt^repa Àt- 
ÿouptot <5xuvrat, xal aùrâSv va (/.sv Tpb; Bopp&v ave(/.ov *ÀX(iavo! 
... oixoOof toutû)v Sè rcpb; écr^pav ràXXot ts xal jast sxsfvoo; 
'Lrravol s^ow tou Xè IlaSou sv Ss£ia ’ÀtpuWa ts Igti xal ToucxaW 
SOvtî ap^c xal sç touç 'PcopLyji; opou; XtiQxovTa Cette Ligurie, 
située sur la rive gauche du Pô, dans l’ancienne Transpadane, 
s’étend à l’ouest jusqu’aux Alpes, car nous lisons quelques lignes 
plus haut 'AXîtst; PdtXXou; ts xal Aiyoupou; &top£ou<rtv (2), c’est-à- 
dire qu’elle correspond tout à fait à la Ligurie de Paul Diacre, 
celle qui, suivant l’expression de Mommsen, est reléguée (exsulat) 
sur la rive gauche du Pô (3). 

En môme temps que nous trouvons au milieu du VI e siècle 
une Ligurie circonscrite de la sorte, nous voyons la dénomination 
S!Alpes Cotticae s’étendre à des régions de la rive droite du Pô 
que la Notifia dignitatum attribuait encore à la Ligurie (4). 
Jordanes racontant la campagne de Stilicon contre les Goths 
nous dit en effet: Stilico ad Pollentiam civitatem in Alpibus 
Cottiis coUocatoim dolose accedens . mit in bellum (5). 

(1) Procope, loc. oit. p. 80. 

(2) De bello gothico, I, 12. 

(3) Corpus Ins. Lat. tome V, pag. 810. 

(4) NotUia, ed Bôcking, t. Il, pag. 121. Praefectus Sarmatarum Gen- 
tflium in Liguria Pollentia. Claudien à propos de la bataille de Pollentia 
dit de même 

.Ligurum régions suprema 

pervenit ad fluvium miri cognominis Urbenu 

De bello Pollentino, vers 554-65, ed. Jeep, tom. Il, p. 24. 

(5) De rebus geticis , cap. XXX. 


Digitized by LjOOQle 





404 I<E PATRIMOINE DE L'ÉGLISE ROMAINE 

Enfin, bien qu’il soit difficile de tirer grand parti des ren¬ 
seignements que nous fournit l’Anonyme de -Ravenne, il est un 
fait qui se dégage très-nettement de sa description des provinces 
italiennes; c’est la distinction bien marquée entre la province 
de Ligurie et une autre province située au sud du Pô, le long 
du littoral méditerranéen, depuis Luna jusqu’à la frontière fran¬ 
que. Il cite en effet la Ligurie en tête de sa notice et il clôt 
sa liste par la provincia maritima Italorum que dicitur Lunensis 
et Vigintimüii et ceterarum dvitatum (1). 

Il faut donc reconnaître qu’une importante modification a dû 
se produire vers le milieu du VI e siècle dans la topographie 


(1)‘Anonyme de Ravenne, éd. Percheron, lib. IV, cap. 29. On ne sau¬ 
rait d’ailleurs se méprendre snr la situation attribuée par le géographe 
Eavennate à la province de Ligurie, qu’il qualifie de Ligurîa Transpo 
dina. D’ailleurs, le nom de Ligurie a dû. s’appliquer maintes fois, long¬ 
temps après la nouvelle répartition provinciale, au pays qui l’avait porté 
le premier, et on a dû dire longtemps Liguria Transpadina pour bien 
distinguer la nouvelle Ligurie de l’ancienne. La même fait s’observe 
pour la Calabre citérieure et la Calabre inférieure. Du reste, les chan¬ 
gements qui avaient lien oontemporairement dans les provinces méri¬ 
dionales de l’Italie nous aident à mieux comprendre ceux que nous 
constatons dans la Haute-Italie. On sait en effet comment le nom de 
Calabre a fini par s’appliquer au Bruttium, à l’exclusion de la Terre 
d’Otrante que ce nom désignait originairement. Cf. Berreti, De tabula 
chorographica medii aevi , dans Muratori, Scriptores R. J. t. X, p. CCCV, 
Qu’il nous soit permis de citer ici un apocryphe du VI e siècle décou¬ 
vert à la bibliothèque Vallicellane par notre regretté collègue et ami 
M. Charles Poisnel. (ValL F. 84). C’est un faux concile du pape Silves* 
tre dont on ne connaissait jusqu’ici que les six premiers canons. Le 
texte complet de ce concile paraîtra prochainement dans les Mélanges 
de l’Ecole de Rome. Parmi les souscriptions d’évêques, l’imagination 
du faussaire a introduit le nom d’un certain nombre de provinces et 
parmi ces provinces figure une Liguria Alpium. Cette appellation se 
rapporte évidemment à la partie de l’ancienne Ligurie devenue la pro¬ 
vince des Alpes Cottiennes, à laquelle on a continué quelque temps à 
donner le nom de Liguria, en y ajoutant toutefois le correctif d’AJ- 
pium pour la distinguer de la Ligurie Transpadane, c’est-à-dire de la 
véritable Ligurie. Nous saisissons là une des phases de la transfor¬ 
mation. 
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provinciale de la Haute-Italie. Aux temps de la domination go¬ 
thique, la Ligurie s’étendait encore sur la rive droite du Pô, 
car Cassiodore écrivant aux Ligures mentionne Asti oomme une 
ville de Ligurie (1). C’est par conséquent entre l’époque où Cas¬ 
siodore était Préfet du Prétoire, et celle où Procope écrivait son 
De bello gothico qu’il faudrait placer l’important changement que 
nous venons de signaler (2). 

Il est difficile d’ailleurs de préciser les raisons de ce chan¬ 
gement. Dans la très-remarquable dissertation sur la géographie 
de l’Italie au moyen-âge que Muratori a insérée au commence¬ 
ment du tome X des Scriptores Rerum italicarum, on attribue 
le remaniement de la Ligurie à Justinien (3). D’après l’auteur, 
l’Empire n’aurait pas recouvré, après la guerre gothique, l’an¬ 
cienne province des Alpes Cottiennes, demeurée au pouvoir des 
Francs (4); et alors, suivant un système déjà fort ancien dans 
l’Empire Romain, on aurait divisé la Ligurie en deux parties dont 
l’une aurait reçu le nom de province des Alpes Cottiennes, pour 
que la Notifia provinciarum de l’Empire ne fut pas changée. 
Mais il faut renoncer à cette explication, si séduisante qu’elle 
soit d’ailleurs, car nous lisons dans Grégoire de Tours que, l’année 
même où disparaissait la domination gothique (553), le général 


(1) Cassiodore, Variae, XI, 15, (éd. Migne p. 841). Liguribus senator 
praefectus praetorio .,. Devotae Ligurias necessitatibus consulentes ... 
Astensis autem civitas quae supra esteras suggeritur ingravata. 

(2) C’est à dire probablement entre 538 et 555. 

(3) De tabula chorographica medii aevi, col. XVII (section HL n° 8). 

(4) C’est ce que Berreti croit trouver dans Procope; mais les conquêtes 
de Théodebert auxquelles il fait allusion (De bello gothico, IV, 24), et le 
refus de Théodebald de restituer les conquêtes de son père {De bello 
gothico , IV, 24, dans la Byzantine, II, p. 589) se rapportent aux années 
546*548, et ne prouvent rien pour les années suivantes. L’opinion de 
Berretti a été néanmoins suivie par M. Bock dans les études qu’il a 
publiées sur le Liber Guidonis {Annuaire de la bibliothèque royale, de 
Belgique, année 1851, 4™ lettre à M. Bethmann). Cf. De Rossi, Sogra 
il cosmografo Ravennate, Rome 1852. 
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commandant les troupes franques qui gardaient en Italie les con¬ 
quêtes de Théodebert — Àiyoupfaç ts pîa arra xaî *A^7cei; 
Kotm'aç (1) — fut défait et tué par Narsès, et que cette défaite 
entraîna pour les Francs la perte définitive de l’Italie, Buccd - 
linus a Narsete interfectus est , Italia ad partent imperatoris capta , 
nec fuit qui eam ultra reciperet (2). 


IV. 

Quelles qu’aient été du reste les causes de cette transformation, 
il nous suffit d’avoir constaté que Paul Diacre. était fondé en 
droit en donnant le nom d’Alpes Cottiennes à la région qui avait 
autrefois formé la Ligurie. Il ne faut pas oublier qu’il n’a pas 
la prétention de décrire l’Italie Romaine du IV e ou du V® siècle; 
il nous montre l’Italie telle qu’elle était au moment de l’invasion 
Lombarde, dans la seconde moitié du VI* siècle (3). 

Or, c’est dans la seconde moitié du VI e siècle, sous le pon¬ 
tificat de S 4 Grégoire, qu’il est pour la première fois question 
du patrimoine des Alpes Cottiennes (4), et nous avons vu plus 
haut (5) comment ce patrimoine devait à ce moment même cor¬ 
respondre à la province des Alpes Cottiennes telle qu’elle était 


• (1) Procope, de bello gothico, IV, 24 pag. 586 de la Byzantine. 

(2) Historia Francorum , lib. IV, cap. IX. Dom Bouquet, H, p. 207). 
Marius d’Avenches, dans sa chronique, place la défaite de Buccelin 
en 555; mais c’est là une erreur évidente. C£ Monod, Etude critique 
sur les sources de VMstoire Mérovingienne (VIII e fascicule de la Biblio¬ 
thèque de VEcole des Hautes Etudes), pag. 162. 

(3) C’est en effet à propos de la marche d’Alboin sur la Vénétie que 
Paul Diacre commence sa description de l’Italie : Igitur Alboin Vincen- 
tiam Veronamque et reliquas Venetiac civitates cepit . Venetia enim non 
solum paucis insulis constat . .. etc. (Monumenta Germaniae, p. 81). 

(4) Jean Diacre, Vita Gregorii Magni , H, 68 . (Migne LXXV, col. 110). 

(6) Voy. plus haut, page 387. 
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constituée à cette époque. La province des Alpes Cottiennes telle 
qu’elle est définie par Paul Diacre nous donne par conséquent 
les limites exactes du patrimoine des Alpes Cottiennes, et nous 
savons de la sorte qu’il faut placer ce patrimoine dans la région 
des Apennins située au sud du Pô et déterminée par Savone, 
Acqui, Tortone, Bobbio et Gênes (1). 

Mais ce n’est pas tout. Si les patrimoines de l’Eglise ont tiré 
leurs noms des provinces où ils étaient situés, il est peu probable 
pourtant que le Saint-Siège ait modifié ses divisions administra¬ 
tives à chaque changement introduit dans les circonscriptions 
civiles. Aussi pouvons-nous trouver dans la topographie du pa¬ 
trimoine des Alpes Cottiennes sous S* Grégoire un précieux indice 
6ur l’époque de sa formation. C’est dans la nouvelle et non dans 
l’ancienne province des Alpes Cottiennes que le patrimoine de 
ce nom s’est constitué; il est par conséquent postérieur à réta¬ 
blissement de la nouvelle province, c’est-à-dire postérieur à l’an¬ 
née 438 (2). 

Une partie de la région où ce patrimoine était situé tomba 
de bonne heure aux mains des Lombards. Le pays de Bobbio, 
par exemple, appartenait aux Lombards quand S* Colomban vint 
y fonder son célèbre monastère, Sanctus Columbanus a Lango- 
bardorum rege gratanter exceptus est coenobiumque quod Bobium 
appellatur in Alpïbus Cottiis aedificavit (3). 

Le reste demeura assez longtemps au pouvoir de l’Empire, 
et c’est seulement au milieu du YII 0 siècle que le roi Rotharis 
rangea sous sa domination la province tout entière : Romanorùm 


(1) Paul Diacre, Historia Lang. lib. 51, cap. 16. In hac Aquis ubi 
aquae calidae sunt , Dertonam et monasterlum Bobium Genua quoque 
et Saona civitates habentur . 

(2) C’est la dernière année où nous trouvions des traces certaines 
de l’ancien état de choses. 

(3) Paul Diacre, Hist. Lang. } lib. IV, cap. 41. (Mon. Germ. pag. 134). 
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civitates ab urbe Tuscie Lunensi universas quae in littore maris 
sitae sunt usque ad Francorum fines cepit, dit Paul Diacre (1) ; 
et Frédégaire précise encore davantage, Chrotharius cum exercitu 
Oenavam maritimam , Albingannum, Varicottim , Soanam et Lu- 
min civitates de imperio abstulit (2). 

C’est cette violente annexion qui explique l’expression dont 
se sert le Liber Fontificalis à propos du patrimoine des Alpes 
Cottiennes, longa per tempora a jure Eomanae Ecclesiae priver 
tum fuerat ac ab eadem gente Longobardorum detinebatur (3). 
C’était en effet plus de cinquante ans après la confiscation vio¬ 
lente de Rotharis que le roi Aribert restituait à l’Eglise Romaine 
Tancièn patrimoine de S* Pierre. Nous savons d’ailleurs (4) com¬ 
ment Luitprand revint ensuite sur la concession de son prédé¬ 
cesseur, et comment enfin le pape Grégoire II parvint à rentrer 
en possession d’un patrimoine si longtemps disputé. 


(1) Paul Diacre, Hist. Lang . IV, 45 (Monum. Germ. p. 135). 

.(2) Dom Bouquet, t. H, p. 440*441. 

(3) Vita Johannis VIT, éd. Vignoli, n° HL 

(4) Eo tempore Luitprandus rex donationem patrimonii Àlpium Cot> 
tiarum quem Aripertus rex fecerat, hioque repetierafc, admonitione tanti 
yiri yel increpàfcione redditam confirmavit. Vita Gregorü II, éd. Vi¬ 
gnoli, n° IV. 
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APPENDICE 


Nons donnons ici deux descriptions anonymes de l’Italie tirées 
l’une du ms. Vat. Lat. 1351, l’autre du ms. Palatin-Vatican 965. 
La première dérive directement de Paul Diacre ; la seconde est 
rédigée avec beaucoup plus d’indépendance. 

Ms. Vat. lat. 1361, fol. 8 (1) 

Omnis Italia que versus meridiem vel pocius in eoum exten- 
ditur tirreni aut adriatici maris .fluctibus ambitur. Ab occiduo vero 
et Aquilone jugis Alpium ita circumcluditur, ut nisi per angustos 
meatus et per summa montium juga non possit habere introitum. 
Ab orientali vero plaga qua Pannonie conjùngitur, et largius pa¬ 
tentera et planissimum habet ingressum. Hec tota etiam in decem 
et octo provincias extat divisa, quarum prima Venetia est, que 
non solum in paucis insulis quas nunc Venetias dicimus constat, 
sed ejus terminus a Pannonie finibus usque Abduam flumen prote- 
latur. Probatur hoc annalibus et libris in quibus Pergamus legitur 
esse civitas Venetiarura, de quo Mintius fluvius egreditur, Venetie 
Hystrie (sic) connectitur et utreque pro una provincia habentur. 
Enecii grece laudabiles, sed latini moris est Flitteram addere (2). 

(1) Ms. Vat. Lat. 1361. — 260 folios, écriture du XII e siècle. La col¬ 
lection canonique contenue dans ce manuscrit (Yves de Chartres) est 
précédée, 1° d’un catalogue des papes, qui va jusqu’à Innocent II. Inno- 
centius natione Romanus de regîone Transtïberi sedis anni$....<. 2° d’un 
catalogue des empereurs romains (les rois Lombards y compris) depuis 
Auguste jusqu’à Lothaire ni, Lothartus ter dus imperavit annis hic 
coronatus est in imperatorem a domino papa Innocentio II cum uxore sua 
Rigiza in ecclesia Lateranensi millesimo CXXV indic. JIL — 3° de la 
description de l’Italie que nous donnons ici (fol. 8). — Ce ms. parait 
avois été écrit sous le pontificat d’innocent II, pour le cardinal Dro* 
gon de Laon (créé cardinal en décembre 1134) dont les armoiries sont 
peintes sur la première page. 

(2) En marge, d’une autre main : Non de additions littere V in hoo 
nomine Venecias que ante dicebatur Enecias. 
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Hystria ab Hystrio fluvio nominatur, qui secundum Romanam 
hystoriam olim amplior fuisse dieitur. Hujus Yenetie caput Aqui- 
leia est, pro qua nunc Forojulium dictum eo quod César illic ne- 
gociationis forum statuent. Hec usque ad Gallorum fines exten- 
ditur, nnde Gallia cisalpina dieitur. 

Secunda provincia Liguria est, a legendis id est colligendis 
leguminibus quorum fertilissima est, nominata; in qua Mediolanum 
et Ticinus est. Inter hanc et Sueriam Alamannorum provinciam 
que versus Septentrionem est posita, due provincie inter Alpes 
sunt: Rhetia prima èt Rhetia secunda. 

Quinta provincia Alpes Cotie dicuntur, in qua est urbs Ter- 
dona, que sic a Cotio rege qui ibi Neronis tempore fuit appellate 
sunt. Hec a Liguria in eo versum usque ad mare Tyrenum exten- 
ditur; ab occiduo vero gallorum. 

Sexta provincia Tuscia, a ture quod populus illius in supersti- 
cionibus sacrificiorum deis suis solebant incendere sic appellata. 
Hec habet intra se circium versum Aureliam, ab oriente vero 
Umbriam. Habet etiam totius mundi caput urbem Romam. Um- 
bria vero que est Tuscie pars habet Perusium et lacum Orito- 
lium atque Spoletum. Umbria dicta quod imbribus superfuit 
quando clades populos olim vastavit. 

Septima provincia Campania ab Urbe Roma usque ad Siler 
Lucanie fluvium perducitur, in qua sunt opulentissime civitates 
Capua, Neapolis, Salernus. Capua autem dicta est a Silvio Capi 
rege Albanorum qui duxit originem a Troianis. Campania vero 
ipsa ab Urbe Roma planicie Capue. 

Octava Lucania que nomen a quodam luco accepit. A Syler 
fluvio inchoat cum Brictia, que ita a région e (sic) quondam sue no- 
mine appellata est, et usque ad fretum siculum per oram maris 
tyrreni sicut et due superiores, dextram Italie cornu tenons, per- 
tingit ; in qua Pestus et Lanius, Cassianum et Cosentia Regium- 
que civitates sunt. 

Nona provincia in Apenninis Alpius nuncupatue que inde ori¬ 
ginem capiunt ubi Quottiarum alpes finiunt. He Apennine Alpes 
per mediam Italiam porrecte Tusciam ab Emilia, Umbriamque 
a Flaminia dividunt. In qua civitates Ferrovianus Montebélium, 
Bobiniuin et Urbinum et oppida que quondam Verona appella- 
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bântur. — Dicte sant autem a Pénis qui per eas duce Annibale 
Eomam transitum habuerunt. Sunt qui Alpes Cottias et Apen- 
ninas unara dicunt provinciam, sed hos Yictorini revincit hystoria 
qui Alpes Cottias per se provinciam appellat. 

Décima Emilia a Liguria incipiens inter Apenninas Alpes et 
Padi fluenta versus Ravennam pergit. Hec locupletibus urbibus 
decorata, Placentia scilicet, Parmaque Regium et Bononia, Cor* 
nelii forum cujus castrum Imolas appellatur. Extiterunt quidam 
qui.Valeriam et Emiliam Nursiamque in Tuscia et Urabria con- 
stitutas putaverunt. 

Uiidecima provincia Italie Flaminia que inter Apenninas Al¬ 
pes et mare est Adriaticum posita. In qua nobilissima urbium 
Ravenna et quinque alie civitates consistunt, quas greco vocabulo 
Pentapolim dicunt. Constat autem Aureliam, Emiliam et Flami- 
niam a constratis viis que ab Urbe Roma veniunt ab eorum occultis 
vocabulis a quibus constrate sunt talibus nominibus appellatas. 

Duodecima post Flaminiam Picenus occurit habens ab Austro 
Apenninos montes, ex altéra vero parte Adriaticum mare. Hec 
usque ad flumen Piscariam protendetur, in qua sunt civitates 
Firmus, Ausculus et Pinnius et vetustate corrupta Àdria que 
Adriatico pelago nomen dédit. Hujus habitatores cum Sabinis 
illuc properarent, eorum vexillo picus consedit, hac de causa Pi¬ 
cenus nomen accepit. 

Tertiadecima Yaleria cui Nursia annexa inter Umbriam et 
Carûpaniam et Picenum consistit. Que ab Oriente Sannitum re- 
gionem attingit. Hujus pars occidua que ab Urbe Roma initium 
capit, olim ab Ethruscorum populo Ethrusia dicta est. Hec habet 
urbes Tiburum, Carsioles, Reate, Furcone, Amitemum, regionem- 
que Marsorum et eorum lacum qui Fucinus appellatur. Marsorum 
quoque regionem ideo intra Yaleriam provinciam estimo compu- 
tari, quia in'catalogo provinciarum Italie minime ab antiquis de- 
scripta est. Si quis autem banc provinciam esse vera ratione pro- 
baverit, hujus rationabilis sententia modis erit omnibus tenenda. 

Quartadecima Samnium inter Campaniam et mare Adriaticum 
Apuliatnque a Piscalia incipiens extat. In hac sunt he urbes : 
Theate, Aufidenna et Hisemia et antiquitate consumpta Samnium, 
a qua tota provincia nominatur et ipsa hujus provincie caput di- 
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tissima Beneventus. Porro samnites nomen sumpsere ab astis olim 
quas ferre solebant, quas Greci Saninia appellant. 

Quintadecima provincia est Apulia, consociata sibi Oalabria 
intra quam est regio Salentina. Hec ab occidente vel Africo 
habet et Sannium et Lucaniam. A solis autem ortu Adriatico 
pelago finitur. Hec habet urbes satis opulentas, Luceriam, Sipon- 
tum, Canusium, Agerentiam, Brundusium et Tarentum, et, in si- 
nistro Italie cornu quod quinquaginta milibus extenditur, apta 
mercimoniis Idruntium. Apulia autem a perditione nominatur. Ci- 
cius enim ibi sol» fervoribus et terre virentia perduntur. 

Sexta décima provincia Sicilia insula computatur que Tirreno 
mari seu Ionio alluitur; et de Sycùli ducis proprio nomine nun- 
cupatur. 

Septima décima provincia Corsica dicitur. 

Octava décima Sardinia ponitur, que utreque Tyrrenis flucti- 
bus ambiuntur. Porro Corsica a duce suo Corso. Sardinia a Sardo 
Herculis filio nominatur. Certum tamen Liguriam ad partem Ve- 
necie Emiliamque Flaminiamque veteres hystoriographos Galliam 
Cisalpinam appellasse. Hinc esse quod Donatus grammaticus in 
expositione Yirgilii Mantuam Galliam esse dixit. Indeque est quod 
in Romana historia legitur, Ariminum in Gallia constituta. 

Siquidem antiquissimo tempore Bretinos rex Gallorum, qui apud 
Senonas urbem regnabat, cum trecentis milibus Gallorum Senonum 
ad Italiam venit, eamque usque ad Senogalliam que a Gallis Se- 
nonibus* occupata est vocitata est. Causa autem cur in Italiam 
venerit hec fuisse describitur. Dum enim dégustassent vinum de 
Italia delatum, aviditate vini illecti ad Italiam transierunt. Horum 
centum milia nonlonge a Delfos insula properandes Grecorum gla- 
diis extincti sunt. Alia vero centum in Galathiam ingressi primum 
Galligreci postea vero Galathe sunt appellatL 

Et hii sunt quibus doctor gentium Paulus scribit epistolam. 
Centum milia quoque Gallorum qui in Italiam reraanserant Ti- 
cinum Mediolanumque Pergamum Brixiamque construentes cisal¬ 
pine regioni nomen Gallie dederunt. Isti sunt Galli Senones qui 
dudum Romam invaserunt. Sicut enim transalpinam Galliam que 
intra Alpes est, sic Galliam cisalpinam hanc partem que infra Al¬ 
pes est nominamur, Italia quoque que has provincias continet ab 
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Itàlo duce qui primus eam invasit nomen accepit Sive ob hoc 
Italia dicitur quia magni boves hoc est Itali in ea hahentur. Àb 
eo nanique quod est Italus per diminutionem licet nna littera 
addita altéra imminuta vitutus appellatur. Hec etiam Ausonia dici¬ 
tur ab Ausonio Ulixis filio. Primitus enim Benevenfcana regio hoc 
nomine nuncupata est. Postea vero tota sic cepît Italia vocitari. 
Dicitur et Latium ipsa Italia pro eo quod Saturnus Jovem filium 
fiigiens intra eam latebram invenisset. 


Ms. Vatican Palatin lat. 965 folio 240 (1). 

Incipit descriptio provincie Italie et quas olim provincias 
obtinebat. 

Italia provinciarum domina, cujus descriptionera hic fàcerë 
decrevi, eo quod res hystorie ratis exigat, ab oriente largum 
ingressum habet et confinîs est ibi Pannonie. Ab oceidente vero 

(1) Ms. Palatin-Yatican lat. 965 ; écrit au XIV e siècle pour un prince 
de la maison de France. Voici la table de ce manuscrit: 

In ista secunda parte cronicarum continentûr ea que secuntur. 
Primo origo regum et regni Francie et quot et qui fuerunt reges 
Francie a primo usque ad regem Joannein présentera. 

Item catalogus comitum comitatus Tholosani. 

Item tractatus de temporibus et annis generaliura et particuîarium 
consiliorum ecclesie. 

• Item ordinatio officii misse facta a domino ïhesu Christo et sanctis 
ejus apostolis et demum a sanctis Romanis pontificibus successive. 
Item tractatus de nominibus apostolorum domini nostri ïhesu Christi. 
Item tractatus de nominibus disciplinarum domini nostri ïhesu Christi. 
Item tractatus de decem preceptis decalogi. 

Item tractatus de articulis fidei. 

Item tractatus de diversis simbolis fidei. 

Item tractatus de septem sacramentis ecclesie. 

” Item tractatus de septem dotibus glorie beatorum. 

Item tractatus brevis et utilis de pertinentibus ad celebracionem 
misse et de impedimentis evitandis et periculis providendis que in cele- 
bracione possunt aîiquotiens evenire. 

Item de putrefactione specium corporis et sanguinis domini nostri 
ïhesu Christi 

. Item forma consecrationis Joanms Crisostomi que hpdie conservatur 
per grecos. 
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et aquilone altis montibus et jugis Alpium cingitar. Confinîs ejus 
est ab aquilone Germanie, ab occidente Gallie. A quibus partibus 
angustos et difficiles habet ingressus. Ab Affrico vero per rae- 
ridiem se obliquans sinuoso situ se extendens usque ad eurum 
Tyreni et Adriatici maris fluctibus ambitur. 

Hec ultra alias nitet jocunda celi temperie, aere salubri, ter- 
rarum ubertate, collibus, vitibus et oliris fecundissimis, pratis 
amena, nemoribus jocunda, pascuis affluentissima, fontibus, flümi- 
nibus, lacubus et piscium copiia referta, venatioftibus accomoda, 
diversarum fructuum generibus opulenta. 

Hec primo Italia vocatur ab Itàlo filio Jôvis qui de Creta 
yeniens eam invasit et a suo nomme Italiam nominavit. 

Secundo vero vocata fuit Lacium eo quod Saturnus rex Cre- 
tensium a Jove filio suo pulsus ibi latuit. 

Tertio vero vocata fuit Ausonia ab Ausonio filio Ulixis. 

Quarto vocata est Hesperia ab Hespero stella eo quod de 

Item catalogua episcoporum eCclesie Alexandrin© ex cronicis beati 
Jeronimi. 

Item catbalogus episcoporum ecclesie Jerosolimitane ex cronicis 
beati Jeronimi. 

Item solempnis disputacio in Nicena civitate inter nuncios domini pape 
Romani et imperatorem et patriarcham grecorum anno m° cc° xxxiii 0 . 

Item epistola missa domino Gregorie pape nono per patriarcham 
grecorum. 

Item de facto Ungarie magne invente per fratrem Richardum ordinis 
fratrum predicatorum tempore domini Gregorii pape IX. 

Item liber fratris Himberti de Romanis magistri ordinis predicato¬ 
rum de hiis que tractanda videbantur in consilio generali Lugduni ce- 
lebrato per Gregorium X anno domini m° cc° lxxiiu 0 in Kalendis Madii. 

Item descriptio et divisio galliarum. 

Item descriptio provinoiarum Italie et quas olim provincias obli- 
nebat. 

Item auctoritates diversorum doctorum ecclesie quod beata Maria 
fuit concepta in peccato originali. 

Item epistola beati Bernardi abbatis Clarevallis ad canonicos Lug- 
dunenses de conception© et santificacione beate Yirginis Marie in utero 
matris ejus. 

Item officium misse in commemoracione omnium disciplinarum 
Obri8tL 

Item de sancto Jacobo minore apostolo domini nostri lhesu ChristL 
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oriente navigantes ad considerationem illius stelle veniunt in Ita- 
liam. Ad hujus dextram Hyspania vocabatur Hesperia Ultima ut 
dicit Tsidorus Ethimologicus. 

• Ex predictis nominibus duo tantum nomina usitata . retinet, 
scilicet Italiam et Hesperiara. Hujus primi habitatores descen- 
derunt a Tubal filio Noe ut dicit Jeronimus in libro hebraica- 
rum questionum super Genesim. Postmodum Pelasgi mortuo 
Asone ipsorum Rege, Aurungi, Archades et Siculi et ad ultimum 
Greci incoluerunt Italiam. Unde antiquitus pars Calabrie et Apu- 
lie magna Grecia dicebatur, ut dicit Jeronimus ad Paulinum in 
epistola de libris divine hystorie. Aborigines quoque Paüagonii, 
Euganei et Eneti ipsam intrantes incoluerunt, et, post omnes, 
Troiani, ut scribunt Titus Livius et Solinus et multi aüi veteres 
Hystorici. 

Erant autem antiquitus xvuj provincie in Itaiia que uunc in 
numéro pauciores, sed quantitate majores redacte sunt quarum 

Item de exordio ordinis fratrum heremitarum saucti AugustioL 

Item versus pulchri de Johanne Baptista et Evangelista. 

Item computacio annorum mundi contraria computacioni que habetur 
in cronicis. 

Item de sancto Eparchio filio comitis Petragoricensis. 

Item quando fuit scriptus liber de ratione compati. 

Item privilégia concessa regibus et reginis Francia per- diversos 
summos pontifices. 

Item memoriale summarium de synodis generalibus eoclesie. 

Item quedam auctoritates collecte ex libris et epistolis beati Augu- 
stini et Ambrosii et quibusdam glosis. 

Item de passione sanctorum martirum Dyonisii Itustici et Eleutherii. 

Item nomina quorumdam librorum usitatorum et nominantur eorum 
auctores. 

Item quedam medicine contra guttam. 

Item qui et quot cardinales erant in curia ïtomana tempore domini 
Innooentii pape VI anno domini m° ccc° j<x 6 . 

Idem qualiter et quotiens civitas Arelatensis que est si ta in comitatu 
Provincie fuit acquisita per christianos. 

Item quot fuerunt translationes Biblie. . 

Item de temporibus diversis translationum Biblie. 

Item de quadrifaria expositione Biblie. 

Item de mutatione et corruptione. quas Judei fecerunt in textu 
Biblie* 
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prima vocabatur provincia Yenetiarum. Hec incipit a Panûonia 
et continet in se Ystriam et extenditur nsque ad Adriam fluvium. 
In bac sunt nobilissime civitates, scilicet Venetie, Trivisium, 
Feltrum, Ceneta, Civitas Beluni, Padua, Vicentia et Verona. 
Que quidam civitates nunc appellantur Marchia Trivisina eo quod 
Trivisium sit prima civitas dicte marchie et nobiüor et est ca- 
put contrats. 

In bac eadem linea dictarum civitatum est Mantua Brixia et 
Pergamus que nunc pertinent ad majorem Lombardiam. Sed an¬ 
tiquitus omnes praenominate civitates a Trivisio usque ad Per- 
gamura dicebantur Yenetie seu provincia Venetiarum. Veneti 
enim subtracta prima littera Eneti id est Greee laudabiies di- 
cuntur. In bac etiam fait antiquitus civitas nobilissima Corona 
nomine cujus civitatis Trivisium prius fuerat castrum. Sed hec 
destructa fuit funditus a paganis; in cujus situ nunc est villa 
quedam eodem nomine Corona vocata. Item in eodem territorio 
dyocesis Trivisine juxtu mare fuit alia nobilis civitas Altinum 
nomine quam destraxit Atbila flagellum Dei. Ibique martirio in- 
teremit beatos martires, Theoniscum, Thabram et Thabratam 
quorum corpora capitibus amputatis in parva navicula posita 
sine ullo gubernatore terreno per fluviüm Sylerem qui transit 
per Trivisium aqua contraria miraculose devenerunt ad Trivisi- 
ham civitatem portantes unusquisque martirum caput proprium 
abscisum in manibus, et sic navicule insedentes reperti soli se- 
pultique honorabiliter et devote in ecclesia cathedrali dicte ci¬ 
vitatis. 

Secunda provincia est Liguria a legendis id est colligendis 
leguminibus quorum copiam habet sic vocata. In bac sunt Me- 
diolanum, Cremona et Papia que olim vocata est Tycinus a Au- 
vio Ticino. 

Tertia est Retia prima. 

Quarta est Retia secunda. Hec usque ad fines Gallorum ex- 
tenduntur et a Septentrione confines sunt Alamannis. In hiis est 
Curaana civitas, Lauda, Asta Thavarcinm. Alba et Yporegia,No- 
varia, Vercelle et relique civitates Lombardie ab occiduo et Mons- 
ferratis cum adjacéntiis suis. 

Quinta est Alpes Coccie sic vocate a Coccio rege qui fuit 
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tempore Neronis. Hec a Liguria incipiens usque ad mare Tyre- 
num extenditur. Ab occidente vero gallonira finibus copulatur. 
In hac sunt Aquis civitas nbi aque calide scatent, Bobium quo- 
que nbi jacet corpus beati Columbani. Janua etiam civitatum 
Lombardie opnlentissima ; Xaona quoque et Albenguena. 

Sexta est Tuscia que sic nominatur a Thure eo quod popu- 
lus illius provincie in maxima quantitate ydolis offerebat. Erant 
enim Thusci ultra omnes Italie populos olim sacrificiis de- 
monum intenti. Hoc habet intra se Umbram que ideo sic vo- 
catur eo quod tempore inundationis ymbribus superfuit* In hac 
est Roma que olim totius orbis tenuit principatum; Urbs Vêtus, 
Tudertum, Nepe, Perusium, et lacus Perusii qui olim Clitorus 
dicebatur, lacus quoque Wlseni qui olim lacus Tyri vocabatur a 
Tyro civitate que nunc destructa in Castrum Wlsenum mutata 
est qui etiam vocatur lacus S te Christine nobilium piscium co- 
piis opulentus. Sunt etiam in ea nobiles ciyitates. Sena, Are- 
tium, Fesule, Pistorium, Florentia et Pise et Vallis Spoletana. 

Septima est Campania que ab Urbe Roma usque ad Siler 
flumen Lucanie protenditur. In qua opulentissime civitates Capua, 
Neapolis, et Salemus constitute sunt, dicta est Campania prop- 
ter uberrimam planiciem Capue. 

Ceterum autem pro majori parte montuosa est. In hac usus 
campanarum primo inventus est et specialiter in civitate Nola 
unde adhuc Campane minores Noie vocantur ut dicit magister 
Joannes Beleth in summa de ofïïciis ecclesie. 

Octava est Lucana a quodam famoso luco qui in ea erat sic 
appellata. Hec a flumine Silere inchoans continet in se Bruthiam 
a nomme cujusdam Regine sic dictam et pertingit usque ad mare 
Sicilie. In hac sunt Pertus Lanius Cassianum Cosentia et Regium 
civitates* 

Nona est in Alpibus Appenninis. Hee Alpes per mediam Ita- 
Ham extenduntur et dicuntur Apennine a Punis id est Aifricanis 
eo quod Annibal olim tendens Romam predictas Alpes ferro ape- 
ruit, ut Italiam intraret, ut dicunt Eutropius et Ysidorus. In 
hac sunt Montebellium Feronianum et Urbinum* 

Décima est Emilia. Hec ab Alpibus Appenninis incipiens ver¬ 
sus Ravennam protenditur et Pado flumine irrigatur. In hac sunt 
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Placentia, Parma, Regium, Mutina, Bononia, et forum Comelii 
quod nunc Ymola appellatur. 

Undecima est Flaminia inter Alpes Apenninas et mare po- 
sita, in qua nobilissima urbium Ravenna sita est. Perraria, Adrium 
Comachium, Cervia, Arimininum, Cesena,Forumpopuli, Forum livii 
et Faventia. Et hec Flaminea nunc vocatur Romandiola. 

Duodecima est Picenus sic dicta eo quod olim Sabini ipsam 
intrantes primo sic eam vocaverunt, eo quod in eorum yexillo 
avis picus insedit. In hac quippe sunt civitates Ancbona, Fir- 
mum, Asculum, Elium, Pinus, SenegaUia, Fanum, Pesaurum, 
Forum Sempronii, Ohamarinum, Rachanatum, Gingulum seu Es- 
enlum. Hoc Picenus nunc vocatur Marchia Anohonitana. 

Tertiadecima est Yaleria que ab Urbe Roma incipiens ab 
antiquo Etruscorum populo Etruria dicta est. Hec babet Tybur 
Casiolim, Reate, Forconem et Emiternum. Regionem quoque 
Marsorum et lacum qui dicitur Fueinus. 

Quartadecima est Samnium a Samnitibus sic vocata. Samni- 
tes autem sic vocati sunt a quodam genere hastarum quas olim 
ferebant, ut scribit Pompeius Trogus in XLII hystoriarum. In 
.hac sunt urbes Theate, Aufidena, Ysernia, et civitas nobilissima 
Beneventus. 

Quintadecima est Apulia conjuncta sibi Calabria in qua est 
Regio Salentina. Yocata est autem Apulia a perdendo, eo quod 
calore solis virentia terre ibi citius perdantur. In hac sunt Lu- 
ceria, Sypontus, Canusium, et Ydrontum. 

Sextadecima est Sicilia que et Trinacria cum adjacentibus 
insulis in Tireno mari sita est, que monte Ethna et aliis jugis 
montium ignem eructantibus est repleta. Dicta est autem Sici¬ 
lia a quodam duce nomine Siculo. 

Décima septima est Corsica a muliere nomine Corsa sic no- 
minata. 

Décima octava est Sardinia multis copiis victualium referta, 
a Sardo filio Herculis sic vocata. 

Hee due insuie scilicet Corsica et Sardinia in Tyreno sive 
Ionio mari sive sunt versus Austrum. Et hec ad presens de de- 
scriptione Italie suffi ciant, licet omnia civitatum nomina reci- 
tata non sint. 
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Incipit descriptio Hystrie. 

Hystria est nomen provincie que est in mari Adriatico sita. 
Hec habet confinia versus Selavoniam et Ungariam a parte su- 
periori ; ex inferiori autem versus marchiam Trivisinam ; ex latere 
quoque versus Àlaraanniam infra terminos Karinthie Forum Juiii. 
In hac sunt civitates Cavorliensis, Pyranum, civitas Gradensis in 
qua est titulus patriarchatus, Justinopolis, Mugla, Trigestum, Pola, 
Parentium et civitas Nora. Harum civitatum quedam sunt intra 
mare, quedam juxta immédiate in montibus uberrimis vino optimo 
et oleo et aliis generibus fructuum constitute. Ex latere istius 
provincie in terra ferma inter Alpes Carinthie versus Alaman- 
niam, ex superiori parte versus Ungariam et Selavoniam, ex infe¬ 
riori vero parte versus marchiam Trivisinam et Forum Juiii (1). 

Incipit descriptio Forum Juiii. 

Forum Juiii est provincia per se distincta ab aliis provinciis 
prenominatis quia nec latinam linguam habet nec Sclavicam neque 
Theotonicam, sed ydioma proprium habet nulli italico ydiomati 
consimile; plus tamen participât de lingua latina quam de qua- 
cumque alia sibi propinqua. Dicitur autem Forum Juiii eo quod 
Julius César ibidem forum sive nundinas solempnes celebrari 
fecerit. In quo quidem foro ut fertur convenerunt interfueruiït 
populi ex omni lingua citramarina et idcirco dicunt Foro Ju- 
lienses idioma ipsorum sive Wlgare aliquid participare de omnibuB 
linguis citramarinis. Hec contrata sive provincia disposita est et 
sita ad modum quasi unius littere C, quia hujus rotunditas ambitur 
montibus et collibus amenissimis et fructiferis ubi quam plurima 
sunt castra nobilium per circuitum constructa. Planieiem habet 
uberrimam et fertilem frumento et vino ac fructibus diversis, 
venaciones habet jucundissimas, silvas quoque et nemora delecta- 
bilia. Ejus planicies clauditur mari usque Hystriam. Dividitur 
quoque a Marchia Trivisina per fluvium magnum qui vocatur 
Lignentia. Irrigatur eciam hec diversis fluminibus et torrentibus 

(1) Cette reprise semble indiquer un remaniement, ou du moins 
l’introduction dans le texte d’un long commentaire. La description de 
l’Italie est antérieure à celle du Frioul, et l’interpolation est évidente. 
D’après l’époque de l’interpolation, nous serions disposé à reculer 
l’époque de la rédaction du fragment principal jusqu’au XIII® siècle. 


Digitized by LjOOQle 



420 


LE PATRIMOINE DE L*ÉGLI8E ROMAINE 


pulchris rimis et magnis, nam in ea snnt flumina Lignentia, 
Meduna, Taiamentum, Natex et aliud quoddam magnum quo 
civitas nobilis Aquilegia irrigatur. Itemtorrentes Chormons,Turris 
et quamplures alii quorum nomma dimittamus. In hac autem 
provincia sunt civitates et castra nobilissima et antiqua, nam in 
ea est Urbs Aquilegia ubi est sedes patriarchalis, in qua requies- 
cunt corpora sanctorum martirum Hermartore et Portunati episco- 
porum et aliorum quamplurium sanctorum. In qua ultima est 
Evangelium beati Marci scriptum in lingua latina manu propria 
ejus ; ibique est baculus traditus sibi a beato Petro apostolo 
quando misit eum ad dictam urbem in qua fuit primas patriarcha. 
Adhuc eciam ibidem pro reliquiis conservatur cathedra lignea in 
qua isdem primus sedit. Hec civitas est juxta mare in planicie 
habens fluvium quo irrigatur, facitque sibi portum congruum 
usque in meniis civitatis versus Hystriam. In hac eciam est civitas 
Austrie a quadam regina Austria nomine sic vocata. Concordia 
eciam que civitas fuit, licet enim ejus menia fuerint antiquitus 
destructa tamen in hodiernum diem sedes ejus episcopalis non 
vacat. Ibique est castrum quod Utinum vocatur olim edificatum 
manibus ab exercitu Athile pro obsidione Aquilegie, Artenia, 
Glemona, Vensonum et Sclusa. 

Usque marchiam autem Trivisinam sunt castra famosa Spinen- 
bergum, Flagronia, Ragonia, Cauriagum, Yalvasonum, Portusnao- 
nis, Porta Poraglie et Portas Gradi. Juxta civitatem autem Austrie 
fluvius Natex dictus a Natando dividit Forojulienses a Sclavis. 
Et de hac nunc sufficiat. 


Paul Fabre. 
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En Italie, de même qu’en France, la perte de M r Albert Du¬ 
mont a été profondément sentie. Le jeune et regretté savant 
avait laissé dans la société romaine de chères amitiés et de vifs 
souvenirs ; nous sommes au premier rang de ceux qu’est venu 
frapper ce grand deuil. C’est Albert Dumont qui, à travers 
des difficultés graves, a fondé notre Ecole française de Rome 
et* qui, à force de dévoûment, de volonté patiente et soutenue, 
en a assuré l’existence. Nul n’y serait parvenu comme lui. Au 
charme singulier de sa personne venaient s’ajouter le prestige 
d’une mérite éprouvé, la haute situation que ses travaux lui 
avait assurée dans le monde de la science. Il s’était fait dès 
l’abord connaître par des mémoires précieux sur les marques 
des anses d’amphores, sur les inscriptions et les monuments de 
la Thrace, par un ouvrage resté inédit et que l’Institut avait 
couronné, son Étude sur les banquets funèbres. De nombreux 
articles parus dans la Revue archéologique , dans la Revue des 
deux mondes avaient dit les voyages entrepris, au grand mépris 
de sa santé, en Illyrie, en Albanie, en Thrace. 

Telle était son œuvre scientifique lorsqu’il vint mettre au 
service de notre École les ressources de son savoir, de son habi¬ 
lité, de sa grâce attachante; c’est à lui qu’elle doit la vie et 
le renom; si elle a prospéré sous la direction intelligente et 
dévouée de M r Geffroy, si elle travaille ardemment à se mon¬ 
trer digne de son passé, c’est à Dumont qu’il faut avant tout 
en reporter l’honneur. 
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Il a soutenu ses successeurs par sa clairvoyante expérience, 
et alors même que les fonctions publiques sont venues l’enlever 
à la science militante, il n’a cessé de demeurer pour eux une 
guide sans pareil. Toute question, dès qu’il la touchait, se dé¬ 
nouait sans effort et sans trouble ; cette qualité précieuse montrée 
par lui lors de la fondation de notre École, dans la direction 
devenue un moment difficile de l’École française d’Athènes, il 
l’apporta dans cette administration de l’Enseignement supérieur 
où se sont si prématurément usées ses forces. 

J’ai cité quelques unes de ses premières œuvres. C’est à lui 
qu’appartient de plus l’honneur d’avoir fondé deux publications 
de premier ordre, le Bullettin de correspondance hellénique si 
dignement continué par M r Foucart, la Bibliothèque des Écoles 
françaises â? Athènes et de Rome, recueil important qui compte 
déjà quarante volumes. 

Ce fut à Athènes qu’il écrivit son beau travail sur l’Éphébie 
attique. Il y a trois ans, débordé par les soucis des lourdes 
fonctions auxquelles son activité trouvait à peine le temps de 
suffire, Dumont prenait sur ses heures de sommeil, déjà bien 
étroitement mesurées, pour composer les premiers fascicules des 
Céramiques de la Grèce propre. 

L’Institut, la haute administration, les deux Écoles auxquel¬ 
les son nom demeurera toujours attaché portent le deuil de cet 
homme si excellent et si utile. Ceux-là qui ont eu la douleur 
de suivre ses funérailles, ceux-là, dis-je, y ont vu, comme nous, 
l’affliction égale chez tous, les plus hauts placés et les plus 
humbles. Ce n’était qu’un juste tribut payé à tant de talent, 
à tant de bonté agissante, à l’esprit si distingué de celui que 
la tombe nous a pris avant l’heure. 


Edmond Le Blant. 
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Là ne s’arrêtent pas notre deuil et nos regrets. Charles 
Poisnel, professeur à la Faculté de Droit de Douai, membre de 
l’École française de Rome, est mort à Rome le 18 octobre 
dernier. Venu en Italie en 1880 pour y reprendre des forces 
après une longue et pénible maladie, il ne tarda pas à se re¬ 
mettre au travail et bientôt il ne voulut plus quitter les biblio¬ 
thèques de Rome dont les richesses le captivaient. Attaché à 
l’École française en 1882, il publia l’année suivante dans nos 
Mélanges un article sur l’abolition de la Vicesima hereditatium; 
il y interprétait d’une façon toute nouvelle un passage du pané¬ 
gyrique de Constantin par Nazarius où on n’avait vu jusqu’ici 
qu’une pure amplification de rhétorique. 

Sa sagacité ne le servit pas moins dans la recherche des 
textes inédits, parce -qu’il y joignait une érudition très-vaste et 
une patience que nous traitions parfois d’exagérée. Malheureu¬ 
sement, Charles Poisnel est mort trop tôt pour produire ce 
qu’on était en droit d’attendre de lui. Il avait entrepris un 
vaste travail sur les collections canoniques du moyen-âge. Il 
jugeait qne les études d’Hinschius sur les fausses décrétales, 
toute complètes qu’elles puissent paraître, n’étaient cependant 
pas le dernier mot de la question. Dans un Mémoire envoyé 
à l’Institut, il établissait, contre l’école allemande, que le re¬ 
cueil du Faux-Isidore avait dû naître dans le diocèse de Mayence 
et que tout au plus il avait reçu dans le diocèse de Reims sa 
forme définitive. Il fut amené à cette opinion par diverses 
observations faites sur les principaux manuscrits des fausses 
décrétales en Italie, en France, en Allemagne, et surtout par 
l’étude minutieuse* d’un manuscrit du Vatican (Vat. lat. 630). 
Dans ce manuscrit, que les Ballerini considéraient comme l’ar¬ 
chétype de la collection et qu’Hinschius a eu le tort de négli¬ 
ger, il pensait avoir retrouvé la table de la collection primitive. 
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Il avait d’aillenrs admirablement compris ce qu’est l’apocryphe 
au moyen-âge, et ses nombreuses notes renferment snr la ques¬ 
tion plus d’une page remarquable. 

Aussi versé dans le droit civil que dans le droit canonique, 
Charles Poisnel préparait à la Vaticane la publication de l’é¬ 
norme recueil de commentaires sur les Basiliques connn sous le 
nom de Tipucitus et imparfaitement utilisé par Heimbach. On 
sait que ce recueil unique permet de reconstituer tout un livre 
perdu des Basiliques. C’est l’acharnement avec lequel il tra¬ 
vaillait à cette œuvre qui l’a empêché de quitter Rome l’été 
dernier. Il est mort brusquement loin de nous tous, épuisé par 
tant de fatigues (1). 

Cette mort laisse un grand vide parmi nous. Charles Poisnel 
était notre aîné, et nous avions souvent recours à sa grande 
science, à son jugement si sûr, à son inépuisable obligeance. 
Nous le regrettons à la fois comme savant et comme ami. 


(I) Qu’il nous soit permis de remercier M. l’abbé Le Lonët qui a 
prodigué à notre ami mourant les soins les plus affectueux. 


; 


Paul Fabre. 
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